
Croître I UN EWTRETIEW avec le ministre de la défense réuni en congrès extraordinaire I Le Haut Comité 


ensemble 

L'écoaonie momBale to wne 
tiut biei que mal «n rê^ne de 
rtfifgaillIiiT La forte cr oi ssa i ice 
des Etats-Uais, plos qae le 
tffcaa âefé du dollar, a tiré les 
qepart atk ms des autres pays, 
otetrialists et en déreloppe- 
HeDt ESe a doac soatem Facti- 
itê de reste de la planète amis 
Ue a fig y mlr f m dèfidt de la 
almce coaunmdale aaièricaîiie 
ai risqae de dereair fasapports- 
le, maM ya nt la sarrie de aorn- 
feax secteors ouCre-Adaatiqasb 
Td est le ooostat coatrasté de 
A shnatioB iateraatioiiale qae 
ircswat les caqierts de PO^aai- 
adoB de eoopèratioa et de dëfe- 
t>ppeaieBt icoaoaûqaes dans 
aar étade litaell e pebB ee soas le 
ftee rérélatear de « Ooissaoce 
t dfpi^qiiflibrfB ». Dès lors que 
s Etats-Uids ae peoveot qae 
êdune leurs défi cite commer* 
ni et budgétaire — les deux 
tant B éf , cntraiaant 
es taux d’intérêt et dn bîDet 
St - se pose arec acuité Je pro- 
lèaie de PharmoiBsaâon des 
ofitiqiics êoonoadqaes de pays 
ofariqnés. 

Un tassement déji scBsiile de 
ictmté oalre*AtlaBtiqne, qae 
nfâmerait un « atterrissage 
do uc e u r» — dans ia meUlene 
; kan hypo thèses — de F£cn> 
«M amériodae, aura -mi effet 
pressêf sur rcxpaaaioB des 
itres pays, notamment ea 
vive. Or ode-d a déji i Cûc 

te à — rh ê m a ge gai est le ptuB 

are depuis .phps de daquiiBte 
s ct.qai lociqaqnaat va 
Komiec posr tbodte pins de 
-aeaf dDÉkms' de paaomés 
996. 

la tel chômage frappe sur- 
les jennes gÊaèratiôas, par- 
S èr e m e a t an Knyaame-Um, 
i^ance et ca Itefie, oà les 
. pour cette cat^oric d’i^ 
indroat respectivement 
ê,31%et38%eal986.n 
oe en U les fiuiucs de la 
{gérance et £ la vkdence, 

1 qu’il füBe pour autant hd 
ibaer tous les maux de la 
été ftrt wilei 

ds Ion il faut qae les pays 
jpëens, après andr den^ 
te anx Etats-Unis, se prêpo- 
t prati gaem eat i cro î tre sans 
. La nécessité de cette 
arche cntiaiae les spécial 
jS du chêtean de la Muette à 
xoidser, avec la ivadeaoe qm 
jr est co utu m ière, m certain 
assouplissement » de la 
? leur qn^vait rendue inêvita- 
i- le choc pétrolier de 1979. A 
..iié d’une action dasriqne sv 
... jfre ponr.cn desserrer encore 
• r^Ûités — des progrès ont 
s frits, notamment fai dësin- 
Heation des salaires, r econnaît 
'OCDE, — les experts ne rejet- 
mt pas, oe qm est nonveao, One 
riocDération-dé la demande ». 
Ainsi rSarope occidentale, en 
«rtkaDer FADemagne fédénde, 
t aussi le Japem- doivent-ils 
psendie le relais des Etats-Unis 
essoufflés. Cette polhSqne imj^ 
que, en o utr e, la prise en oonri* 
dératioo des b esoins dn tiers- 
mondcÿ qui portent dUDenrs 
plus sur Facb^tano^de scs pro- 
duîts mannfbcturês et de scs 
matières premières qnAsnr une 
aide, faMBspensabie surtout dans 
les cas d ’ui ge u ce. n s*^it donc 
uudntenant pom le Vieux Conti- 
nent de rattraper son retard, 
griceâ un aUègement de la fis- 
caHté et des réglementations. 

L’Europe veut-de, peuh^Ue^ 
acGompfir sa unrtation, se sou- 
nettreanxdnresloisderéeoiio- 
mie de marebé, compte terni des 
obstades caltivds et des parfi- 
cnlarilês nationales ? On «lors, ' 
pour ae pas perdra soa identité^ 
est-eUe capable d’inventer np 
itelic modâe de crobsance qui 
fSfiendUerait le Nord et le Snd ? 
Td estPeqIen cnidalà oe point 
critSqne.dfc uMMiHioU. 

(Unjiosi^cntutioiispi^lO.) 


Israël reste hutile 
è une conférence 
sur le Proche-Orient 

nous déclare M. Rabin 

jùrivé Jeudi 30 mtd à Paris, oà il devait assister, ee ver^rtdi, à 
VinaugurattoH du trente-sixûme Stüon aéroaautique du Bourget. 
Èi. Rabin, ministre israélien de ta difenae, a été reçu par M. Roland 
Dumas, ministre des relations extérieures. 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé, l'anden chef du gouvernement 
réaffirme l'hostilité d'Israël à des négociations de paix dans le cadre 
d'une conférence internationale, guocédure à laquelle Washington se 
montre aujourd'hui moins opposé ^ Monde du J7 mai). 

M. Raldn évoque d'autre part la situation au Liban, à la veille de 
l'évacuation tetude des troupes israéliennes, alors que les chiites ont 
décrété, vendredi matin, à Beyrouth, lui eessen4efeu'unilatiraL 


Le RPR veut egr 
«vite et fort» 


ufalcoofsiiK 
déiMKe l'actiM 


après les électioià de 1986 h gouvenunent 


Le eenpé e cxtvaorAmhe dn Km ce rémdt le aamcA 1* j/tbe an 
parc Bond & Vineenaea. Avant le dê me mi de dêtme que bL Jaevtes 
CUrac proBoncoa vers Id b imae, Im dSI%Bfa devront « dop tes m 
«pacte APS pom* Je P>nnee»Jl Suffit JPm ncncD d*cnMemmts 
iliit ai fn I ■ ■ wi m ff u iin nr nan pnm Ir rei nb ni ITftIî. feltf fi ian r r 
jonetmt en fwcm dn monvement de M. CUrac. An com s dn eonpèa 
înturvkadront mie qmraiitaiiie d’oratens, dont M. Jacqws Teede^ 
secrÉtafre général, et M. AUa d^pé, qni a flabivf la sjnthèm dm 
proposftfcan prépaiéca par Im fédérations dn SR. 


« Alors que les forces israé- 
liennes quittent le Liban, tarés 
trois ans de présence, quel est 
votre Jugement sur la guerre f 
- Je dirai une chose : après trois 
ans de guerre au Liban, la menace 
de mort en pravenanoe de ce pays 
n’a pas été fliimiiée. Ceat maJoeo- 
reiuc. Le fait fondamental est 
qa'isnd doit toujours faire faoe I la 
menace libanaise. Nous y ferons 
faoe d*iiiw façon difTércnte. Mais, 
en mtme temps, l'OLP, orgamsalian 
terrorist e , a si^ des icven et, à 
cause des clüicea — et non è cause de 
nous, — 3 nV aura pins de domma- 
tion palestinienne de Beyrouth- 
Ouest ou du sud du Liban. Les Liba- 
nais ne permettront pas aux 
etrangers de gonverner leur propre 
pays. Je enarqae c’est, sns aucun 
doute, le chaiigenicnt qui s*est pro- 
duit. 

— Pouvez-vous préciser 
quelle est l’anudeur du soutien 
que vous allez accorder à 


AU JOUR LE JOUR 

Condition 

M. Barre n'est pas homme 
à prendre des risques inutiles, 
il sera voltmtiers candidat d 
l'é/eetion présidentielle de 
1988. mais à une condition : 
« Si, au moment de cette 
échéance, fai le sentimem que 
Je peux bénéficier de la 
confiance profonde d'une 
large majorité da Français et 
qu'ils sont prêts à m'^portcr 
un soutien résolu. » 

. En somme, il sera candidat 
s’il a la certitude d'itre élu. 
D'ordinaire, en politique 
comme pour tous les examens 
et concours, la première 
condition à remplir pour être 
élu est d'être candidat. 
M. Barre, lui. veut inverser le 
cours des choses. Il ne peut 
décidément rien faire comme 
les autres ! 

A qua^ un référendum SW 
sacrndldature ? 

BRUNO FRAPPAT. 


l'Armée du Liban du Sud 
lALS) du général Lakad f 
— Nous a’avom qu’un seul bot 
daw; nos reladom avec le Liban, 
c'est d’empâdusr le retour du terro- 
risme, que personne ne puisse plus 
atteint Isadl è partir du Liban. 
Noos n’avms pss de problèmes de 
teniimre ou dWres sortes avec le 
Liban. Mais les évèoementi tragi- 
ques qm s'y dèrauieot ont créé une 
situation très complexe, puisque 
nous devons trouva' une soIntiOD 
avec un pays qui n’a pas de gouva- 
nement, pas d'armée. Cem pourquoi 
le gouvernement sraélien a décidé 
pranièrenieDt de redéployer son 
armée le loqgde la froiittere interna- 
tjomle, daudèmement d’avoir one 
aone de sécurité où seront mises en 
place des .forces libanaises focales, 
dont ks m em b res aeram dçp baU- 
tantido.la zooedeaéeiit^ 

Propos rscua3lia par 
FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suite page 4,} 


Les dirigeants du RPR ont loag- 
temps été sensibles an reproche que 
lenr adressent leun adversaires p^ 
tiq«a de ne pas propoter de solo- 
pour l’alternance. La 
ganebe, depuis 1981, a aies accusé 
te parti de M. Chirac non pas tant 
de vouloir reconquérir te pouvoir - 
vocatioo naturelle de toute oppon- 
tfoo, — m«k surtout de se contenta 
de vouloir y pratiqua 1a restanra- 
rion en opérant un retour au passé. 


Cenea, une telle eritiqiie est een- 
nnte dant la polémique politique a 


fait partie haéituels procès 
dlnteDtioa : è’eat h qui aceasera 
l’autre d’être te Nos ■ tétro » on te 
plus « arebéo ». Ce a d’aO- 


hnixs coure entre tendano» d’un 
TnSmg parti, enmtnft font montré tes 
soupçons Douriis pur M> Rocard 
envers la d ir ectkMdtt PS. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 9.) 
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ffiErtlÉRMîMiaiîE, R 
c'ËCiiTms riieux", 


• RAêRi.. 


z'Ai éré ' 


Le Haut Comité d’études et 
d’information sur l’alcoolisme 
slnsorge contre la carence du gon- 
yernemeut en matière de hitte 
doDtre l’ateocdisme. D critiqne - 
dans une motkm qui doit être teudne 
pnUique prochainement - tant 
radocâioo xéceote d’un amendement 
la création de dfiûts de . 
boîsun dans tes cités HLM que 
nnatie des {mvoirs publics devant 
tes tnnsgresiîoDS qnâidiennes de la 
x^emeatatioo de la publidté en 
faveur des botesons alcoolisées. 

Le Haut Comité déptere en outre 
^ rincttrie sehxi laqneDe aoenn des 
I pngets et dépositions de loi éla- 
hatk depuis juin 1978 n*a pn atteia- 
die te stade de la dîscnssiaa devant 
' te Paxtemeot, en dégui des engage- 
pris, notamment, par M. 

Hervé. 

En dair, catpoaent les membres de 
"lîiPT** 8™* 

vernement, rien n’a ch an g é 
1981 et le mînîstère de la santé 
eontinie è rédiga et I intfoosa des 
t-wt— niMitTaîgi%am « que IcfOM te 
i nî mcrt« « de Fagricnltarev an nom 
de politîqiics. Ainsi, 

l^iterdictioa de la pnbEaté ponr les 
imiaMwc f dans lee cmémas 

et tes lieux puUics est tÂjqnée per le 
pujasni lobby des ateoolîea> 

èfieax veuf, d’°riafo«n peomr, 
lahrir les Fni^us s^ntoxiqna et se 
dénwre à petit feu pbtiOt qne de. 
voir tes nmcB dn Midi vitiode bkh 
quées oar les producteurs de 
rHéraiiiL. 

{Ure,pagel2 

VarddedeJEAN^in^NAU.) 


Les pièges du €€ libéralisnne » 


Pour ceux qui tiennem la haut de 
la tribune, c'est d^xês la libération 
— depuis le Front populaire ? — et 
non depuis 19B1, que la France eat 
qouvarnée è comroeens. La e ocis- 
8sme n'est que l'avatar uftime et 
radic ai h é d'une longue dérive. eLa 
vraie priorité, c'est d'engaper 
Immé Seta mem iT m etrien du pro- 
cessus de sodeSsatiort prog ta s s rve 
de la Rwnea en marche depuis que- 
rente uns. Quarame ans, ça euF- 
fftla Confrmant euesftôt qu'il visa 
■rte de Gaulle, Pompidou et Ges- 
card. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. enfonce le dou. 
a Prenons les llcendements ; ce 
n’est ni Meoroy ni Rihius qie ont 
inventé rautarisation de Beancie- 
ment... » Précisons, pour qui 
n'awrit paa compris, qu'il s'agit 
d'une loi du 3 janvier 1976 : 
rinventeur, c'est Chiree... 

On s'interroge au paMige sr 
l'authuntieité du nouveau prê^ 
à-pen ee r cUbéral». &i bonne logk 
que. tee partisane d'un IMreKsme 
autiwatiqua timnaiant. s'en prendre 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX(*) 


Un Brozek âgné Fred. 




Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Brozek aerté pour Fred 
une composition mi^lequ'M 
V appelle "Le Cbuple".Éîionnant 
A . pendentif d'or jaune et rfor 
^ sculpté dans la masse et 

articulé autour de sa chaîne. 


un priori^ è tout ca -qui ralèva 
encore du corporatisme et que 
dénonçait déjà la commineion Rueff- 
Armand S y a un quart de siècle. 
Dans le formidable vacenne déclen- 
ché depms quarante ans au nom du 
a libéralisme a, on s'étonne du 
silence Mt sur des siéets tels que 
le numerus dauaus des pharme* 
cierTS, des agents de change, des 
chaufTsurs de taxis, etc. : (es -pro- 
chains programmes de l'opposition 
vont-fls s'attaquer expressément 6 
toutes ces e n tr a ve s è la Rberté 
d’entreprendre 7 Défense des 
Ibertés ou défense des privUèges ? 
Nous verrons bien I 

Ma'o on e'éitarroge encore plue 
mir l'eutaenticité de certeinas 
conversioni^ Evoqwnt fee nouvelles 
convictions de Valéry Giscard 
d*Estaing et ds Jacques Chirao, hia 
sodsifiv^émoGretes, Rançois Leor 
tard ajoutait : ej’espèie qu'és sont 
sêicèras... a II set permis d’en dou- 
ter. D'abord parce que tous les 
hommes politiquss sont toujours 
convaincus d’avoir été peria'na ; 
ensuite parce que, sur le p|an 
sodaf, l'ection conduite lors du prfr 
cèdent septemat n'e été. nullement 
désastreuse, loin de là. U eet vrri 
que, durant cette période,, le prélè- 
vament sociai a tait, en France 
comme dans la pkmért des pays 


Demain dans 

£tMon3t 


civilisés, un bond coteesaJ, progres- 
sant de près d’un point par an ; 
observor » que ceux qis, mainte- 
nant, crient à le sodalieation et au 
ecandele, se gardèrent générale- 
ment de critiquer cet effort de soü- 
darité lorsqu'il était en cours de 
réalisation I 

C'est dans cette atmosphère très 
ambiguë que le RPR et l'UDF 
p'apprêtent, soua les sarcasmes ds 
Rsymortd Barre — sla catalogue 
des Tnne Su isses. .. Is — t réifiger, 
de ftçon précise, pardrt-ê, le pro- 
gramme de leur future action gou- 
vernementale. Sur le pian sodaL 
trois arreux, trda questions fonda- 
mentales, dominent les auties : 
organisation de rentnprfse, piroteo- 
tion sodale, solidarité des F ian ça i s 
devant les charges -publiques. 

1} D’abord, rantrqprjse et Use 
rapports entre etnpieysuts et «af^ 
liée. 

(*) ProflesMor de droit social i 
roBiventtC FSiML 


Pa s so ns d'un mot sur certainas 
oonhatSetions qu'N foudra lever : 
dans de multiples dédsrations, on 
s'engage è renfbrow r in ffbr maü on 
des sateriés, propos ir rf iniment loua- 
ble, voea leur c perticipstion », étei^ 
nells tarte à la crème ; mais, le len- 
demain, on parle d'élever les 
fomeux seuils: or, pour l’instant, 
c'est le comrte ffenoaprise qui est 
le pivot de l'informatioa 

Passons également sur certainas 
illurions : peut-être fout4 dérégla 
msntsr et innover à tout prix pour 
encourager Fambauche — la voie 
Gattaz, avec ses ENCAS, n'était 
pas absurde, — mais è condition de 
ne pas s’illusionner : une fois 
encore'l Ainsi réfovatian des sauBs 
est périodiquement évoquée comme 
mesure essentielle ; une . récente 
étude INSEE a dérnontré ce que 
savaient déÿè tous les vrais spécia- 
listss : son impact sur i'smpM 
serait dérisoha. 


(Lire la suite page 10.) 
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< Le Monde » publiera 
demain, samedi (nuinéro daté 
2-3 juin) le discours de 
M. Fernand Braudel à Tocca- 
sion de sa réception, le jeudi 
30 mai, à FAcadémie fran- 
çaise, ainsi que la sépoosc de 
M. Maurice Drum. 


7. MOSCOU 

Deux cent seize Français retenus 
contre léur gré en URSS. 

8. NOUVELLE-CALÉDONIE 

L'Assemblée nationale a terminé 
l'examen du projet de k». 

9. COUR DES COMPTES 

Les magistrats protestent contre une 
nomination au tour, extérieur. 

11. LE DRAME DE BRUXELLES 

M™ Thatcher demande îe retrait des 
dubs anglais des compétitions inter- 
nationales. 

14. ROLAND-GAIffiOS 


VHas ou \^ 


de l'écrivain. 


i: 


I 
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PSYCHODRAME POLITIQUE 


Sortir du néolithique 




Vajfaire de la cohabitation prend 
Vallure d^un véritable psychodrame 
politique» Après les nationalisations, la 
querâle de la laïcité, celle des libertés 
publiques, etc,, nous avons le chic, estime 
Jacques Robert, pour faire mousser les 
faux problèmes. Jacques de Montalais n^est 
pas d’un avis très different, qui souhaite 
que la France mène loyalement une 
expérience de cohabitation. 


Si les Français oublient pas leurs « guerres de religion » 
il faudra prévoir de nouveaux mécanismes constitutionnels 


L es Français seraieot*iis 
congénitalement condamnés 
à l'immaturité politique? 
Nous entretenons comme à plaisir 
nos traditionnelles guerres de reli- 
gion, dont nous sommes les seuls à 
ne pmnt nous apercevoir qu’elles 
sont totalement dépassées. Ai^t- 
hier, â prt^ns des nationalisations, 
c'était, une fois encore, la notion de 
- propriété privée > qai se trouvait 
au centre des discussions. Hier, 
c’était an tour de la laïcité d'enflam- 
mer r<g)ùuQn et d'opposer les unes 
aux autres des passions excessives et 
oontradictmres. Par-delà la liberté 
de conscienoe, la lotte se gén&aJjsa, 
cet été, sur l'ensemble des libertés 
pub/lqaes. De Vextrétae gauche à 
l'extrême droite, chacun accusa 
l'antre de penchants liberticides 
avérés. La déarurallsatloti, à son 
tour, fut pr^ce à un nouveau com- 
bat entre Girwidins et Jacobins, cea* 
tialisateun et fédéralistes, le petit 
monde frelaté, prétentieux et autori- 
taire des antichambres parisiennes 
et le bon sens terrien et indépendant 
des profondeurs de la France. 


Pourquoi ce tintamarre ? 


Les partis de Vopposition 
ne cherchent-ils pas à manipuler l’opinion ? 


par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


M GISCARD D'ES- 
TAING, envisageant le 
e succès de la gauche en 
1978, avait adopté la même posiüon 
que le président actuel à propos de 
la cobabitatiocL Alors, pourquoi ce 
lintamarre ? Personne, à l'époque, 
n’y avait trouvé à redire. Ne s'agit-Ü 
pas tout bonnement de manipuler 
ropüuon et de la mettre en condi- 
tioo ? 


Deux grarà partis exigent qu’en 
cas de victoire leurs membres parti- 
cipent uniquement à un ministère 
qui ne serait composé que d'adhé- 
rents de ces deux partis. C'est ce 
qu’mt décidé les dirigeants du RPR 
et de l’UDF quand Us ont en quel- 
que sorte fait le serment • de gou- 
verner ensemble ». Cela ressemble 
beaucoup à un mandat impératif. 
Or. stipule rarücle 2? de la Consti- 
tution, • roui mandat impératif est 
mil •. 


A la limite, le général de Gaulle 
s'est d’ailleurs trouvé lui-même dans 
une situation où sa • dignité • et son 
«boiuieur», selon les critères de 
MM. Barre et Chirac, auraient dû le 
conduire à se retirer. En 1965, il fut 
en elTet mis en ballottage au pr^ 
micr tour de l’éleciîon présidentielle, 
où U n’abiint que 44 % des voix. En 
somme, il était désavoué. Qu’il ait 
été déçu, on le sait Mais il ne se re- 
tira poîaL 11 avait une tâche à ac- 
complir. Heureusement, après avoir 
bésreé, il décida de la poursuivre. 


par JACQUES ROBERT (*) 


besoin, le système pour IV conunin- 
dre. C'est rultimatum. 


— Pour d’autres, la cohabitation 
n’esi concevable que si Je président 
• se soumet », en désignant un pre- 
mier ministre ayant la coniîaace de 
la nouvelle Assemblée. Si le Prési- 
tkot joua le jeu, il n'y a pas de raison 
de refuser de le jouer avec IuL 


- D'aucuns, enfin, pensent que, 
faute d'une majorité {Âiiementaire 
— de dreite comme de gauche — 
sûre, cobéreate et homogène, le 
moment sera peut-être venu, en 
1986. par-delà tes clivages dépassés 
entre nne gauche et une droite dont 
ks contours deviennent de plus en 
plus flous, de constituer un gouver^ 
nement «républicain» regroupant 
tes sociaux-démocrates et tes 
démocrates-sociaux, dans l’exclusion 
commune des extrémistes de la 
droite revancharde et de la gauche 
totalitaire... 


Bàléficler ite la durée 


En somme, tandis que certains di- 
rigeants de l'apposition soutiennent 
qu’il y a incompatibilité entre la pro- 
portionnelle et les institutions, 
l’étonnante injonction du RPR et de 
l'UDF contribue bel et bien à réta- 
blir la primauté du )%islatif sur 
rexécutif. Ce n'et pas mot qiù le 
dis. C’esi M. Barre. U fa déclaré le 
14 avril au «Club de la presse» 
d'Eurtqw I en constatant qu'il s'agis- 
sait tout rimplcment d'un « retour 
au régime des partis •. 


Et, en eflet, c'est le mésident de 
la République qui eboish le premier 
ministre. Ce qui implique qu'il sous- 
crive au choix des membres du gou- 
vernement que son premier ministre 
lui soumcL L’engagement pris par te 
RPR et l'UDF reviendrait donc à 
empêcher te chef de l’Etat ei 1e pre- 
mier ministre d’exercer une de leurs 
prérogatives essemieUes. Si la déci- 
sion partisane était respectée, aucun 
membre de ces deux partis ne pour- 
rait accepter de participer à un mi- 
mstère dans lequel te président sou- 
haiterait tes faire entrer en même 
temps, par exempte, que des socia- 
listes. En recherebant tous les 
moyens de revenir au pouvoir et de 
l’exercer seuls - ce qui rendrait im- 
possible tout gouvernement de salut 
public Ou d'union nationale, - te 
RPR et rUDF prennent volontaire- 
ment le risque de provoquer une 
crise de régime en violant l’esprit et. 
semble-t-il. la lettre des institutions 
dont ils se prétendent les défenseurs. 


Ce qui incite à revenir sur te sep- 
tennaL que de bons esprits s’obsti- 
nent à vouloir ramener à cinq ans en 
vue de faire coïncider le mandat pré- 
sidentiel et celui des députés. Or de 
Gaulle ne l’a pas voulu. 11 estimait 
donc que l'cuvre de l'homme élu di- 
rectement par les Français, et syai^ 
bote de continuité, devait pouvoir 
bénéflder de la durée malgré les ré- 
sultats éveniueUement défavorables 
d’élections législatives, qui sont 
d’une autre nature. 

A lui d’en tenir compte en accep- 
tant sans doute d'innéchtr tel ou tel 
aspect de sa politique. Mais, i moins 
que te peuple gronde et ne veuille 
majurcsicmcDt plus de lui, pourquoi 
renoncerait-U ? Pourquoi particuliè- 
rement en matière de défense et de 
politique étrangère, ne permettrait-il 
pas au pays de pronter des NenTaits 
de la durée qui lui a manqué si sou- ' 
vent dans te passé ? Les erreurs de 
gestion des socialistes pendant un 
an. te courageux et inielligem re- 
dressement opéré depuis lorx, ne 
sont-ils pas un bon exempte de l’im- 
ponance du temps ? Pourquoi, de- 
main. en priver M. Mitterrand, et 
après^main, peut-être, ses succes- 
seurs ? 


Ces deniers temps, les diffé- 
rences tendaient tout de même à 
s'estomper entre un libéralisme qui 
ne peut se passer - quand fl ne 
l'appelle ^ - de rEtat-providence 
et un sodaltsme dont la modernité 
se veut tout à la fois fondée sur des 
valeufs de jnsdoe sociale, identifiée 
aux libertés et accordée aux muta- 
tûms de notre temps. Or, voilà que la 
querelle sur la eotobitatioo risque à 
nouveau de diviser inutilement les 
Français, dressant l'un contre l'autre 
tes deux parties - à peu prés égales 
• de la France tnpolsire. 


C'est, â n'en point douter, à cette 
troisième solution qu'ont pensé et 
pensent encore nos présidents de (a 
R^ubÛque. 


Le général de Gaulle avait 
déw»>oé déjà es 1967 les supputa- 
tions d'une opposition qui comptait 
— en censurant tous tes gouverne- 
ments, comme se propose de le faire 
aujourd'hui M. Barre - contraindre 
le président de la République à 
abandonner la responsabilité 
suprême de la République et de la 
Franoe. 


A nouveau, l’anathème fleurit. 
M. Raymond Barre déclare à tous 
vents qu'il ne cohabitera jamais avec 
M. Miltcnand. Les socialistes assu- 
rent, de leur côlê, qu’ils ne passeront 
pas d’alliances avec la dimtc 


Trais posituK 


M. Giscard d'Estaing, qui avait 
dh, te 27 janvier 1978. à Verdun- 
su^ Doute, quH ne pourrait pas, 
en cas de vicu^ de la gauche aux 
éleciions législatives, empêcher 
rappUcaiion du programme com- 
mun. afTinoe aujourd'hui qu'D est 
prêt à participer à un gouveraemem 
de large unks si telle est la seule 
solution capable d'éviter la crise 
crattiitolionnelle. 


D y a en fmt « publiquenwm 
exprimées - trois positions diffé- 
rentes sur 1a oobabitation : 


(*) Andea rédacteur en chef de la 
nation. 


- Pour les uns. il n’y a pas de 
cobabitatioo coostiturionneUemeni 
possible, dreic poUtiquement envisa- 
geable entre un président dé la 
République de gauche et uiw majo- 
rité pariememaire de droite. IJ faut 
donc acculer te prérideot à la démis- 
sion en refusant la confiance k tout 
premier ministre — même de droite 
- désigné par lui, c'est-à^ire en 
recourant à la technique naguère 
utilisée par Herrtot et Léon Bluro à 
l'égard de MUlerand. Le président 
doit • se dteiettre ». On bloque, au 




Quant à M. Mitterrand, on a 
avancé, bien à tort, qu'ü anrail lui- 
méme pris parti contre ta cohabha- 
tioa parée que, après son Section en 
1981 et dans la lancée de soo succès, 
il aurait procédé à la dîssohition de 
l'Assemblée nationale qui était en 
place sous son prédécesseur. La 
situation était en 1981, politiqae- 
mem inverse et juridiquement diffé- 
rente de ce qu'elle risque d'étre en 
1986. Le président - de gauche - 
nouveUeœent élu trouvait une 
Chambre de driNte qu'il pouvait 
légatemeni et légitimement dissou- 
dre, alors que, en 1986, la majorité 
éveniuellemem de drmte o'a aucun 
moyen de faire partir te président de 
la République — de gauche - tou- 




H InuD^rés 
et nationalité 
fransaise 


Enfin, lorsqu'on assure qo'en cas 
de succès de l’opposition en 1986 il 
en irait de la • dignité • et de 
r« honneur > du président de se reti- 
rer, il faut bien reconnaître que, 
faute (fe pouvoir invoquer (a Consti- 
tution, on ne cherche qu’à exciter 
l'opinion puisque c'est au président 
seul de décider selon sa conscience... 
et les dreonstances. 


Le dossier publié dans votre nu- 
méro du 15 mai 1985 sur te statut 
des immigrés me paraît appeler une 
recülication relativement à ce qui y 
est dit sur la nationalité française 
(cinquième et sixième colonnes) . 

Rappelant qu'un enfant né en 
France est Français dès sa naissance 
si l'un de ses parents étrangers est 
Iiû-même né sur te territoire français 
(article 23 du code de la nationa- 
lité) , vous écrivez : - C'est ie cas 
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des jeunes >l/gérieR5 nés après l'en-^ 
trée en vigueur des accords d'Evian^ 
le I*' Janvier i 963. Il en est de même 
pour les autres immipés. nés en 
Fronce après l'indépendance de 
leurs pays respectifs. • 

Cette afTirmation générale est 
inexacte, s'agissant notamment des 
Marocains et Tuoistens, nombreux 
en France, et dont les enfants qui 
naissent en Fiance ne sont nulle- 
ment Français de naissance, en 
vertu du texte p^té. En effeu 
avant lenr retour à l’indépeodance, 
1e Maroc et la Tunisie n’ont jamais 
eu le qualité de cerriioire français, 
leur population conservant leur oa- 
tkNUlité propre. Il est donc impossr- 
ble de dire aujourd'hui que, par 
exemple, un enfant naissant en 
France de parents tnaiocains nés au 
Maroc sous le protectorat est Fran- 
çais de naissance, ses parents ne 
pouvant d'aucune manière être 
considérés comme nés sur te terri- 
uàre français, puisqu'ils sont nés sur 
un territotre étranger. 

Cette précision a son importance, 
en un temps où il est affirmé 
constamment et de façon inconsidé- 
rée que tous les immigrés de la 
deuxième génération naissent Fran- 
çais. La r^e ne vaut en réalité que 
pour les ressortissants des Etats au- 
jourd'hui indépendants qui se sont 
substitués aux anciennes ooloaies 
ou, pour ce qui est de l’Etat algérien, 
aux départements français d'Algé- 
rie. 

JEANDEPREZ, 
professeur à la faculU 

de droit de Nice. 


i ) [I est vrai que le lycée 
Oo Kamo n’est pas te seul éuUis^ 
mem en Nouvelle-Calédonie à pré- 
parer des Mélanésiens au bac. Mais 
affirmer - que, en !9S3. te lycée 
n’avait encore conduit aucun Cant^ 
que au bac ■ est inexact. Ce lycée, 
ouvert en 1979, a présenté ses pr^ 
mien candidats au bac en 1981 : 
5 reçus. En 1982, 19 sont reçus, et 
12 en 1983 sur 48 Mélanésiens reçus 
au total en NonveUe-Calédonie cette 
année-là. 


2) Affirmer que les enseignants 
de ce lycée sont recrutés • plutôt en 
fonction de leurs conviefionr politi- 
ques pr^indépenda/uistes que de 
leurs compétences » est diTTama- 
(oire et oottuaire à la vérité. Tous les 
professeurs de Do Kamo. une quiih 
zaine, dont un Mélanésien, quatre 
envoyés des Eglises protestantes de 
fflétr^wle et ^usieurs Calédooieos 
d'origine européenne, sont au mini- 
mum ütuiaires d'une ticenoe, sou- 
vent d'une maîtrise et de plus agréés 
par te vice-rectorat de Nouméa. En 
aucun cas, il ne leur est demandé 
quelles sont leurs convictions politi- 
ques. J’ajoute que la direction du ly- 
cée et l'Eglise évangélique en 
NouveUe-Catédonie, dont il relève, 
ont toujours veilié à tenir leur éta- 
blissement à l'écart de toute activité 
politique. 


M Les Mélanésiens 
eC le baccalaoréac 
(suite) 


3) Un chiffre encore ; en 1983, 
sur 518 élèves qui réussissent te bac 
en NouveUe-Calédonie. 364 (70 %) 
simt européens, 48 (9 %) sont méla- 
nésiens! Cest à la réductkui de ces 
échecs scolaires dramatiques pour 
les Mélanésiens que s'emploient ex- 
clusivement les réoles et lycées de 
l'Eglise évangélique en Nouvelle- 
Caiédoflie. 


Un courrier de lecteur intitulé 
• Les Mélanésiens et le baccalau- 
réat ■ (le Monde du 24 mai) énonce 
plusieurs contre-vérités que je sou- 
haite rectifier : 


PASTEUR F. TRAUTMANN, 
D£FAF- Service protestant de mission 
et de reiationt Uaemationales 
fFarù.) 


jours en place. Les institutkms de 2a 
République, a d'aiUeuis justement 
rappelé te chef de l'Etat dans son 
émission du 30 avril dernier sur 
TF 1. ne sont-elles pas précisément 
• faites pour que tes Français vivent 
ensemble » ? 


D serait temps que la classe politi- 
que française et les partis sortent de 
ce pQrcbodrame sommaire, anificiet 
et puéril anqnel Us se livrent, dans la 
totale indifférence de Français qui 
le trouvent bois de propos. Nous 
avons nne Constitution à deax 
vitesses. Il serait temps » à la 
faveur d'une réforme électorale qui 
peut beurettsetnent casser la bipote- 
risaüûD qui meurtrit te corps politi- 
que de la France - d'en explorer tes 
nombreuses potentialités. 


teuzs exclusives IriédàctUés, 3 
serait toujons temps d'en prendre 
acte en changea» radÎGafement de 
r^jime poUtiqDe. Tnapia 
ment à te cohabitation les 

Fiançais sé verraieiit contrj i iu i ^ 4 ^ 
recoBiir par la tegiqiia'danoiiveaax 
mécanismes constitiitKMiiiBb. Un 
préàdest &a pour cinq am. c e nbu e 
les députés et en mêm e tenq» 
qo'eox. Un vtefrpréadent dSÿgté 
avec lai poar tcnuiii er éveatadle- 
mont le mandat dn présideat démis- 
sionnaire ou décédé. Un Rartement 
qui ne pourrait pmm reiifo y er te 
ÿnv g ae m eat mais qai se pooirait 
point être faû-faèBte dissous par le 
presideaL.. 


. .. 


S'Q s'avérait cependant que les 
Français sont vraiment incapables 
de surmonter leuis ancestrales divi- 
sions et tiennent à se compUire dans 


n fendrait btea qnc^ condi âa ù é s é 
vivre ensemUe poar le et 

ponr le pire, exécutif et l^^atif ail- 
lent enfin de conserve. 


(*) Professeur ft l'oniversité 
deParis-V. 


Sortir dn oéûlîtfaiqne_ Cest i 
dire appder le peiqde, mate surtom 
ceux qai le dirigent on. pâriênt en 
son nom. à plus de calme, de Incâ- 
dhé, de modenihé et de rais«L 


Pour une morale du refus 

D ans renfanca d'Yvatta La lan c on tre avec osIib qi 
Rotxfy. dans le Sud- sllait devenir son maâ Pten 
Ouest dns années de Roudy, leur séiour an AoQle 


D ans renfanca d’Yvatta 
Rotxfy. dans le Sud- 
Ouest des années de 
Querre, les femmes avaient 
d’abord le e droit de se taire ». 
étais la lUleit» rebella, dont la 
mère est morte v l'année du 
ainiScat drétudae» et. qui. au- 
jouid'hui, devenue ministre, dé- 
die son livre autobiographiqije è 
son père, n’était pas très douée 
pour le sUanoe et i’aoquinoe- 
mairt. «Le rehm m’a aidée à 
de vei ir tette que je suis, écrit- 
rite, acfwmiéB ê me bonre pour 
taire advenir ce que je croirete; 
mof. » 

La retes de son «destin pré- 
tabriquéa, dont parie Simone 
de Beeuvoir dans sa préfece, 
est premier dans te vie de la 
ps^ Yvette SaWou. U est déR- 
nitif. n 01 tentera tous ses choix 
et sera érigé en véritable mo- 
rale. Elle n'éprouve que révolté 
et répulsion, pour ce qu’elle 
preesent de l'existence des 
filles de femàles modestes — 
dont rite est, - un parcours de 
soumission les menant d’obéis- 
sance en rertoncement, du père 
au mari, de l'école è Tusine ou 
BU bureau. 

Après récole pratique où 
«on ne nous ineitah pas du 
tout à penser», fSt^le, elte en- 
tre à setee ans, «nantie d'un 
diplôme trompeur ». comme 
dactylo dans urte conserverie de 
poiSBon. aie découvre tout à la 
fois te fatigue du travail répétitif 
et les intriguas de bureau, «te 
servilrt^ fa peseMté, la résigne- 
don», qu’on peut «tadtamartr 
tave efennee». 


La ren co n tr e avec orirè qiâ 
alteit devenir son maâ Pteim 
Roudy, leur séiour an Angle- 
terre, vont raider à rompre dé- 
finitivement avec cette passivitB 
qui en réalité, ne te menaçait 
guère. Le féminisme et ta poéti- 
que — dèe ta Cùmenticn des 
institutions répubTicames, elle 
est une fidèle de F rançois Mit- 
terrand — hii pamumant de. 
réafisar enfin ce pour quoi eha 
en vrabnent douée ; tes ba- 
tailles. Ello las raconta dans ce 
livre, avec te verve et ta Brerré 
cte ton qu’on M oèimidL 

Yvette Roudy parle auseî 
sans détour, dans cette tenta- 
tive d’autoûogrsphto ou de 
biten piovtecièe. de Tappe- 
rence, de nUgkmear de Ihnege 
qu'on eoûhaite avoir de soi- 
mSme et qui l’a amenéa, depuis 
qu’elle est ministre, à scéér Une 
opéretion de cMrtiigte: a sthétf r 
que pour modifier son. nez. 
Pourtem, rite sucooinfae 4 te 
pto virilte coquetterie'fériéNne, 
née de ta sourde pression des 
hommes, de leur dteleii» poix te 
meturité et la viriitesse des 
femmes : elle tait sa date da 
naissance. Peraopne rfest -par- 
lait... Comme quoi, dans ce ré- 
cit d'un parcours sai« taule, de 
l’iiinéraim re c tiligne d’une hit- 
teuae obstinée, Yvette Roudy 
aurait gagné à creuaér encore fa 
réfienon sur tas embOchaa el- 
les pièges de tout destin de 
femine, actueUemen^ si trient 
priant soiHI. 

JOSYANE SAVIGMEAU. 

* A cause dWfai; préfece de 
SiBieDe de Beeovoir, Albin àC- 
dicL 235 pegee, 65 F. 
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CLAC-^ 


Grèce 


LES ÉLECTIONS DU 2 JUIN 

Les socialôîtes comptent sur le vote des campagnes 
pour remporter sur la Nouvelle Démocratie 


Atbèaes..^ Conuoent mer qofrfefr 
Gnci soat'geos- de passioa ? Dam 
ce payéiie imrf mîHwat jHtflWwnte 

des'-cenûûiet de mUlias- de pep> 
soiues étaient Tenees» le jéndi- 
•30 mai aa soir, sor 'laL idùie de la 
CeiMtitetiQB poBT:attifiGer,â.k der> 
mère r£uiikn.âecüadeda leader ^ 
roppo^don. M. MÉtsotaktt avant-Ie 
BCFBtin du 2'jiâL -Bt dles smont, 
sdtfi toute vraîsemUaaeei il peu 
près anag-Bo m b reasce à earteudre, ce 
vendredi 'soir, le jaenaer 'm ii ns tr e 
s odalN te M. Aadrfas Pap aa drèou. ' 

‘Entre .anbe et matâi, la 'place 
fdiuge' de Gonleiir : balayés da^ la 
mût de mera r eÆ â jeudi les ««wim y 
de.faniQns, amoconants et drapeaux 
rouges que la ™wfeft***vTT da PC 
avait laissées derrière die ! La place 
s'est révisée, le jeiidi 30, déjà tout 
ett:blea pour là Nowvdle D6ns)cra- 
tie. Et die est verte aujoanThiû 
pOBT les sodalistes du P.A501C 

. . l^nxmiemi^-^rete pimfi^ 
peut de la manifestatkn. .de jeudi se 
atua après le dtacoocr sans aurinise 
da ieader de la NouviÀe Dénioctar 
tie : ia fbiûe s*est miie'à danser et à 
chanter gaiemeaL M.. NGtsotalos 
fût danser la drdte grecque : vdlà 
ane pdite révolutiOB 1 Cdte droite, 
qin, fl y a peu de temps encore, se 
ddfimwtft d’abord per son ai^ioom- 
gnunsBie lourd de haine, dierChe 
aujourd’hui 2 se Cbérer dépassé. Du 
indm son dief, M. KGtsotakis, mis^ 
QRenûUeBient sv les jeunes 
gCDéràtions et snr Je centre. Le lea- 
der de roppoûtîoD a considérahte- 
jnentienedvdé la liste des candidats 
de son parti, et 3 a soignêsuement 
érité, durent toute la* campagne, 
toute Éttaqi^ auricooamanlste. 

Pendant ce tenqss; lé premier 
mimstre; M. Anchéas/PqÂidréou; 
mise, tel, exdhûveoiBnt sùr.lê.caj^. 
latl swiriinental, éaapdopii^^'.dc- la 
gwd^; fl seiàit, dam mc^. 

iing,;le prêtre d*Gtte gréndHoièsee/h 
hménioîre des patriotes et de toetc»- 
ks génératioiis qui ont fauté en vain. 
• Le peupfe n’a pas oublié ce que 
siffdfie la droite », (Strîl, et la foule 
cette jitinsa de' Toiateur 
cosDÜae' iû slogàn. Le ked^ soeâa- 
Itste nippdle les fïchiecs, les persé- 
cotioas, rEtat pc^cter - .ea omet- 
tant, soit dit eu passant; de lappder 
q[ne c’ett â son prédécesseur conseiv 
«Htevr, ÏÆ Ganunanlw, que Feo 
doit, noiamment, ip. l^àhsaûcm du 
Parti cotnmuiûst& M. Papandréou 
dénonce les xoyafisliBS et les paitt- 
sans .de raseiesiiie .junte nnütaîre 
(1967-1974) .qui s’abritent, sek» 
hn, derrière te pr étendu e évoIutioD 
au centre de te Nouvelle Démocrar 
tie. Tout retour de te drnte, dit-il, ne 
peut être que retour au passé. 


Ces afnrmatioos ' dispensent 
-M. Papaadréon d^énenere tout pro- 
gnnune — et, en réaHté, fl n’avait 
-gnère le chôz. Car ainès trms ans et 
demi de giertion socialiste, et après 
le « coup de mars » par tequd fl a 
évincé KC. -GaramanUs de te prési- 
dence de b Ri^ublique, le leader du 
PASOK ddt gagner <m r^agner des 
voix snr sa gasche et sur sa droitfe 

Les fl déçus ides vies 


L'éviction de M. rayamanlîs, 
pourtant, n'a pas été nn tlième de 
contestation très porteur pour te 
Nouvelle Démocratie. Lorsque 
M. Mitsotakis Fa brandi, en' début 
de en annonçant qu’il 

rédamenh te démisûoo du nouveau 
président s’il accédait an gouverne- 
ment, c’est hn qui s'est retrouvé en 
poûtkn «Sftidle. Et U à abandonné 
ce thème fmalement peu populaire, 
Fopûnon ayant rapideoieat oublié ce 
. qui l'avait choquée à la Hn de 
JTûvcr. Mais M. ÂrpandrfioQ n’a pas 
tei noo plus, semblê-t-41, tiré tout le 
bénéfice qu’3 escomptait de l’opérer 
tion, à savoir mosdre sur Félectoret 
ûtiteèsagauche. 

' Le Parti coimnnniste s'est battu 
fermement. 11 a mené 
snr denx fronts, presque {dns viru- 
lêate contré les socialistes que 
contre te droite ; fl a anssi dénooçé 
le bipartisme auquel conduit le nou- 
veau système électoraL L'antre for^ 
mation communiste, le petit parti dit 
«de l’intérieur» — qui n’a jûns 
guère de conumnnste que le nom et 
l'origine historîqae •*- a loi at^ fait 
canqiagne contre l'« b^némonisme » 
du Parti socialiste, II constitue, 
anjonrd’hui, un refbge pour . les 
membres d'une gauche libérale qui 
gq^icrte de plus en plus mal Facca- 
parément dii pouvoir, par un seul 
parti — et à sa tête par un seul 
boDune — el pour ceux qui criti- 
qnem Fabsence de poütîque écono- 
miqiù du gouvernement et son man- 
que de courage face à Faustérité qui 
s’impose. A ces « déçus du socia- 
lisme» pour des raisons politiques 
s’ajouteat tous ceux qui subissent les 
rigueurs de te ûtuatioa écraoniîqoe. 
notamment le chômage. Tous se 
recrutent essentiellement dans les 
viOea. 

On s'attend donc à un recul du 
PASOK dans les grandes agglomé- 
lâtioDS (Athènes et Saloniqoe repré- 
sentent un tiers de l'étectorat) et Je 
sort de M. Papandréou dépend très 
largement du comportement des 
e^tnpijfneB, qÛ SCS ChanCOS, fl CSt 


De notre envoyée spéciale 

vrai, sont considérées comme très 
bonnes. Les conditions de vie se 
sont, en effet, considérablement 
améliorées ces trois dernières années 
dam les milieux ruraux et, pour te 
première fins, le mouvement d’émi- 
giatiûn de jeunes vers les villes com- 
mence à ralentir. Les paysans ont 
profité de certaines mesures sociales 
spécifiques, comme la retraite 
accordée aux femmes, la gratuité 
des inétticamests, la décentralisa- 
tion en matière d'équipements médi- 
caux. Les ont profité, 

surtout, du soutien des prix agri- 
coles, des subveotioas de te CEE et 
des imgrammes d’aide â la restni^ 
turation des exploitatioos. Les pay- 
sans n’ont pas la naïveté de prâser 
que l'argent est tombé du ciel avec 
l'arrivée au gouvernement de 
M. Papandréou, mais ils savent 
qu'avec les cooservateuis au poavmr 
â Athènes, leurs intérêts n'auraient 
pas été aussi fermement défendus à 
Bruxelles. 


Pologne 

LE « COMPLOT » CONTRE M. WALESA 

L'auteur des révélations 
se rétracte à la télévision 


M. Joxef Szcxspanski, la 
repria da justice qui avait déclaré 
avoir été chargé fFauasûnar 
Lach Walesa ffe Monde du 
t6 mai), ast apparu jai^ 30 mai 
é ia 'télévision poka n a ia e è une 
heure très tardive et a affirmé 

avoir e inventé de tocftae pièces a 
cane ' hiefatre. L’< tetarvioMr s 
avait été réeSeée dans la prison 
où M. &ezepenski ast è nouveau 
détenu, et Fintéraesé. nerveux et 
parlant d'un wîx affectée, a 
dédaré qtfH avait imaginé le scé- 
nario du complot c dans l’espoir 
da bénéRaar d’une rembe de 
peine ou d’une £pées À 

M. Szez^aartski. condamné é 
onze ans de prison pour le meur^ 
tre d’un po ti c te r au cours d*tma 
tixe. avût bMidé. deux ans 
se ufa nre r ti ^vès sa condamna- 
tion, d'une suspension de peina 
da duanrs mois.‘U s'était rendu 
su dé*** du mois de mai au 
domieOs de Uch Wataea et lu 
avait raconté, .ayec un assez 
^and nombre da détails, dans 
quelles cireoftstsncas des 
inconnus ks avûent proposé, en 
édisage de sa Uberté et d‘un 
départ para r étranger, de mer te 


M. Walesa avût pris très au 
sérieux las déclarations de 
M. Szczspsnski, qte U avtet paru 
ûncèra. L'affaira fut ensuite évo- 
quée per le porte-parole du gou- 
vernement, qiâ avût annoncé 
Fouvarture d’une entiu&ie. 

Un commentateur de la tâévi- 
^on est mtervenu après la rfiffu- 
sion de F c interview s. Sans pré- 
tiser ri Faffûre avait été classés, 
A a admis que les c aveux j télé- 
visés ans oonvaina^ent pas 
tout le monde», en jiartieuner 
ceux qui sont à te recherche 
d' e événements sensationnels ». 

D'autre part, un prêtre, Syt- 
wester Zydt. condamné à ûx ans 
de prison pour avoir donné 
refuge â deux jeimes gens coupa- 
bles d'avoir, au début de F c état 
de guerre », abattu un milicien 
qui vouteit les arrêter, a entrepris 
le 1 S mai une grève de la fairn 
pour obtenir de meSieures condi- 
tims de détention. Par solidarité 
avec (e Père Zych, un nrtembre 
fondateur du KOR (Comité de 
défense des ouvriers), f'etfmoio- 
gue Jozef Sreniowslci. condamné 
en octobre dernier à deux ans de 
prison pour c colportage de 


oiésiS^ de So&tenté. «oui en ' puWfeaitow illégales *, a déÿe 
fas exfiStsuant comment ü devait d’observer. W aussi, une grève 


detefaim. - (AfP.J 


Une aile < reaganienne a 

La Nouvelle Démocratie a, 
réconment essayé de reprendre jned 
en milieu rural. Longtemps, elle 
s'était bcHnée à dénoncer te • collec- 
(fvteoifon • imposée par les socia- 
listes; cette propagande n’a guère 
porté. Les conservateurs semblent 
actoellement mener une action plus 
insidieuse contre les coopératives 
agricoles : Us font valmr discrète- 
ment que se pitûUe, avec ces tegani- 
sations, te fin, pour les paysans, de 
l’immunitB fiscale : à cela, personne 
M reste indifférenL 

D'une façon générale, te Nouvelle 
Démocratie a su trouver quelques 
tbèmes simples, sinon simplistes, qui 
ont frappé les esprits. M. Mitsotakis 
se vante, tout d'abord, d'avoir un 
programme, contrairement â son 
adversaire : mais est-ce bien sQr. ri 
on y r^ârdc d'un peu près ? II prône 
le retour au libéralisme, sans jamais 
prononcer le mot d’austérité; U pré- 
sente la nécessaire réduction des 
dépenses publiques comme une Sim- 
ple supfHCssion des « gaspillages •; 
U annonce, surtout, une • révolution 
fiscale ». c’est-à-dire l'allégement 
des impôts pour les individus et pour 
les entreprises. L'essentiel de ce que 
l'opinion retient, c’est te promesse 
faite par M. MitsotaJds, s'il arrive 
au pouvoir, de supprimer... te taxe 
spéciale sur les automobiles (une 
voiture s'achète deux fois plus cher 
en Grèce que n'importe où ailleurs 
en Europe). 

S’il parvenait au gouvernement, 
M. Mitsotakis devrait compter, dans 
son parti, avec une aile libérale, que 
la gauche qualifie de « reaga- 
meane », qui veut rompre non seule- 
ment avec « i’Eiat providence <• des 
«v»îaiig«#^, mais aussi avec te politi- 
que teigement interventioonjste des 
précédents gouvernements de droite. 
Il faudrait à te Nouvelle Démocra- 
tie, poor imposer un tel tournant 
économique, au moms une majorité 
confortable au Pariemem. Or le sen- 
timent général est que les résultats 
de dimanche seroDt extrêmement 
serrés. 


DansrOTANetdansbCEE 

Le nouveau système électoral de 
• proportionnelle renforcée », donne 
h prime aux deux premiers partis. 
Mais, pour que le meilleur s'assure 
te majorité absolue au Itertemem, i) 
faut non seulement qu'il parvienne à 
42 ou 43% des voix eoviron. mais 
encore que l’écart qui le sépare du 
second parti soit suHIsant (deux ou 
trois points au mdns). U se pourrait, 
dans ces cMKÜüons, qu'aucune for- 
mation oc parvienne à la majoriié 
absolue. Le Nouvelle Démocratie 
n’ayant pas d'alliés virtuels, c'est le 
PASOK qui. dans cette bj'potbèse, 
devrait rechercher le soutien des 
communistes (un peu plus de 10% 
des voix) . M. Florakis, le secrétaire 
général du Parti communiste, a 
récemment évoqué ceue possibilité 
en énonçant les vagues lignes d'une 
platei-forme commune minimale. 
Mais M. Itepandréou n’est pas prêt à 
céder sur ce qui, pour cette forma- 
tion pnhsoviétique, est essentiel : te 
sortie de l’OTAN m de la CEE et les 


communistes ne sont pas prêts, pour 
leur part, à voter ces mesures d’aus- 
térité qui s’imposeront à tout futur 
gouvernement 

On confirme, dans l’entourage du 
premier miiustre, qu'il faudrait, en 
cas de majorité indécise, aller à de 
oouveUes élections dans un délai 
relativement bref. Ce serût donc 
l'ouverture d'une période instable 
pour te Grèce. Mais ce serait aussi 
l’échec de te stratégie de M. Papan- 
dréou, qui, contre toute idée d’union 
de te gauche, a toujours recherché 
I^tonomie pour son parti. 

En 1981. le PASOK faisait des- 
cendre ses partisans dap s la rue aux 
cris de « Go Home », et son pro- 
gramme réclamait la rupture avec 
l'alliance atlantique et avec te Com- 
munanté européenne. La Grèce se 
livrait alors à un accès d'anti- 
amérxcasisme trop longtemps 
refoulé. Elle avait brêoin de clamer 
son indépendance, et ce fut l'un des 
principaux motifs du succès de 
M. Papandréou. Titus ans et demi 
plus tard, le premier ministre ose 
afRnner publiquement qu'Q n'est 
question de quitter ni l’Eun^ ni 
l'OTAN (la politique étrangère 
aura d'ailleurs été à peu près 
absente de toute te campagne électo- 
rale). n n'est guère, aujourd'hui en 
Grèce, que tes communistes pour 
parler d'« 'inconstance • à propos de 
cette évdutioa. 

CLAIRE TRÊAN. 


1 

L-jee-wEsa*»»»» ^ — •D’- 

Espagne 

L'ETA multiplie les attentats 

De notre correspondant 


Madrid. - La ^umée du Jeudi 
30 mai a été particulièrement san- 
glante au Pays basque et en 
Navarre. Deux attentats y ont fait 
trois morts et trois blessés. Ces 
actions n'ont pas encore été revendi- 
quées. Mais personne ne doute, à 
Bilbao, qu'elles sont l'œuvre de 
PETA militaire. 

Vers 18 h 30, à Marquina. en Bis- 
caye. le chef du personnel d'une 
usine locale était assassiné d'une 
balle dans la nuque en pleine rue, 
alors qu'il se dirigeait vers un bar. 
Trois heures plus tard, dans le cen- 
tre de Pampeluoe, une bombe 
cachée dans un sac en plastique fai- 
sait explosion au passage de deux 
véhicules de te police nationale. Un 
jeune homme de quatorze ans qui se 
trouvait sous le porche d'une maison 
{m>che était tué sur le coup, tandis 
qu’un des ^nts décédait en arri- 
vant à l'hôpital. 

Loin de marquer le pas, comme 
on l’espérait à Madrid, l’esoatede du 
terrorisme au Pays basque s'accé- 
lère. Le mois de mai a été particuliè- 
rement sanglant : la violence a fait 
neuf morts, dont six membres des 
forces de l’ordre, et une douzaine de 
blessés graves. Une fois de plus, les 
déclarations triomphalistes du 
ministère de [Intérieur i Madrid, 
afïïrmant que l’ETA était • prari- 
quemeni démantelée*, se trouvent 
tragiquement démenties par les 
faits. 

Les mesures prises par te France 
contre les séparatistes basques réfu- 
giés au nord des Pyrénées avaient 
sans conteste affaibli la capacité 
opérationnelle de FETA. Mais il 
semble désorma'is que celle-ci. après 
une phase difficUe. a réussi à recons- 
tituer en partie son infrastructure en 
Espagne même. Les informaitons 
dont on dispose dans les milieux 
gouvernementaux indiquent que les 
auteurs des attentats de ces der- 


nières semaines sont, pour te plu- 
part. des activistes récemment inté- 
grés dans l'organisa don, qui ne sont 
pas connus des services de police. Il 
s'agirait, en outre, non de militants 
évoluant datm |a claitdestiniié, mais 
de » commandos légaux ». c'est- 
à-dire de personnes qui continuent à 
mener une vie apparemment nor- 
male au Pays basque. Cette nouvelle 
escalade a pris de court la police 
espagnole, et il est significatif 
qu'aucune arrestation n’ait pu être 
opérée: 

En réussissant h cont'aipcre Paris 
de durcir son attitude à l'égard des 
sympathisants de FETA installés au 
Pays basque français, puis en 
OMicluam en janvier dernier avec le 
gouvernement autonome basque du 
PNV (Parti nationaliste basque) un 
pacte de législature, les social'istes 
avaient espéré pouvoir isoler les 
séparatistes les plus radicaux. Par 
cette nouvelle offensive, qui ne 
lésine pas sur les moyens employés 
(le recours de plus en plus habituel 
aux VMtures piégées augmente les 
risques pour te population avUe), 
FETA cherche à démontrer qu'il 
o’existe pas au Pays b^ue de solu- 
tion durable sans un accord avec 
elle. 

L'impasse semble donc à nouveau 
totale. Les socialistes sont 
aujourd'hui moins disposés que 
jamais, après ceue escalade san- 
glante, à entamer avec les sépara- 
tistes une négociation politique. 
Quant au Parti nationaliste basque, 
il considère qu'il est impossible, 
dans les circonstances actuelles, de 
jouer les « ôors offices •. Deux ans 
et demi après l’arrivée des socia- 
listes au lavoir, chacun au Pays 
basque semble revenu à la case 
départ ' 

-miERRY MAUNIAK. 
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Brésil 

» L’ANCIEN MERCENAIRE 
JEAN SCHRAMME NE SERA 
PAS EXTRADÉ. - La Cour su- 
prême du Brésil a rejeté, mer- 
credi 39 mai. à l'unanimité la de- 
mande d'extradition formulée par 
les autorités belges ctmccnaai 
l’ancien mercenaire belge au 
Congo (aujourd'hui Zaïre). Jean 
Sebramme. aetuellemem âgé de 
cinq uame-qua tre ans, et installé 
dans le pays depuis dix ans. La 
Cour suprême a décidé la mise en 
liberté immédiate de Jean 
Sdiramme. Avant son arrestation 
il y a sept mois, l'ancien merce- 
naire exerçait des activités de né- 
gociant en bétail â Rondonopolis 
(Etat du Mato-Crosso). — 
iAFE.) 

Chili 

» UN ANCIEN CHEF DE LA 
POLICE SECRÈTE DEVANT 
LA JUSTICE. — La cour mar» 
liale de Santiago a ordonné, jeudi 
30 mai, te comparution devant 1a 
justice, dans le cadre d'un procès 
sur la disparition de soixante- 
dix-sept ^tenus, d'un ancien 
chef de la DINA (police secrète 
chilienne, dissoute en août 1977), 
le générai à te retraite Manuel 
Contreras Sepulveda. Arrêté en 
1978, lorsque Washington avait 
demandé son extradition pour 
avoir organisé l’assassinat aux 
Etats-Unis d’Ortendo Letelier, 
ministie des affaires étrangères 
sous le régime socialiste de Salva- 
dor Allende, le général, qui 
n'avait Finalement pas été ex- 
tradé. avait été relâché l'année 
suivante. - (AFP.) 

Chine 

► • L’HUMANITÉ » EN VENTE 
A PÉKIN. -- L’organe du Parti 
communiste français rHumanité 
et Fbebdomadaire rêfumn/uié- 
IXmonche vont être mis en vente 
à Pékin à partir du I" juin. C’est 
au magasin de l'Amitié et dans 
trois grands hôtels de te capitale 
chinoise qu'il sera possible de se 
procurer ces deux publications. 
L’Hwnamté devient ainsi le pre- 
mier quotidien français en vente 
â Pékin. 

RECTIFICA'nF. - Dans Farti- 
cle de Patrice de Beer « La Chine 
découvre la gestion • {le AiMde 
du 22 mai), il fallait lire : 
M. MaxBcnsoî (et non Boiseou). 

- doyen de l'école de gestion ins- 
tallée à Pékin... • 

Taïwan 

PRISON A VIE CONFIRMÉE 
POUR LE VICE-AMiRAL 
WONG HSI-LING. - La cour 
d'appel militaire a confirme. 


jeudi 30 mai, la condamnation à 
la prison à vie du vice-amiral 
Wong Hsi-ling, ancien chef des 
services de renseignement laiwa- 
nats, pour complicité dans le 
meurtre d'un Américain d'origine 
chinoise hostile au régime de Tai- 
wan {te Monde du 10 avril). La 
cour d'appel a également 
oonr>rmé les peines de deux ans 
et demi de prison prononcéea. le 
19 avril, contre deux subordonnés 
du vice-amiraL le général Hu Yi- 
ming et le colonel Cben Hu-men. 

Le vice-amiral Wong, âgé de 
cinquame-buil ans. avait reconnu 
avoir communiqué des photogra- 
phies Cl l'adresse de Henry Liu, 
également ancien informateur 
des services de renseignement tai- 
wanais, à un dirigeant du milieu, 
Chen Cbi-li, qui l'avait assassiné 
le IS octobre 1984 en Californie. 

- (.4PP.I 


Tchad 

ARRESTATION DE DEUX 
FRANÇAIS ET D’UN ITA- 
LIEN. - MM. Diego Seüa et 
Didier Calbris. tous deu.x Fran- 
çais. et M. Giovanni Moscarelio. 
de nationalité italienne, trouvés 
en possession d'armes de guerre, 
sont entendus depuis un mois par 
les services de te documentation 
tchadienne (services de rensei- 
gnement), a-i-on appris, jeudi 
30 mai. â N'Djamena. lis ont été 
interpelles le 27 avril, après la 
découverte aux domiciles de 
MM. Calbris et MoscareUo d'une 
cinquantaine de fusils d'assaut et 
de plusieurs caisses de grenades 
et d'explosifs. Placés en déteo- 
uon. Us ont af/îrmé que ces armes 
leur avaient été remises en dépôt 
par Diego Sella, dit -Diego», 
figure très connue â N'Djamena, 
où il gère une boîte de uiui et un 
cinéma. - (AFP.I 
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Italie 

A L'INITIATIVE DÛ PCI 

Un « référendum populaire » 
aura lieu le 9 juin 
sur l'échelle mobile des salaires 

De notre correspondant 


Rome. - Les Italiens, qui vien- 
nem juste de voter pour le renouvel- 
lement de leurs administrations 
loches, retourneront aux urnes le 
dimanche 9 juin. Ils sont apjKtés, 
cette fois, à se prononcer sur 1 éven- 
tuelle abrogation d’un décret-loi de 
février 1984. qui a porté atteinte au 
réajustement automatique des 
salai res SUT la hausse des prix, en 
réduisant de 4 points l’échelle 
mobile des salaires ( I ) : cela repré- 
sente une diminution de la rémuné- 
ration annuelle d'un montant de 
27 000 lires (soit 130 F) par sala- 
rié. Telle est la conséquence de 
l’échec des ultimes négociations 
menées, le 28 mai. entre le ministre 
de travaiL M. Miebelis. et les parte- 
naires sociaux. 

Présenté en ces termes, ce réfé- 
rendum — qui depuis plus d’un an, 
tel un serpent de mer, agite syndi- 
cats et partis politiques — semble 
une procédure quelque peu dispro- 
portionnée par rappeât àVenjeu. 

En réalité, cette consultation 
organisée à l’initiative des commu- 
nistes (2). a pris une significatiOD 
qui dépasse de beaucoup son 
ccHitenu concret. Se joue en effet 
autour du référendum du 9 juin une 
bataille politique serrée, sorte de 
heurt frontal entre l'actuelle majo- 
rité à cinq partis et l’oppositjon - 
de gauche, communiste et Démo- 
cratie populaire, mais aussi 
d'extrême droite (MSI). Compte 
tenu des termes dans lesquels les 
partis politiques des deux camps 
{nésentent cette consultation, l'opi- 
nion est en fait invitée i se pronon- 
cer sur la politique économique du 
gouvernement CraxL 

Depuis la guerre, les Italiens ont 
été appelés à exprimer leur opinion 
par rmérendum sur des questions 
diverses (monarchie, divorce, avor- 
tement, prison à peipétuité, etc.), 
des problèmes d’mrire général sur 
lesquels chacun avait plus ou mwns 
une opinion déjà formée. Cette fois- 
ci, ils doivent se prononcer sur un 
problème qui, a prforf. est d'ordre 
essentiellement teebaique, s'inscri- 
vant dans le cadre d’une politique 
globale anri-îonationniste et qui, en 
outre, a'a affecté, somme toute, que 
modérément les salaires. 

Fracture 
du front synificaJ 

Pour ajouter à la confusion des 
électeurs, le référendum, rendu iné- 
vitable en raison de la faillite de la 
médiation entreprise par le ministre 
du travail, aura lieu dans les dix 
jours ; un délai pour le moins bref 
vu la complexité du problème ! 

Il y a donc eu au départ le 
décret-loi de février 1984 pris par le 
gouvernement du socialiste M. Bet- 
tino Craxi, avec Paccord de deux 
confédérations syndicales (GISL et 
UIL), mais contre la volonté de la 
CGIL : celle-ci. la principale confé- 
dération italienne, avec 4,S millions 
d'adhérents, était en fait divisée 
entre sa composante majoritaire 
communiste et sa minorité socialiste 
favorable à l'accord. 

Par le passé, des négociations 
nationales et tripartites (gouverne- 
menL syndicats, patronat) avaient 
réglé la question du coût du travail 
dans le cadre d'une sorte de « con- 
trat social > : ainsi, en 1983, un 
accord de ce type était intervenu, 
sons le gouvernement de M. Spado- 
linL La CGIL, même si elle n'est 
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pas, en principe, favorable à ce type 
de négociation nationale, avait 
accepté l'accord de 1983. Mais la 
manière dont s’étaient déroulées les 
choses en 1984 n’était pas satisfai- 
sante et les contreparties proposées 
étaient, cette fois, insufrisantes, 
affirmait la composante commu- 
niste de la centrale. 

L'accord intervenu l’an dernier 
entre les deux oonfédérations et le 
gouvernement a conduit à la frac- 
ture d’un front syndical qui tenait 
vaille que vaille depuis 1972. Le 
24 avril suivant, le PCI et la CGIL 
mobilisaient un million de per^ 
sonnes au cours d’une grande mani- 
festation contre la politique écorna 
mique du gouvernemenL 

Encouragés par cette démonstra- 
tion populaire, run et l'autre se lan- 
çaient alors dans une campagne 
pour recueillir des signatures per- 
mettant d'organiser un référenaum 
abrogeant le décret4oi. En novem- 
bre dernier, après une bataille juri- 
dique, la Cour constitutionnelle 
déclarait valide ce projet 

Appuemment convaincu qu'il 
réussirait à éviter cette consultation 
populaire, le gouvernement Craxi 
n'a repris activement les négoda- 
ÜODS avec les parties sociales qu'au 
lendemain des élections locate du 
12 mai. 

Pour la CGIL, les propositions 
compensatoires dn ministre du tra- 
vail (dégrèvements fiscaux, 
mesures en faveur de l’emploi, 
réduction des horaires) ne permet- 
taient pas un accord. 

Le Parti socialiste a dqâ annoncé 
que, en cas de défaite de la majo- 
nté (c’est-à-dire si les • oui • à 
l'abrogation du décret-lof l’erapor- 
laient), M. Craxi en tirerait les 
conséquences (en démissionnaot). 
Si, pourtant, on additionne les voix 
obtenues aux dernières élections par 
tes partis qui sont favorables au 
• OUI», on n'obiiem que 40 %. 
L'actuelle majorité, après avoir 
envisagé d'appeler les électeurs à 
l'abstention (3), a décidé d’encou- 
rager à voter • m» ». 

Sans doute peut-on vmr, dans la 
positiiHi communiste dans cette 
affaire, la tentation d'une revanche 
après les élections locales. Mais le 
ni entend surtopt réagir à la politi- | 
que d'isolemeot dont U est victime 
depuis la fenmauon de gouvenus 
ment Craxi, et démontrer qu'on ne 
gouverne pas en Italie en margmali- 
sant la deuxième formation politi- 
que, surtout lorsque sont en que^ 
Don des problèmes sociaux. 

Pour jjs composante communiste 
de la CGIL, il s'agit, avant tout, de 
défendre la représentativité du s]p- 
dicat et sa capacité de n^ocier 
avec (ou plutôt contre) un patronat 
qui cherene à neutraliser les méca- 
nismes d'indexation automatique 
des salaires aHn de réinstaurer le 
principe d'augmentations sur des 
bases contractuelles et indivi- 
duelles. 

Les deux antres confédérations et 
la composante socialiste de la 
CGIL, qni appellent à voter contre 
l'abrogation du décret-loi, estiment, 
elles, que la solution des problèmes 
était à poitée de main, et que seules 
■des considérations politiques (la 

E ression du PCI sur la CGIL) om 
loqué la n^ociaüon. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Les points de Téchelle mobile 
des salaires Gorrespondeiit aux varia- 
tions en poorcenta^ d'on indice des 
prix calcué chaque trimestre en fonc- 
tion d'uo « panier* de produits. 

(2) Un -référendum d'initiative 
populaire > peut être convoqué aux 
ternies de la Constitution si cuq cent 
mille personnes au moins, ou cinq 
conseils régionaux, en font la demande. 
H ne peut qu'abroger une loi ou un 
règlement - et non faire adopter une 
mesure. 

(3) La Cour de cassation italienne a 
jugé que la propagande en faveur de 
l'aMeniion n'était pas légaJe. 


Les Etats-Unis posent 
une série de condhioiis 
à la tenue d'une confêience 
ntemationale 

Une grande prudence, voire un 
certain scepticisme, régnait le jeudi 
30 mai, à Washington, à la suite de 
la visite du roi Hussein de Jordanie. 
Tout en se félicitant des • nombreux 
aspects positifs • qui ont « émergé » 
des entretiens que le souverain ha- 
chémite a eus avec le préàdem Rea- 
gan et les membres de l'administra- 
tion américaine, on porte-parole du 
département d'Etat, M. Edward 
Djerejian a souligné les • diver- 
gences» qui continuent d'exister en- 
tre les Etats-Unis et la Jordanie au 
sujet de l'idée d’une conférence ia- 
temationale sur le ProcheOrienL 

Washington ne rejette (dus caté- 
goriquement ce projet, comme Q le 
faisait jusqu'à maintenaoL S’il s'agit 
là d'un innécta'issement notable de la 
position américaine en faveur des 
pays arabes modérés, les conditions 
mises (lar le (lorte^iarole du déjiart^ 
ment à la tenue d'une telle conf^ 
rence rendent néanmoins, dans l'im- 
médiat et même à échéance (dus 
lointaine, sa convocation quasiment 
im()Ossibie. . 

Avant que les Etats-TJnv acc^ 
tent de s'engager dans ce processiis. 
a indiqué le (lorte-parole, l'Union so- 
viétique devrait avoir une • attitude- 
ctMstructive» dans toute une série 
de draiaîoes qu'il a énumérés : Mo^ 
cou devrait rétablir ses reiatioiis di- 
plomatiques avec Israël, mtenoD> 
pues de(iuis 1967 ; le traitement des 
juifs en Uoioo soviétique devrait 
s'améliorer et leurs (louibilités 
d'émigration s'assouplir ; l'URSS 
devrait mettre lîn à ses livraisoos 
1 d'armes à l'Iran et à diverses milices 
libanaises; elle devrait aussi cesser 
i de décourager les (lays arabes de 
(Huticiper au processus de paix. 

U s'amt là, a précisé le porte- 
parole. <Tune liste d'- exemples • de 
comportements * non constructifs • 
que Washington souhaite vmr n^i- i 
nés. Il a, d'autre part, rappelé les I 
conditions qoe tes Etats-Unis conti- 
nuent de i>o^ avant tout contact 
avec l'Organisation de libératicm de 
la Palestine. 

Pour ressentieL Washington sou- 
haite que l'OLP confirme de façon 
publique et explicite les déclarations 
faites mercredi par le rm Hussein, 
selon lequel r<MganisaUon patesti- 
nienne acceptait de n^ocier avec Is- 
raël sur la base des résolutions 242 
et 338 des Nations unies et dans le 
cadre d'une conTéreoce internatio- 
nale sur le Proche-Orient *Nous 
voulmts entendre cela directement 
de la part de rOLP», a déclaré un 
haut (actionnaire américain. 

Dans l'ensemble, toutefois les 
res(ionsables américains se félicitent 
du climat qui a entouré la visite du 
roi Hussein, dont M. Shultz, secré- 
taire d'Etat, a dit qu’elle » avait 
permis un mouvement vers la 
paix ». A Amman, les résultats des 
entretiens du souverain emt été ac- 
cueillis avec satisfaction. En Israël, 
en revanche, le doute domine, ainsi 
que l'a déclaré jeudi le premier mi- 
nistre, M. Peres, et le dit (lire d'au- 
tre part} le ministre de la défense, 
M. Rabin. 


LE SOMMET SYRO-LIBANAIS DE DAMAS 

<€ L'armée syrienne peut rétablir 
la tranquillité au Liban » 

estime le président Gemayel 


Koweït 

• Vingt arrestations à Koweït. - 
Vingt personnes ont été arrêtées au 
KoweiL Trois d'entre elles sont di- 
rectement impliquées dans l'atteniat 
manqué contre l'Emir, cheikh Jaber 
Aj Ahmed Al Sabab, a affirmé, 
jeudi 30 mai, le quotidien koweiüen 
- Ai-Qabas ». Selon le joarnaL ces 
personnes ont reconnu avoir aidé à 
bourrer d’explosif la vcMtun>«ujcide 
qui a foncé sur le cortège de l'Emir 
samedi dernier. Selon les indications 
données par des journaux koweï- 
tiens, le conducteur de la voiture 
piégée, qui a été tué dans l'explo- 
sion. est un irakien porteur d’un pa^ 
seport pakistanais. L’attentat man- 
qué à été revendiqué par le Djthad 
Islamique. 
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UN RENDEZ-VOUS EXCEFnONNEL 


Le CoBsea de sécurité de PONU se léotit ce 
ve n dre^ 31 osai, i b drmmilf de (wor 

||| ^tUStioa UD T-ihaw, CO dé|dt dC I*(^pOSi> 
tk» fimeOe du LibaB à ne ttéb rêunioB. 

Celte dêcfabn a été prise jemfi, an cours de 
censidtarioiis du Ceu sei i, danuit lesqucBcs rAasCra- 
fie a pn^wsé un uvaat-qin^ de résolutiou, de 
caractère eoffouticBcmcut huma ai taire, qiâ récteme 
■I c e ss e z te fi e u le ptaa tôt possBile daas les camps 
palestiBîeiis de B ej f i o uth , tfaëfttie d^firarteBeuts 
■angiaiiia cotce chBtes et PalestUeus depuis nau^ 
teuaut près de deux semaioes. 


Lots des oonsidtadoas, qid se souk dCroulêcs à 
buis dost rUKSS a expriaté des réserves s«r rcaca- 
men de ia ritnatkm au Libau par le Cbusdl, ca ttà- 
soa de l’opporitioD Bbaaaisey et de a i^qaé qa*de 
prêfiérOTait uue déclaration du-Coasca à ne résoiu- 

tÎOTL 

La poritioa de PURSS a été jngCtl coane iaati- 
ndtè rpmfut fntfmTimir" if~TT frt mîlirajt f î - 

ques ocddenlasx. EBe searide-n effiR traduire ne 

distasetetiott pur n^ert à te Syrie et au Ubea, qsi 

ne swAaitaieat pas qae le Gonsd riaree aereacc 
ili j efriiiiiîcnwiiti Bhnnn pnUifînirai 


Beyrouth. - La concertation 
entre les présidents syrien, M. Hafez 
El-Assad, et lihanais. M. Amine 
Gemayel, commencée mercredi 
29 mai à Damas dans le contexte des 
multiples «^(letites guerres» eà 
cous au Liban (eanqis (mlestiaieBs, 
ligne de démarcation entre les deux 
secteurs de Beyrouth) ou poca^ 
tieOes (Jezzine), se (xairsint ce ven- 
dredi 

Quatre réunions de travail entre 
les deux chefs d'Etat se sont d^‘à 
tenues et une cinquième an moins 
est encore prévue. Le mystère 
demeure entier sur ressemble des 
propositions, dont on suppose 
Qu’elles ont été élaborées par Je pré- 
sident Assad, (Niisqu'il est entié per- 
soaneDement en scène. H n*en est 
^ mrâis certain que Ton ap(»oehe 
du jour J, pfévu de Jongne date pour 
début juin, où le sort du Liban ddt 
basculer soit vers la «demi-i^ 
qmenne », soit vers une déflagration 
généralisée. 

L'interveation du prérident Assad 
et (tifférents aatxes mdioes permet- 


De notre correspondant 

tent de penser (et d'es|iérer) qoe la 
balance va pencher vers la grande 
trêve plutôt que vers la grande 
ex p tosw o . 

A l^ssue de la traisièiDe séance de 
travail, le président Gemayri a 
confié ses impressions et déimi sa 
position, notamment sur le 
(iroblème-elé du rôle de l’année 
syrieniie au Liban et donc de son 
eventiiel retour à Bonooth. D a 
volontairement latsM ta (lorte 
ouverte à toutes les hypothèses, et 
donc les mains libres au (irésideat 
Assad, en déclarant ; • lis forces 
armées srpiainés présentes au Liban 

f euvent, en coopération avec 
'armée libanaise, rétablir la 
coifiance et la tnmqtdiUié panrd 
les JUbanats. Les ivénanents ont 
démontré que la sécurité lé^le et 
nationale est seule captAle de mai- 
triser la situation. L'autosicunté ne, 
peut être qu’incomplète et d^gurie 
et ne peut mime pas assurer la tran- 
quillité des communautés concer- 
nées. » 


D a paiement sonllÿié te voioixté 
dn présidem Asssd de dore le dre- 
sier Ubanate et de « passer aux 
actes ». (Kéeîsant qn'ontré te 
ixté les entretiens porte nt sor la 
réforme poS^ue et . sur Jczzâie, 
« dernier maillon du eonqdot du tri 
démographique et géoÿe^dqùe ». 
récusant catégariquement l^rmée 
du Liban do Sod du général Lahad. 
c réée, année et fînawA. laail, 
et qni doit deme iuer «fanK te bande 
frontaEère inmno^naiâiemiB ^irès 
son évacuation en cours psr rsxmée 
de l'Etat hébreu. 

Enaaeadartlesiéw i t a ts&sÔBflh 
met Aasad-Gemâyel, les coidiste se 
isont (xmrsuivjs à Beyrculh dsns-te 
xnne des camps p riesti niepi; La 
milice dâhe Amal a-mmbiieé.nite 
fois de plus, jeudi, qu'dle avak-pm 
e ntièreme nt té ecriCrSlè du eâi^ & 
Sabra. Pmzr-.le rester les (Misons 
n'ont pas notablement dni^ mas 
<s signale qtt'Amâl a libM’cent 
dsq Palestiniens qu'^dëleanît.;. , ' 
LUCENGEORGE. 


Un entretien avec M. Rabin 


(Suitêde la fuendère pqga ) 

• Elles seront divisées en deux 
éléments : une 0ude civile dana iIk 
villages et les vflles, recrutée (nrmi 
les habitants, et des unités UMbiics 
que Ton aiqieile i'ALS. 

» News ne leur dgman rinnf pas de 
défendre Israël mais d'em()êclier 
tout terrorisme à partir de cette ré- 
gioiL Cest notre mutuel intérêt. 11$ 
savent que, en cas de retour du ter- 
rorisme, ils eu seraient les (ireinières 
victimes. Nous voulons que cette 
force locale sent dépli^ée selon Pa(>> 
partenance rdigjôise, les chiites 
dans les zones chiites, les chrétiens 
dans les zones chrétiennes, les 
<üuzes dans les zones druzes. 

» Le trcBsième élément de notre 
redfeknement est de garder notre 1 h 
berte «Tariion pour lut^ contre le 
terrori sm e partout au Liban, (loar 
qne jamais d ne soit un danger (lour 
nous. Le fondement de notre nou- 
velle (xditique de défense est de ré- 
duire les motivatiois de certains él^ 
ments libanais eomme les chiites, 
qui ne voulaient pas de PocciqiBtian 
de leur terre par Israël comme Os ne 
veulent pas de roccupation de 
1X)LP. 

- Justemmt, les chiites se 
batteta déjà contre tes Palesti- 
niens à Beyrouth-Ouest. Ne 
pensez-vous pas mi'il vont en 
faire autant dans le sud du ù- 
ban ? Esi-ee que la prêsauè de 
l'ALS dans le sud du Liban ne m 
pas plutôt compliquer les 
choses ? 

- Si les chiites représeotam le 
gouvernement libanais nous disent : 
regardez, noua sommes prêts à pren- 
dre la relève et à être responsables, 
j*en tiendrai compte. Mais Us ne le 
disent pas. Que (mis-je faire? Au 
Liban, d n'y a («s de brèmes srèu- 
tions. Il ne s'agit pas de choisir entre 
le bien et le nMi_ 

Des officiel de iatson 
israéliens au sud du Liban 

- Laissues-vous des soldats 
israéliens au côté die t’ALS tqnès 
votre retrait ? 

- H pourrait y avoir des officiers 
de liaison qui resteront ponr on 
tem()s. Je ne sais pas. Noos voulons 
une zoie de séenntéL Mais U (lourra 
y avmr des offirâen de Wa»»»» ausri 
longtemps que le Liban se trouvera 
dans la situation actuelle. 

• Nous entraînons les forces liba- 
naises locales, noos leur donnons dre 
armes, nous ponnims être otdteés 
de mainteoir une liaison avec eues 
et, si jamais elles sont attaquées par 
des forces terroristes qui voudraient 
s'en débarrasser, nous nous {xm^ 
rons à leur secours. Nous e^rèoas 
911e cela ne se produira pas. Mais ri 
jamais cela se prodoit, nous le (ho- 
clamons tout haut : noos ks aii(nije- 
roos et pas seulement en (larcdes. 
MrëDs if ^ mira d'actes de terro- 
risme, moins nous serons en g â gXe 

- Comment voyez-vous les 
rapports de l’ALS et de ta Ft- 
NuL, cette dmière ne reeon- 

! naissant pas la milice du eéiéral 
Lahad? 

— Quand la Fînul a été cr éée en 
1978, wès l’opératiOD Litani, le ba- 
tailloD français a essayé de [irendre 
te OHitrôte de toute cette région. 

; L'OLP a refusé, et des soldats mn- 
çais oot été' tués. La Final n'est- (las 
j entrée et toute cette zone est demeu- 
I lée sous- le contrôle d» l^OLP. De- 


(mis ks début, la Rnnl n’a pas été dé- 
ployée le long de la frontière 
internationale. Nous ne voyons pas 
pourquoi Q faudrut dianger mainte- 
nant. Nous souhaitons que (es rela- 
tioos entre la Fioul et PALS soient 
camme celles qne la I^niti entretien, 
avec AmaL 

— Mtùntœx~vous -vos aoeu- 
sations contre le contingent fran- 
çais que vous avez trails à la fin 
du mens de février de • pires sa- 
lauds» parmi les forces de fa FI- 
NULf. 

- Il eitiste une longue^ tcaditioa 
de bonnes ralatioiis et de grand res- 
pect entre ks f<sx»s aimées de nos 
deux pays. Nous avons fait beau- 
coup de choses ensemble dans k 
passé. En outre, nous croyons que le 
coatiogent de la FINUL, anssi bien 
que k contingent de la force miilti- 
nationak. ont fait, de kur pmnt de 
vue, du bon travuL 

> n y a en onè courte période, 
edk de notre redtÿloianent, pen- 
dant laqueUe 0 y a eu certains prb- 
blèmes. ' Dieu mercL Ik sont d& 
(lass^ Pai dit an ministre des 
FelatMms extérieures que, dân« ire 
deux dernières semaines, Tunité 
dlngémenis du contingent français 
a éli m in é , à deux rqpriaes, des ro- 
quettes Katioueha durées contre 
DM forces au Liban. Et nous leur en 
«y***»*»* plus qne reconnaissants. 

- À Washington, le roi Hus- 
sein vient de d^larer que l’OLP 
est prèle à négocia- avec Israël 
sur la base des résolutions 242 
er 33S. Estlniervous qu’il s’agit 
d’un progrès dans te processus 
depaix? 

- D’abord, je viens de l'entendre. 
Deuxièmement, je vais me rendre à 
Wariiin^on et je vais y réocootrer k 
secrétaire d Etat, M. Shnltz, 
M. Weinberger, k rice-président.„ 
J*a(^ireDdrai. Je peux exriiqner no- 
tre posi^. D’abord, 0 s'agit {Tune 
déclaratioi) du roi Hussein, non dë 
l'OLP. Et nous avons appris que, 
(laritris, toute la différenre tient à 
qui dit quoi. 

» DeuxièniemeDt ; qnelk est notre 
posi^D w k fond ? Nous soohaite- 
rioas voir rextenrion du (t rowm is 
de pâte induré, en pins de la paix 
avec PEgypte, la (laix avec k Jorda- 
me. Nore soounes prêts à ouvrir des 

n^OdattonS cnrMtiHrmc pr feajo- 

bks. Les Jordaniens voudraient des 
n^odations avec une délégation 
jOTdaDO-pakstinieniie qui jxirtem 
sur k pmx entre k Jordank et nous. 
Nous ne posons qu’une oondlrion : 
que ks Ikksüniens ne strient pas des 
memtees clairement identinés de 
l’OLP. Nous n'avoos pas de 
rayms X (xnir savob ce qu’une per^ 
sonne (leut (lenser, sH y a dre 
rnembies non déclarés qui n B(>par^ 
tiennent pas à rune dre oisanis^ 
lions de l'OLP.,. 

• 11 y a on antre dément qui a été 
ment irèin é, mais (las de façon foiÿ 
melle, auquel nous nous oprè>soQS : 
c'est qne les négodations de pai» 
soient conduites dans le cadre d'une 
conférence internationak. Nous 
avons toujours ont qne te mdUeure 
manière de n^ocier. c’est dre dis- 
cum’ors directes entre tes parte- 
naires. Parce que nous croyons que 
ia paix ne peut pas être imposée ni 
aux Arabes ni â noos. Noos ne pou- 
vons pas kur imposer k paix. Iis ne 
peuvent fias nous bnposer la paix. 
Seuls ceux qui font la guêtre, ks 
(lays arabes et Israël, (leaveat déd- 


dm d'anéter la guerre et- dSétriUte‘ 
tics relations de (xtîx.. . 

• — Mais, à WesMnpon, ' le 
- président Reagan semale avoir 
été moins opposé que par Je 
passé à une conférence intema- 
tiûaalé... 

— Je yiens juste d'en jiiçnte 
connaissance. Je suis' riupns 'parite 
qoe la poritioa tradîtionndle - des 
Américams ret-contreL AnsL si c’est 
vrai, je serai an moins tiès'préoo^ 
cupê a ce sujet. JFkrce que je crois 
'que demander aux deux supeipù i w - 

de paix s^Ee^'on 
'rka. 

» £Ues se Æ^putem dftre 
ne noos anurâereteai (»s ^-.0011% 
les partenaires de te guenc, qm -dcr 
voDS devenir ks parteûâres- de te 
pâte à uégoder réelkmeuL Je 
cnris que, fondamenlaknieât, ks 
Etats-Unis peuvent jouer un rOe po- 
sitif. Mais je ne jiense ^pas que ks 
Soviétiques (Hnsseat jouer', un' rUe 
. poritif. Mais, si vous vous, i^pekz 
ce qui s'ret passé S^y a onze ùç, .et 
même près de douze ans, 'noua 
n'avons pu aboutir à quelque rèiree 
que q^d les Btats^Um ont pris te 
directk» du processus' dé pâte.'. Si 
rUnion soviétique- avaR. été ân|^ 
quée dais ce ptocessos, on n^aniait 
abootiàrien. .. 


L'échange 


- A propos du récau échange 
depriniafdera, Israël a toujours, 
par principe, refusé de céda- au 
terrorisme et srest même plaint 
des siaes de faUdesse de-ms al^ 
liés à cet égard. Le récent 
éelumge de prisonniers sign^e^ 
t-ü un ehai^ement tCattitude'de 
votre part? 

- Non. Jejiense que notre priiti- 
.que — du moms ea ce qui concerne 
mon implication - a toujours ÜL la 
même. 

. » Je ne nié pas que, cette fois, ks 
tenoristes relâchés sont très- impu- 
tants. C'est (léniirie. Mais 'ÿa^ tou- 
jours été notre (i^^oe. Nous pié- 
réroQs Poption miiitairé.. Mais si 
nous ne jxwvons pas trouver de sotu- 
tion militaire, uous négorê»s, ce qui 
veut dire payer no (irte, tenais un 
prix politique, seulement un 
échange,.. Ce n'est pas la mriUeure 
chose. Ausri, nous devmis essayer, 
avant tout, d’em(i6cber ks oigamsa- 
lions terroristes de prendre des 
otages. Et nous . avms ttès bien 
réusri. 

• Cek a étê'k (Kriitique dé tous 
les gouvernements sur k fond, et je 
m’en réjouisJ' Au sein du gouverna 
ment, il n’y a pas eu de débat. D y a 
eu un déba dâtt k public. .* 

Propos recuriilis pair 
•FRANÇOISE CHV>AUXi- 


L'ÉCOLE GADENOU 

«cas prapose la «HBsigDeRiait Mvia 

FRANÇAIS-HÉBREU 

tradhian hère et éducaiiDB eovarta ' 
pirtigtigl» esptrie «ur Iw; MtMtét 
'd’évaS, du Jardbt fcai » (2 sm) 
Juaqu'au mura awyaé 2* aiiaéa. 

- nourrtture casher . 

- âaUGUBIXI.'WlréUKpmàMHta* 


•• Teiasser-ti- 
u ea -e s ee-smaMT . 
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Qu’y a-t-il de commun 
entre un bon morceau de 
lock et une- belle tirade de 
Racine? 

En dehors du plaisir de 
lès écouter, cdm de pouvoir 
les écouter sur Radio France. 
Car enfin, aujourd’hui - 
à 15 ans de cette fin du XX“ 
siècle et modernes comme 
vous l’êtes - vous avez bien 
le droit de ne. pas souhaiter 
entendre les mêmes sons 
à longueur de journée. 

C’est la particularité d’une 
grande entreprise radiopho- 
nique comme RadiO France 
que de pouvoir toujours 


répondre à vos envies sono- 
res. Qu’elles soient de nature 
musicale, théâtrale ou infior- 
mative. Radio France les satis- 
fait toutes en même temps. 

Radio France, parce 
qu’elle est un réseau consti- 
mé de stations aux voca- 
tions diffirentes, peut vous 
brancher sur Racine si vous 
voulez entendre sonner 
l’alexandrin. Il vous sufi&t 
d’aUumer France-Culture. 
Une chaîne qui vous pro- 
pose aussi, chaque jour, 
toute une gamme d’émis- 
sions de haute tenue. 

Si vous ne vivez que 


pour le rock ou les variétés, 
France Inter ou Radio 7 se 
chargent de vous dégourdir 
les jambes. A raison de 55 % 
de chansons fiançaises, 

30 % d’étrangères et 15 % 
d’orchestration. Également 
sur France Inter, ^ heureS 
de fiction par mois peuvent 
vous dégourdir l’esprit. 

Si vous êtes en manque 
d’o^ra, France Musique 
peut vous combler les oreil- 
les et le cœur et vous faire 
accéder tout droit au para- 
dis des mélomanes. 

Si vous voulez vivre au 
plus près la vie de votre 


région, votre station locale 
en modulation de fréquence 
(Radio France en compte 
40 dans toute la France) est 
une parfïite interlocutrice. 

Avec Radio France, vous 
pouvez vivre librement et 
complètement tous vos 
désirs sonores. Vous êtes un 
auditeur libéré. 


^^Radio France 

Une entreprise de l’audio-visuel public. 


J. 
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LL exigence Quotidienne de 10 millions de Français. 
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ASIE 


Bangladesh 


Le président Ershad 
dirige les opérations de secours 


Dakfaa (Retuer, AFP, AP. VPI). 
— Le chef de l'Etat, le généra) Er- 
sbad. a assbté, jeudi 30 mai, à ilDS- 
tallation d’un camp de sinistrib sur 
l’Qe d’Urirchar. l'une des sept ües 
les plus touchées par le cyclone et 
l'onde de tempête la semaine der^ 
aiêre, et supervisé penounellement 
les opérations de secours. Prés de 
50 000 volontaires et mOitairss sont 
chpgês de la distribution de pro- 
duits de première nécessité aux 
quelque 250 000 sans-abri dans 
toutes les régioos dévastées. Le mon- 
tant de l’aide promise par les pays 
étrangers s’élevait, jeudi 30 mai, à 
12 millions de dollars. 


Les bilans du nombre de victimes 
de la catastrophe demeurent tou- 
jours contradictoires. De source pro- 
che du gouvernement et de la Croix- 
Rouge, on estimait, jeudi 30 mai à 
Dakha, que le bilan définitif pour- 
rait être de 5 000 morts. Un respon- 
sable de l’aide américaine déclarait, 
toutefois, que • le chiffre de 
10 000 morts n'était pas trop 
élevé 


Les inondations dans le nord-est 
du pays qui avaient entraîné le dé- 
placement de de milliers de 


it FNVJ, 2. me de Logelbaeh. 
75017 Paris, tâ^^MK 766-75-10. 


Afghanistan 


Les forces soviétiques tentent 
de couper les voies d'approvisionnement 
de la résistance au Kunar 


Islamabad (Reuter). - Les 
forces soviétiques, qui ont déclencÛ 
une ofTenûve d'envergure dan« la 


vallée de Kunar (le Monde du 
29 mai) . dans Test de l'Afghanistan, 


ooncentrent leurs efforts sur h des- 
truction des voies d'approvisioiiiie- 
meut des maquisards à partir du Pa- 
kistan, a-t-oo appris, vendredi 
31 mai, de source rebelle à Pesha- 
war. La attaques aériennes et ter- 
restres de cette semaine avaient 
pour objectif trois des vingt cols 
montagneux utilisés par la maqui- 
sards afghans pour pénétrer dans la 
vallée de Kunar à par^ de leuis 
basa du Pakisun, indiqnait-<m de 
même source. 

La troupa soviétîqua sont â 
10 Idlamètra du but initial de leur 
ofTensive: une caserne de l'armée 
afghane à Barikot, assiégée depùs 
dix nxNS par la maquisards. Trois 
cents sddats afghans se trouvent 
dans la base, ravitaillée pv hélicop- 
tères, ainsi ou'une dizaine de 
conseîUers sovimiqua. L’ofTeouve a 
nécessité l'envoi de dix mille soldats 
de t'armée soviétique dans la régitn. 
L'aviation et plus de six cents 
blindés sontiennent l'avance da 


tière p*iri***mo»«* Qes unités de 
commando larguéa sur la lieux da 
combats par hélicoptère, oui pria le 
contrée de paitiona de la résistance 
éqnipéa de mitrailleusa sur la 
routa qu'empruntem la maqut- 
sards pour se rendre dans tes pro- 
vinca de Kunar et de Laghmao ou 
les cols de monta goe qui mè- 
nent à la vallée stratégique du Panj- 
shir. 


La maquisards ont apposé une 
leüteore résistance aux Soviétiqua 


meüteare résistance aux Soviétiqua 
à Dangam. un village frontalier, sur 
la route d’Asmar. Pour l'instant, la 
pragressimi de l’armée soviétique a 
été stoppée à Dangam. ont annoncé 
da maqufsanls. 


Sri-Lanka 


MM. GANDHI ET JAYEWAR- 
DENE SE RENC0N111ER0NT 
LE2JUIN 


troupes. D semble que tes Soriéti- 
qua aient décidé d'oablir une base 


qua aient décidé d'établir une base 
militaire de première inaportance à 
Barikot, après avoir mis fin au si^e, 
déclairait-on de source diplomatique 
occidentale. 

La bombardements ont détruit 


trois vfllaga dans le col qui conduit 
de Marawara, près de Chaeasarai. 


de Marawara, près de Chagasarai, 
la capitale de la province, i la fron- 


Le premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, et le président sri- 
lankais, M. Juniua Jayewaideiie, se 
rencontreront pour s'entretenir de la 
question tamoule, le dimanche 
2 juin è New-Delhi, a annoncé, jeudi 
30 mai, l'agence todieone PTI, 
citant da souroa officielles. Cette 
renooutre avait été annoncée mer- 
credi. sans indication de date, par le 
ministre sri-lankais de l’informaüon 
{,1e Monde du 31 mai). — (AFP.) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L'URSS aurait eu accès 
à des systèmes américains ultra-secrets 
de détection sous-mar ine 


Washington (AFP, VPÏ). - Da 
systèma ultra-secrets de détection 
des sous-marins soviétiques par 
rus Navy ont peut-être été commu- 
ni^és à Moscou par trots Améri- 
eaia d*une même famille qui sont 
accusés d'apionnage au profit de 
rURSS. « // s’agir d'we défail- 
lanee majeure en matière de séci^ 
rité •, a déclaré le sénateur dénuy 
crate Patrick Leafay, membre de la 
commission du Sénat pour la af- 
faira de renseignement, à la suite 
de i'arratation, la «emaiTu- dernière, 
d'un ancien officier de marine, 
M. John Walker, et de son nis Mi- 
diaeL qui faisait perde de l’équi- 
page du porte-evkifis â fTOpulÀm 
nucléaire Nimits. 


Mercredi 29 mat le FBI a intei^ 
pellé en trorième membre de la fa- 
mille, M. Arthur Walker, frère de 
John. M. Arthur Walker a quitté la 
marixK américaine en 1973 après 
avmr assumé le commandemeot de 
plusieurs sous-marins. H at accusé 
d'avoir remis à son frère John, de- 
puis 1980, da documeuts ayant trait 
à la défense nationale, alors qu’il sa- 
vait que ce dernier avait l'intention 
de la faire parvenir è l'Union sovié- 
tique. Le début de l'enquête sur la 
activités de M. John Walker remon- 
terait à environ six mois. Le FBI 
n'exclut pas que d'autra arrata- 
tiaos puissent avoir lieu en relaüon 
avec cette affaire. 


Si la craiota américaina se 
confirment sur la nature da infor^ 
matitms transmisa à Moscou per la 
famille Walker, l’URSS serait, en 
cas de conflit, en maure de diâiim^ 
lersa submersibtes lance-inissîla — 
éléments essentieb de sa capacité de 
frappe nucléaire — et d'éviter qu’Us 
oe soient détruits par da sous- 
marms de chasse américains. 

Pour traquer la bâtiments sovié- 
tiques, l'US Navy a recours à une 
multitude de systèma mobUa et 
fixa. Elle dispose notamment de 
mouchards acoustiqua dbpo^ en 
divers endroits sur le fond da 
océans, en particuUer aux points de 
passage obligés que sont la mer de 
Bareniz ou la couloirs entre le 
•Groenland et l’Islande ou encore en- 
tre l'Islande et la Qa Britanniques. 
Dès qu'un sous-marin passe è pnnei- 
mité de ca capteurs, sa • signature 
acoustique » at enregbtrée et trans- 
mise instantanéaient à un centre de 
décryptage situé prés du quartier g^ 
néral de la flotte américaine pour 
l'Atlantique, à Norfolk (Virginie). 

Selon le Washington Post. l’af- 
faire d’aptonnage qui vient d’être 
découverte at d'autant plus inquié- 
tante pour la sécurité da Etats-Unb 
que M. John Walker avait accès à 
des coda de communication ultra- 
secrets loi^u’l] servait à bord du 
sous-marin nucléaire Simone 
Bolivar, Il a également travaillé 
deux aa au quartier général de 
Norfolk. 


DROITS DE L'HOMME 


EN MARGE DE lA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE PARIS 


M. MitterraiKl a inauguré « le parvB des ibertk et des dioHs de 


personna étaient moins menaçanta 
jeudi. L'au da rivièies en crue 
avait commencé à refluer. 


• Un appel des • villes Jume~ 
lées •. — Le Comité national da 
villa Jumeléa du Bangladesh lance 
un appel à la solidarité da Cités- 
uoia â la suite de la catastrophe. J] 
demande, en particulier, l'envoi par 
la municipalités de médicaments et 
de vêtements. La dons en apéca, 
par ailleurs, ddvent être directe 
ment adressés à UTO-fiangladah, 
Janata Bank, Topkhana Raad 
Brancb. Dfaaka, Bangladesh 
(ctxnpte n" SB-6011). La Fédéra- 
tion mondiale da villa jumeléa, 
pour répt^re à cet appeL a déci^ 
de mobiliser la trente trilla fniH 
çaises, hoUandaisa et italieana 
déjà jumeléa avec da eommuna 
du Bangladah ; de lancer, d'autre 
part, une campagne de jumelages- 
coopération en faveur da villes du 
Bangladah : enfin, d'organiser une 
souscription d'urgence datinée à 
UTO-Bangladah. qui répartira tes 
aida en fonction da besmns locaux. 


Le colloqae intematiooal sur tes libertés et la 
droits de rbomme, organi^ â Paris par le gouver- 
nement français, devait se clore, vendredi 
31 par un dbooura de M. Lauûnc Fabius. 
Les travaux da trms commissions — l'individu, 
l'Etat, la organisations intemationates face i la 
défense da droits de l'homme — devraient dé- 
boucher sur da pn^Rxitiois coocrëto. 

En marge de oa assisa — daa laquelle 
position voit • iM speetaele politique et une réat~ 


pération partisane ». sekw use déclaration com- 
mune de M** Veil a de M. Bernard Stasi 

— tme cérémonie a accompagné, jeudi soir 
30 rinauguration par M. Françob Mlttcr^ 
rand d'un « parvb da libertés et da droits de 
l’homme • sur Fesptanade du Troadéro. Le pr^ 
sident de la République et son épouse étaient ao- 
compagnés de Mgr Desmond Tutu, évêque sud- 
africain. prix Nobel de la paix 1984, Dom Helder 


Camara, ancien évêque de Recife (Brésfl), 
M. Sean Mac Bride, fondateur d'AmoesQr Inter^ 
nationaJ, a M* Allende, veuve du [uésident 
chilieaassassinéeQ 2973.- 
Cette inauguration a été sohrie d'un speetade, 
retzaasmb en direct par TF 1, auqueloat notam- 
ment participé la cantatrice Bartmra Hcndricks, 


nne adolescente cambodgienne^ le groim afri- 
cain Jeiiko, Chariâîe Couture, Jultea Ctere a 


cain Jeriko, Chariâîe Couture, Julien 
Jacqua Hi^lin. 


Lech Walesa: 

«La France^ lieu naturel 
d'un tel débat» 


L'écrivain tchèque Vaclav Havel 
demande au général Jaruzelski 
la libération des prisonniers politiques 


Daa un message adressé aux par- 
ticipuits au colloque international 
sur la libertés et la droits de 
l'homme, M. Lech Wslesa déclare 
notamment : Devant vous. Je souhai- 
terms exprimer mes espoirs et ceux 
de mes compatriotes, en évitant 
toute parole qui puisse heurter qui- 
conque. Je me pose la question de 
savoir s'il existe encore de telles 
paroles qui. tout en disant la vérité. 


ne s'attirent pas d'ennemis. Mime 
le mot • solidarité • gui. dans mon 


ys, a le goût du pain et de la 
lerté, a ses ennemis. • 
m J'appartiens à un peuple et à 


une sénération. ajoute M. Walesa, 
que Te deuxUrne guerre mondiale a 
marqués d'une empreinte tragique 
(„,). Soia les yeux du monde, s'est 
pvpêtré le crime le plus abomina- 
ble emure le genre humain: l'exter- 
mination planifiée, organisée, des 
Juifs. Un crime contre ie peuple 
d'Israël dont le sang, la sueur et les 
larmes avaient, au cours des siècles, 
mêlés à ceux des Polonais, nourri la 
terre de mon pays (,.. ). La mémoire 
de la dernière guerre nous com- 
mande de penser et d'agir pour la 
cause d'un monde sans guerre et 
sans outrages aux peufies. Elle 
nous commande aussi de nous sou- 
venir que les crimes de cette guerre 
eurat un coupable Inen précis: ce 
fut le système totalitaire, qui édifia 
son empire du mal en foulant aux 
fâeds les droits de l'homme et des 
peuples. • 

I^riant de la situatioa de son 
pays, M. Walesa a déclaré : « L'his- . 
loire de la Polopie de ces dimères 
décennies montre le processus diffi- 
cile et douloureux des aspirations 
inassouvies et des promesses non 
tenues, mais aussi celui des espoirs 
toujours vifs. Ces espoirs reposent 
sur la profonde eoariction que quel- 


que chose dépend du peuple, que les 
Polonais ont un droit à la vie natio- 
nale. que les travailleurs ont le 
droit d'avoir une organisation indé- 
pendante • 

« Les hommes auxquels est 
refusé te droit de décider en com- 
mun du destin de leur propre pays, 
a ajouté le leader de Solidarité, ne 
sauraient se considérer comme des 
membres à part entière de la ponde 
communauté supranationale. • 

En conclusion, M. Walesa a 
affirmé : « Je sotdtaite, ei^în, dire à 
quel point Je me réjouis que cette 
rencontre consacrée aux libertés et 
aux droits de l'homme se déroule en 
France. Cest le lieu naturel d'un te! 
débat. Ceia me dôme également 
l’occasion de rappela' que les liens 
historiques unissant les Polmieis et 
les Français se sont appuyés sur un 
amour commun de la liberté et sur 
le respect du pluralisme des orien- 
tations idMopquts („,) Fadresse 
mes salutations ehaieureuses à tous 
les participants à cette rencontre. Je 
souhaiterais dler tout partieulièr^ 
ment trois noms : Mère Teresa de 
Calcutta, te professeur Andrél Sal^ 
harovet Mp Desmord Tutu. » 


Prague (AFP). - L'écrivain 
Vaclav Havel, nu da dissidents 


tchéoalovaqua la pla connus, a 
écrit au général Jaruzelski, le 
numéro un polooais, pimr lui deinan- 
der la Ebéntion da prisomners poli- 
tiques, rapportent sa anus à Prague. 

> Je m'associe à de nombreuses 
personnes de par te monde qui 
aiment la liberté et Je vous demande 
avec eux d'user de votre pouvoir 


pour empêcher le procès » de 
MM. Adam Mîchnik, fiogdan lis et 


Wladyslaw Fnsyniuk. "et en même 
temps pour faire libéw tous les pri- 
sonniers politiques », écrit 
M.HaveL 

« Non seulement M. Miehnik est 
mon ami personnel. Je connais son 
travail et Je sots que c'est tut homme 
courageux et un patriote qui honore 
son peuples Mois Je denumde {sa 
libération] Jurtoitf^areeqHe Itii, ses 
coaccusés et d'atures prisonniers 
politiques polonais expriment la 
véritame volonté politique de la 
société polonaise ». ajoute 
M. HaveL 

> Tant que votre gouvememera 
continuera à emprisonner les porte- 
parole de la société au lieu danrre» 
prendre dipaement un dialogue avec 
eux, la tension et les profondes 


divergences sociales ne seront pas 
éparpdes à votre pays et la Potegne 
souffrira et se réitéra toujours ». 
conclut M. HaveL 

Vaclav HaveL dont tes œuvra ne 
sont plus éditéa à Prague depuis 
I9é9, a été imité par le gouverne- 
ment françab en même temps qw 
Lecb Walesa pour participer a Paris 
à un colloque sur tes droits de 
l'homme. 

Q a adressé aux arganbateurs de 
cette rencontre un mosqge oft Q 
écrit' Dotemment : » Une vàisure 
avec quatre policiers staSümne 
devant une maison. * M. Havel y 
voit le signe que « ie pouvoir d'Etat 
se sent menacé • par ceux quî « test- 
lent de se conduire en nommes 
libres, même dans des amditions 
difficiles », et y trou v e un motif 
d’encouragement : « Gr/n tipdfie 
que la liberté d'esprit et Ut voix de 
ia eonsàenee pers o m ei le conservât 
encore un poids réel dans le 
numde. » 


[La «eppaaOs» trhfroilBvaqnii 
et paloBais catieiiMMa da relatiaa 
de Sfe^etiàe et de e e ui fc n fédpraquè 
dapÔB d e ■eaèwas aa6e% g B» eat 
senvoS eMEefris des dEoareba ob» 
■■■a pea le laprrt da taèis de 


En Yougoslavie 


Plus de cinq cents arrestations par an pour délits politiques 


selon Amnesty International 


• Cotdertnce stu l'Irlande. — 
Une conférence internationale dite 


Jurista pour ITriande a lieu i Paria 
tes 31 mai et l*juin, au centre de 


rechercha histonqua et Juridiqua 
de runivenité Pans-1, 9, rue Malber 


Amnesty Internstiimal pouranh 
son œuvre Inlassable de défense da 
droits de l’hammc en publiant un pe- 
tit volume coQueré à la sttuadon 
faite aux prisonniers politiqua en 
Yougoslavie — un pays qui, pour 
o'étre pas intégré au bloc soviétique, 
u’en a pas moia une conc ep tion 
hautement restrictive de la luwtté 
d'expression. 

En eflet, sur la quelque deux 
miOe deux cents arrestations pour 
délits poliüqoa recenséa par Am- 


oeuts pouuqoa recensea par Am- 
oesty entre 1980 et 1983 (soit plus 
de cinq cents par an), la majorité se- 


droits de l'homme et de l'Associa- 
tion internationale des juristes 
démocrates, avec la participation du 
Mouvement international des 


jurista catholiqua. La quatre 
séances (9 fa 30-12 heures et 


14 heures-17 h 30) sont publiques. 

Quatre thèma seront abordés : 
« Lob d'exoeption », tant en Ulster 
qu'en Iriande du Sud ; « Pratiqua 
répressiva » au nord ; tes « Extradi- 
tkms » réclaméa par la Grande 
Bretamie â rencontre de militants 
répubucaim ; et la situation du droit 
internatioual oontemporain sur la 
questiom de « L'autodéterminatioa 
et la souveraineté de l'Irlande ». 


nient motivées par de simp^ « dé- 
lits de parole ». aussi futfles parfois 
que da plabanteria visant da re- 
présentants da autorités. Si la 
fauta semWea souvent bien 1^ 
gères, tes peina seul, eOes, fort 
losrdes, et la conditkns de déten- 
Um déplonbta. Ainsi, la condam- 
oatioa «moyeane» purgée par la 
deux cents prisonnien politiqua 
plus partieunèrement « adoptés » 
par Amnatv at de six ans et demi 
de prison. C'est acte condamnation 
« mpyenne » qu’a subie, par exem- 
ple, un tycéen de dix-huit am, Daut 
Rasham, arrêté en 1981 para qu'D 
avait écrit da poèma et rédigé da 
tracts jugés «hostila». Dans Uen 


dacas, lea ermiiammtinns smt pro- 
nODOéa sur la base de conveisations, 
de tetua p riv fia ou de «mpla 
propa de table. ... 

CeA d’aiUeacs sur a type de dé- 
lits qu’Amnaty International en ap- 
pelle avant tout aux autorités you- 
galaves, eu leur demandant de ne 
plus recourir » aux lois restreignant 
ta liberté d'expression afin d’empri- 
soaner des personnes pour des acti- 
vités politiques noR assorties de tio- 
lenees» (les écrivuins yougoslava 
étaient intervenos à peu près dans fe 
même sens à rooasiOD de leur r^ 
ontCQingiès). 

Paimi tes deux cents prisomiieis 
«adoptés» par Amnoiy, la bas 
quarts sont da Albanab du Kosovo 
(qui founiissent tes gros batailiooB 
da condamnés de ca dernièra an- 
néa). Selon l'organbation interna- 
tionale, la plopart ont été sene- 
tionnés pour da acüois à caractère 
pacifique (la revendicatkm d'un sta- 
tut de République fédérée à part én- 
tière pour cette régioo, qui n’ot ac- 


tivées par jagés 

• nationalista », non seulement 
parmi tes Albanais, mas ausai parmi 
la Cro at es ou la Scrixs. L*Uu da 
mérita de ronvrage d'Amnesty est 
d'iülleiirs dr présoBter le contexte 
historique et psychologiqne qui ex- 
plique l'attitude da autorités you- 
galaves. Celles-ci, anjounThiii en- 
core, « assimilent les diverses 
Impositions politiques à des mouve- 
ments ôû à des causes vitilles de 
plus de quannte ans» (da gea 
sont cDOOre pour.de prAen- 
dna qn&pathm « pn^oustadüs » 
ou < pio-tchetnila). 


tuellement qu’une province 
antODoine faisant partie de la Répu- 


Un oertain nombre de Yougo^ 
lava quî ont travaillé en Occident 
ont ainsi été coodamnés k leur re- 
tour pour le simple ^t fTavoir.eiir 
ireteuu de vag^ relatk»s avec da 
émigrés «bonila». Anrçsty rap- 
pelle aussi que la sécurité yougo- 
slave s’a pas hésité dam certains cas 
k reeborir k da métboda fort peu 
légates pour se débarrasser . d'qiqx>- 
sants roidant à i’ébanger (enlève- 
inents ou même parfois assassinats) . 


blique de Serbie). 

Un très grand nonbre de coodam- 
natioa politiqua sont d'ailleuis mc^ 


- ir Yct^ostavie rqppoftiûMi imi» 
Ue. EdttioM EfaL 18, rue Théodocfr 
Deefc. 7S01S Pferis, llép., 18 F. 


AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


République sud-afficalne 


Un métis et un Indien sont nommés vice-ministres 


Le président sud-africain, M. Pie- 
ter Botha, a annonce. Jeudi 30 maL 
au Cap. un remaniement minbtériel 
qui at marqué par te créackm de 
deux nouvaux portefeuilla de vie» 
minbtra attribués à un métis et à 
un Indien. Le premier est 
M. L.-T. Landen (santé et afl'aires 
sociala). le second ai M. Naicker 
(environnement). Un métis et un 
Indien sont déjà membres du gou- 
veruemeot comme minisua «bus 
portefeuille. 

D’aube p^ un ministère de 
l’adrainistration et da servica 
consultatifs économiqua est créé, 
avec à sa léie M. Eli Louw, actuell» 
ment mmisire du budget dam le 
conseil mioistëriel de la Chambre 
blanche. M. WUUe van Niekerk, qoi 


était adiuittistrateor général en 
Namibie, divient ministre de la 
santé et de la population. Il at rem- 
placé en Namibie par M Kenar. 


Le Canada n'a pas encore décidé 
iTune éventuelle participation - 
à l'initiative de défense stratégique 


De notre correspondant 


De soD côté, M. de Kteric se voit 
retirer te portefeuille da affaira 
internes, dont te nouvau titulaire 
at M. Stoffel Botha. M. de Kleik 
cmtserve te ministère de l’éduation 
nationaJe. Ca aominatioa entre- 
ront CD vigueur le J* jnilleL — 
(AFP.Reuter.UPl). 



22 bd Aiago. 75013 Paris [ 


e Explosions à Johannesburg — 
Deux exploskms se sont produira en 
quarant»buit beura dans le ceutre 
de Jobannaburg. La première, qui a 
eu lieu mardi 28 maL dans un 
famneubte abritant da servica de 
l'armée sud-africaine, a été provo- 
quée, selon la autorités, par une 
mine magnétique de Fabrication 
américaiae. ^t attentat, qui a fait 
seize blessés légers, a été revendiqué 
par l'ANC (Congrès national afi> 
cain). La seconde expteaion a eu 
lieu jeudi dans un bâtiment appart» 
aani â une caisse d'épargne immobi- 
lière, et o'a pas fait de blessés. — 
(AFF. Reuter. AF. VF/. J 


MbntréaL — La autorités caite- 
diensa ont confirmé, mercredi 
29 maL que da discussioœ étaient 
eu cours avec tes Etats-Unis pour- 
évaluer tes conséquences jx>nr le Ca- 
nada de l’îmtiative améicaiiie de 
défense stratégique (IDS), plus 
connue sous te nom de «guerre da 
étoîla ». Un porte-parole du . 
tère canadien da affaira exté- 
ricnra a indiqué que son gouverne- 
meut n’avait cepâdaat pas encore 
pris de décision sur sa participetkm 
à a projet. 

Ua article du Netv York Times, 


du NORAD, dont le commande* 
ment esc partagé par tes deux paya. 


publié te même jour, avait provoqué 
un dftat à la Chambre da com- 
munes, où l'opposition a dénoncé 
l’alignement d’Ottawa sur Washing- 


ton. L’article révélait que le 
était assoc i é aux discussions meoéa 


ou Pentagone pour étudier une res- 
tructuration du système de défense 
de l’Amérique du Nord, qui permet- 
trait la coordination da força nu- 
cléaira offensiva et du futur bour- 
cüer antimisriles. 0^, le Canada est 
étroitement associé aux Etats-Unis 


pour la surveillance aérienne de 
rAmériaue du Nord, daa te cadra 


Le gouvernemeott anadien a 
nuancé la afflimatiotts du . fVew 
York Times est déclarant qu'il 
n’était pas impUqué daa la dîscas- 
sion portant sur lintégration da ^s- 
- tèma ofTénrif et défensif, pui^uH 
n’à pas eneore pris de dédSica str sa 
participaticm à JTDS. Le ministre de 
la défense, M. Erik Nielsen, a paie- 
ment djémenti que ie système 
d’alerte avancée de rAict^ue, dont, 
la modernisaik» a été annoncée iré- 
oemment par Ottawa, puisse être in- 
tpré à l'initiative de défense straté- 
gique. .Selon le directeur des 
prralèmes de défense an.mmîstère 
da affaira, extérieures, M. David 
Kaisgaaid, daTi* Thypotbèse où la 
nouvelle structure de conamande- 
ment du NORAD servirait à mettre 
en place tes dispositifs de FIDS, « le 
Canada pourrait malgré tout réafi 
ftrrrt» son désir de S’en temr à sa 
participation à la défatse aérienne ■ 
de l’Amérique du Nord». 


’Amérique du Nord, daa fa cadre • BgfîTRANO OE LA fiüAMœ 
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DROITS DE L^HOMME 

'**^1'^ ENTBE t^sDŒs Pg,^ coiitiluie ds réclamer le retour 

UGrande4Maga»est&nou^ de 216 Français retenus contre leur gré en Union soviétique 


bè nodd^Goriespdrictant 


Londres. — « yakr sinnmàs 
^gaat^res de te cénwtfi^'.noKS 
'devrotts foiré ' ^chen^mmts 

nteessoOvr p^ 'èoits y ioitf»- 
fm»® > 'Ceiit'«&id qœ Je üûinttre 
britettôqBe de FIntâfeiir, M. Leon 
Briosn, a ii^ Jte êoââStMdGes.de 
jqgiBneitt deria Cêor éueÿéauie diês 
didts de rhoDSiaqiB, 1e 2(niaL-A '* 
dénooed ime pe^ de.Ia-j^kaiiea- 
.tatka j es lreigii BÏ tt Kn u nSgt alî oB en- ' 
OnDde-BietagDe. ; . . 

Dee reatrietidm' introdiihes -en 
1980. empS che Bâ des fcnuaes rtei- 
dam l%âtemeat att' RcÿBeme-üm 
de faire venir leins mens dtiaagen, 
alors qec^ dans le. jnfime ca^ -Ica 
bommes penvent .obtenir «Têtre 
rgoiBb per lenn ^Moaes. Peter dd 
deux ndÛe ftaimies, pour la idiqwrt 
d'oiipne atiatiqne,. sont chaque 
année affectées par cette mesnre. 
Trois d*emre elles ^ nées ct 
G tandéiBrMagne - avûent «»fpgé 
lue acùda detent là Cour deSteas- 
baotb et c^»cî vient de reàxniaS* 
tre qné ces. âposiiions 'sont une 
infraction .à Tarticte 13 de la 
Cenffoitioaeoiopéeanèdet d r oits-^ 
rhommê, parce qpe doostituant me 
diserimiBsttoa eittre.les sexes. 

Cette affi^ a provoqué des 
reinaoSr car rsppficatioa dèrense^ 
bie de la légdation et de la r^l»> 
limitant nmnngntioo 
de iUie pnbXèaCt mais 
aosR parce qu'une nniv^ fois le 
eo Bwecn emcBt hritanm^ ae tentw 
en hotte à des^waertont de la part • 
deàaetioaSaaeciaopéeam». 


Cest k onakoe fok es efix ans 
que la Co u r e ur opée nn e prononce un 
ju^tmoK i foitentre du Royaume‘> 
IM« qui détient ainsî un curieux 
.lecorà parmi ks antres p^ 6kna> 
taïres de k conmiâon. Ea 1976, la 
poBee dlriande du Noed avait été 
accoste d’enqdûjttf des 
d'îaterrDgattdre • ùtkumaittes et 
dégradautes ^ En 1981, ttok ehe- 
aûnots avakot obtenu giîn de cause 
ap^ avoir été licenciés parce qu'ils 
refnsaîeut d'adhérer à un syndieei 
bénéfidant l^alemem.d'i» nxmo- 
pôle de reaibaocihe — ce qui a été. 
corrigé, depids, par les nonvellea Ids 
restreâgoant I^iflneace syndicale. 
1 a fliéiDe ann^ me l^sUtion pro- 
pre à nriaiidé dn Nmd et rendant' 
rbomosexDSlité ÜlégalB était déaoD* 
oée au nmn du « respect de io vie 
privée*. En 1982, le * droit des 
parents • était invoqué à propos des 
piimtions corpordles toujours auto- 
risées dans les écofea (maintsaant 
les par e n t s peuvent demander que 
oee puiûtsMis ne soient pas s{çli- 
qoées i leurs enfants) . L'an dernier, 
enfin, la Xkur a crîtiqaé k « rt^gte- > 
mematien itrçréeise* des écoutes 
télétdimnquss en Grande-Bretagne; j 
m pr^ de loi à -ce sujet vient 
d'être présen té à la Chambre des | 

rV im nn an tant }n denûère I 

de k juridîetioB de Stia^bonig, le 
mmistfe dé Hntérienr a pris soin de 
«nwKjnwr qœ ]e gouvernemeat s'est, 
âaqne fois, aux jogements 

qui Jaî étalait opposée 

FRANC» CORNU. 


I Moscou. — •/etüte'rercgqgiter/e 
[ paysoùjesuisnéetdotuj'ai lanaS“ 

I mkte » Ainn 8'e«|tftiDe,sttruB for-. 
I mnlaiie de Pambassade de France, 
M> Robert Mitiakov, né le 
! 1 1 a gwnbr e 1930 i Toulouse. La 
I premüre demaade de rapatriement 
' date de... 1961. Lor de sa visite & 

I Moscou, eu jnis 1^, M. Mittei^ 

' rend avait reçu rassnraaee que 
M. Mifiakov pouirait rentrer en 
France. Presque nn an plus tard, O 
n'en est toujonia rien. Les antorités 
soviédqoes réels meut sans ceese des 
compUnieets de domer. Quand la 
dermèi* ]dèee exigée arrive, la pr^ 
miète est périmée... 

Robert Mhkkov est aetneUetnent 
jardmim à Fainbassade. E est arrivé 
en URSS avec scs parents, nés 
fuSKS, qiü avaieait déridé de s’éta- 
Uir dans leur pays d*origiiie. Une 
fois aduhe, il a vouln revenir en 
France. Du point de vue soviétique, 
c'étah : U était devenu, 

sans le savoir, ritoyea de l'URSS, 
ses parents ayant automatiquemeDt 
acquis la citoyenneté soviétique 
(1*URSS ne recousait pas la double 
satkioaUté). 

UcasteÀnnéniens 

Eu URSS, 3 faot une autorisation 
de ses perents pour pouvoir quitter 
le pays. Un tri docunent fut donc 
demandé à RtAert Mitiakov, à 
ehaige pour hii de présenter un. cer- 
tificat de décte de ses parents... Son 
cas est cependant celui qui se pré- 
sente le mieux parmi ceux que soulè- 
vent régttUèremcflt les autorités 
t na çaÔMe s . Un e nga g em ent a été 


De notre correspondant 

prk avec M. Mitterrand, et un heu- ms vraL Un 
renx dénaoement devrait être pro- fait des étnd< 
cite. automatiquea 

L'ambassade détient actaelle- P^*“» 
ment ttoe liste de 216 persounes qui “ 

veulent aller ou rentrer en France, Swetiqw 
matt sont coosidkées ici comme v*“ÿ*** 

sorié^ues. Le bauilkn k 
nombreux est celui des Arméniens. 

Us sont eoviron 130 qui sont venus g^jSTOoTk 
en Arménie soviétique dans l'eupho- espionnage fn 
rie des années d'après-guerre. ^ 

L'URSS sortait victorieuse du Le trcMsièm 
conflit. eUe était auréolée d'un W 

grand prestige. 3 existait une Répu- ^ comp* 
biique arménienne prête à les 8^ rxisse qu 
scMeOlir. Plusieurs mülMn sont 
■trm partis, surtout de la région • “** , f 
marseillaise. Us sont 130 à continuer 
de vouloir revenir, malgré les tracas- ^ 

soies de toute sorte que déclenche 
immanqsablemeat le dëpèt d'on tri visadepuis 19 
dossier. Toute demande est perçue 
par les autorités comme un désaveu D y a ai^ 
du système. U vaut mieux faire q^ de k 
valrir, qoand on le peut, le principe de m a nd ent a i 
de la « réunion des familles *. ins- «uenx lo^ qu 
crit du» les accords d'HelsmkL ^ 


pas vraL Un jeune Soviétique qui 
fait des études supérieures devient 
automatiqueiBenc of/îcier et ne peut 
plus, en règle générale, qmtter son 
pays avant de nombreuses années. 
Un Soviétique qui, pourtant, épouse 
use Ffançmse, obtient rapidement 
son visa de sortie et se spécialise 
dflUDs un domaine > sensible > pour 1a 
sécurité natioiiale éveille d'aüleurs 
facatemeot k ménaoce du contre- 
espionnage français... 

La trcMsième catteorie est celle à 
laquelle appartient M. Mitiakov. 
Elle est compœée de Français d’ori- 
gine russe qui ont eu, ou dont les 
parents ont eu, à un moment donné, 
l’idée de s'établir en URSS, et ne 
peuvent plus repartir. Citons le cas 
de M. Eugène Veriovltine, né en 
1930 è Lyon, arrivé avec sa famille 
en URSS en 195S et qui réclame un 
visadepuis 1978. 


Le nombre de 130, soit eoviinn 
25 familles, ne comprend que ceux 
qui ont manifesté sans ambiguïté 
leur désir et qui oone s po n dent régn- 
Bèrement avec l'ambassade. Bttii- 
eoop sont de le faire par 

les autorités, ou retirent leur 
demande sous la pression de ces der- 
nières. Depuis deux ans, aucun 
départ n'a été enr^jstié. 

D y a ensnite 'le cas des cmÿoâts. 
Une Soviétique qui épouse nn Fran- 
çais a d'assez bonnes rhsncrs de 
pouvoir partir avec hti. même si cek 
prend du temps, mais l'iovene n'est 


InnckM preiri ^ niMuia d'epept^ 
poiff enrayer l'afflux des réfu^ tameute 


Un mariage tout simple 


De notre correspondant 


Londres. - Après un soudaiia 
afflux de réteriéslsanils en pravo^ 
nanœ de- Sk^anka, le:.goBvec^ 
ment kitaïuBqae. vîeat do pr e n dre 
une série de mesures restri^MK 
EDes ont pour eCEec-die-fbnner' la 
porte du ll^naune-Umè cte.imim- 
graats ou- de ne ]das k .kîséer 
qu'ent j onvertc- Depuis .Jn jeùÆ 
30 mai, les ressortissBiits de Si> 

1 jmlra «nw* flnwe cnfiTpiîirt K rf*nfi «enir 

un visa pour entrer en Gnnde- 
ftetagne, akus que jes rittiyeas dé 
tons les antres paya du Corrnnnn- 
ivealth snt de ôette for- 

xnrihéL 

Cette déciânn. et criles qni-ront 
prteédée, soulèvcni de vives ivotes- 
tatiens de k part des rriaêsèittancs 
de l'opposiuoo travailliste. : le 
Labour affirme qu'en êgisniii azuti 
le cabinet de Tbatchà exposé 

des ceolaîaes, smon dcsimlliàs, de 
Tamouls à la r^prcnîan exercée pel- 
le g o n veroe m em sritenlM ou aux 
exactions des Onghakk L’Office 
hrîtaniriqne pour tes - réfi^ite a 
dénonoé œs restrictions en déck- 
Tant : . « Ceio sigtùjîe m'aueim 
Tanoel ne p o urr a plus ièmaeia 
tosÜeaiGraide^ritotpe.* 

Près de flâlè crois cents Trâoab 
sont arrivés à Londres dqiuîs le 
dâ^ du mak, et le aonveniBat 
s'est aocâéré an co ur s des dentiers 
wasa : plus de ax cents dqpitis le 
w maL La plupart d'entre eux ont 
été hébergés par des oogyatiioies ' 
qui ^on * de longue date établis dan s 
k eapîtaift britaxmiqoe et qui assu- 
rent pouvoir les waidre en charge. 
Le ministre de rïntéEiear,M. Leon 
Brittan, estime qrç beaoootmde ces 
oa u ve a ur vauis invoquent & riton- 
tkn troobiée dans leur pays et les 
risques qn^ encourent i seule fin 
de cootoumer les rteks lintitaot 
l^mmigratkai en GrandeRtetagne. 

Craignant an accroissement 
rapide de ces airivéee durant les pro- 
sranames, M. Brittan a pris 
des di^xisitiaiis que beancoiq» Ici 
oonsdèreat comme « expéditives ». 
11 a amme é qac des m e suras de 
nefoolement auaient étze prises;' 
riles avaient été sunenduee en 
avril 1984^ en raison du reganr tie 
virieaoe et des aCriatementa nrtér- 
c omMMmMf tr ès g Srf-Lsnka. Le 
ywiT i i si r e de' notériciir 8 hMtiqué que 
le dâai .de pinsienrs semaines 
acoordé pour faire appd de ces 
mesnses serait ramené .è vingt- 
qua tre beans — Japs de temps que 
lu des personnes vîsta 

jngeat excessiv emem ré ^^ 

iteudossiodêreoouis. ^smnonee 

de rrti^gation nouvelle d'an visa 
pom' les c i t^f e t» de SrUjAka B’a 
été faite que dix henrtf avant 
Fentrte en vigoeor de la déekûMi ! 

' Ph^esis des Tamonk rteenuMDt 
ij M i Jr es • qui bénéficîeBt 
(Tune autorisatioa « s^oor de- ' 
lîK Bgok sont arrivés avant k 

20 Biaî - déda^t avoir échappé à 
de ré^es ttrâaces ; Es ment qi^Jro 

ooadhiois de sécurité se soienc ai^ 
fioles, oonûnîrônieitf à ce qim jiré- 
tend le goiiveneineiit InitanDiqne . 


ponr justifier son «grwt. Aussi fun 
d'entre eux à-t-0 déclaré avoir quitté 
-p t é cipi t a mment son enqtioi de tech- 
nicien à Criombo en apprenant 
ràntstatkm d'onde ses amis. « Mon 
nom figurait sur le carnet 
d'adrmses. racoote^L et cela sujfl- 
■ siait pour que je sois incarcéré à 
mon tour, nn^ement parce que je 
suis tatnouL » Comnuae d'aotrec 
léfupteE^ que la tartine ett sys- 
«ifewgfâq mt et que les cas de massa- 
cres se muh^ient dans les zones 
luuiif ophcs des r^ons tamoule et 
cmgbatoise. 

Reflétant ropinjon do Parti 
oatHervaleur, réoGtacîalîste du Dtdfy 
TelegrqpA appranvé Tatti ti i d e gon- 
veroe ni e i itale ; 3 se demande pour- 
quoi fl nV a pas en. « uau s’en 
faut vde parriUe vague de réTuÿés 
Fan dentier, an moment où, « tarewi' 
testabUmma ». selon toi, se produi- 
saient les troubles les plus graves à 
Sri4.ank8. 


Deux jainas gana. un Soviéti- 
que Skvn et uns Fran- 

çaise, Tèda Lovt qui cherchent 
dapuis tpanxa ans à sa marisr, en 
dteloyant des prorioes de téna- 
dhté ocnlra une bureeucratie qia. 
de toute évidence, agit sur 
ordres : il y a. certas, un tria 
grand nombre de cas c obtactiva- 
mants beaucoup plus doukM^• 
raux. Mais si cahiHâ figura régu- 
Hèramant tur las listes des 
demandas humanitaires présao- 
tées per lea autorrtés françaisaB 
aux Soviétiques, c’est qu'on ne 
comprend vraiment pas pour 
quelle raiaan ce aànpla mariaga 
soulève de telles morrtagnss de 
mauvaîM volonté, à moirts 
ne s'agissB de faire un aurnpie 
qiâ ae voudruîc dissuaajf. 

Tïlda Lovi, riors asatstante de 
françan à l'Institut des langues 
de Kiev, avait fait la cormata- 
sanca d'un étudiant de l'Institut, 
et leur mariaga, fixé au 10 jum 
1881. è Kiev, semblait ne poser 
aucun preRéèms. quarNi soudain, 
sous das prétepctas divers, ta 
machine bumucretiqua se mit è 
produira me axttaordlnatrequanr 


tité d*obatacias, qui ne sont tou- 
jours pas surmontes. Après 
l’échec de leurs multiplas tenta- 
tives, les deux jeunes gens sont à 
préaunt séparé Slave Ré|éne a 
été exclu de l'Institut pédagogi- 
que et travaille comme balayeur 
à Moscou, Tilda Lovi est è Paris 
et remue ciel et terre pour 
essayer de sa rendre an URSS, 
mais en décembre danéar on lui 
a erwxxe refusé un visa de quel- 
quBs jours pour une simple 
excursion organisée per Intourist. 

Depuis, sur le conseil du 
oonsui d'URSS, qui a bien voulu 
la recevoir, elle a adressé me 
invitation à son futur mari, mais 
l'office des visas de Moscou a 
oommencé per refuser le dossier, 
avant da se déoder à Taccepter, 
cas jours demieis. au moins pour 
ta fbnne. On en est lè. et les 
deux jeurras gens n’ont |^us qu'à 
attendra uns réponse qui viendra 
ou ne viendra pas, selon que le 
célèbre office des visas recevra 
Ou non le uacStionnal coup de 
lélépbone cf une c personne com- 
pétente s. — J. K. 
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n y a aussi les juifs soviétiques 
qui ont de la famiUe en France et 
demandent à émigrer. Us ne sont pas 
mieux lotis que ceux qui cherchent à 
aller en Israël Beaucoup se lassent 
La femme de M. Mark Bo{chonok. 
qui tentait de reatettre une lettre 
destinée è M. Mitterrand, a été arrê- 
tée par les gardes soviétiques devant 
Pambassade de France, le 17 mai 
1984. et envoyée quinze joun dans 
un b^ial psychiatrique. 


Des camps nazis 
augoidag 

Pinsienrs livres récents, ainsi que 
rémission de Pierre Beltemare, • An 
nom de l’amour», diffusée le 19mai 
1985 sur FR 3, ont attiré l'aneottoo 
sur un dernier groupe, peut-être le 
plus pathétique, de Français retenus 
contre leur gré eo URSS. U s'apt 
des « malgrfrnous », les Aisaciens- 
Lorraios enrôlés de force dans 
l'armée allemande et pris par 
l'année rouge, ou de prisonniers des 
camps nazis qui n'ont été libérés par 
les Soviétiques que pour être 
envoyés directement au goulag. Sta:- 
Une avait bescun de main-d'ttavTt 
pour ses grands chantiers du Nord 
ou de la Sibérie... 

Les foDCtiozmaîres du NXVD, 
Tanoêtre du KGB, feignaieni parfois 
de ne pas croire que des juifs ou des 
téristants français aient pu échapper 
anx camps d'extermination (Us 
avaient d'ailleurs la même attitude 
vis-è-vis de leurs concitoyens priroiv 
niers des Allemaiids). Les &rviêti- 
quBS répètent volontiers qu'ils ont 
procédé au rapatriement de plu- 
sieurs nentaines de mflliets de resso- 
tissams français qu'ils ont libérés. 
Cest exact, mais tous ne l'om pas 
été. 

Plusieurs vivent certainement 
encore, certains. av:MCDt choisi de 
s'installer en URSS, mais ils ont pu 
changer d’avis. L'un d'eux écrit en 
mai 1980 è l'ambassadeur de 
France : • /e m'appelle Paul 
Flamme (l), je suis né dans le vil- 


lage de &ds-lés-Piargny, commune 
de Criey-sur^erre, arrondissement 
de Laon (Aisnef. Je vous prie de 
m'aider à rejoindre mes steurs et 
ma patrie • Mobilisé à l'âge de 
vingt ans, en 1939, Paul Flamme est 
fait prisonnier par les Allemands ti 
libérê par les Soviétiques en Polo- 
gne. Il reste un an et demi dans un 
eanp de regroupement en Ukrûne, 
où U jouît d’une certaine liberté, fl 
rencontre une Soviétique et décide 
de ne pas rentrer au pays avec ses 
camarades. 


U mystère Rainme-Catrain 


IJ vit actoclhmcot dana an petit 
village d’Ukraine, Strikhovstsy. 
IntcROgées en 1980, ks autori^ 
soviétiques nient son existence. 
Après d'innombrables démarches, 
dont l’intervention personnelle de 
M. Roland Dumas à Moscou, début 
mais, deux diplomates de l’ambas- 
sade peuvent enTin le rencontrer, le 
21 mais dernier. Ils trouvent un tout 
autre homme que celui qu’on pou- 
vait imaginer d'après sa lettre. Est- 
ce vraiment lui ? II n’a guère, de 
mute façon, le moyen de s'exprimer 
libremeoL 11 n’est pas question que 
les deux dlpk^tes s’entretiennent - 
seuls avec lui : le président du 
comité exécutif de district et son 
adjmnt sont présents, ainsi qu’une' 
parente de la femme avec laquelle il • 
vit 

La rencomre n'a pas lieu dans son . 
village, « qui est en quanatutine à- 
cause de la fièvre aphteuse », mais 
au chef4ieu et dans le bureau du- 
président. Paul Flamme ne 
s'exprime pas en français, et semble 
s’adresser davantage aux fonction- 
naires soviétiques qui ne le quittent 
pas d'une semeUe qu'aux diplomates 
français. A ces derniers, il propose 
cependant, dans leur langue cette 
fois. « un coup de gnôle ». 

Sur un signe de la parente de sa 
femme, il remet aux deux diplo- 
mates le passeport français que 
l'ambassade lui a fait parvenir, 
signifiant apparemment, par ce geste 
qu'il n'en veut pas. Il affirme en 
russe ne pas souhaiter se rendre en 
France, préférant que ses sœurs 
viennent le visiter. U refuse enfin 
d’être photographié. 

Cet épisode laisse une impression 
de profit malaise. JI n'est pas sûr 
que Paul Flamme ait dit ce qu'il 
pensait. Il est peu vraisemblable 
qn'll ait oublié b langue qu'il parlait 
jusqu'à l'âge de vingt-cioq ans. Et 
pourquoi aurait-il pris le risque 
énorme pour sa tranquillité d'écrire 
il y a cinq ans à l'ambassadeur de 
France à Moscou ? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(I) Pour rSiaMivU. il s'appelle Paul 
Canrain. 11 a adopié en URSS le nom de 
jeune fille de sa mère. Flamant, en le 
déformant un peu. 
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LE DÉBAT SUR LA NOUVELLEr-CALÉDONiE A L'ASSEMBLÉE IMATIOWALE 


L'accord impossible 


L'Assendilée natioaale a acfaeré, dans la mit du 
jendi 30 mai an Teadrcdi 31, la discussion dn projet 
de loi sur rirolntioa de la Nonrelle-CalÊdonie. Mais 
die ne Fa pas encore volé. Coastitntionnellmient, il 
Ini failah attâidre Favis de FAssemblëe dn ter ri toire, 
et ccfle-d ne devait le bire comalDn qne vendredi en 
fin de matin é e (beore de Paris). Cet a^ est n^atif : 
FAssemblée territoriale Fa rende par 30 voix 
(29 RCPR et 1 Front natioiisl) co n tre 1 (an i n d éyn 
dantiste modéré). Lorsque les députés se détermine- 
ront le mardi 4 jnin, ib auront certes en le temps 
d’analyser les postions des éhis calédoniens, mais ils 
n'anFont pu en ancnne manière s’^puyer sor leurs 
réOexioos dans lenr travail (Tamendünent. La lettre 
constitiitionDelle sera respect é e, mais son esprit ? 

n n'y avait gnère inUnsion à se faire. Le nonvenn 
statut a entre antres pour objectif de réduire consi- 
dérablement le ponvdr de cette A s se m blée tmrito* 
riale. Aussi un accord entre les socialistes et ks 


mmibres de cette dernière, tous maintenant adhé- 
rents dn RPCR. n’était guère envis ag eabk. IPuttsnt 
qae si, aînés k travail effectué par la commission 
des lofe de FAssemblée nadonak snr k projet goa- 
vernemental, fl avait semUé — à tort parah-fl — qne 
la majorité nadonak faisait on pas vers FoMUMidmi 
(fl y a ea quand même chaf^ement d’éelair^ ; ks 
projecteurs d’abord nus sur ks régions Foid été en- 
sc&te snr b nécessité dn tervitoire), tout k trav^ des 
socblfetes a consisté, jendi - apiés me rencontre k 
macb eifere eux et M. Pfeaai, - é donner k amxi- 
mnm de satisfactions é M. Rod Pldjot, porte- 
parok an Patate- B ourbon dn FLNKS- Tontes ne fu- 
rent pas d’amonr^propre, m êm e si jamais ne fat 
remis en cause, pas plus en séanee publique qu*en 
coounission des lois, Féqnilibrc du projet de 
MM. Faims et PfeauL 

Les débats de mercrefi et de jendi ont dainmeot 
montré qn*m accord — même restreint — e n tre ta 


gaoebe et la droite sm la NonveOe-CBiédonie était 

ut impoesSde à ironver. Même si des 

tutattftaa sout apparucB an sein de Fopporidon, 
M. Jcan-Pkrre Mfeson tcnnitt m disconrs considé- 
rabkjnent pins modM qne cefad des oratonrs dn 
RPR aussi des a ntres tatemnants de FUDF. 
Le dtalqeue, ümpoeaibk à Nouméa, entre MM» 
sani et a eu lien m Patafe-Bombon, mnta 

sans qu'il permette k moins dn monde m rapproche- 
ment, méiw léger, des poiats de vue. Le président àa 
RPCR s'est m&at One contre Fanckn haut cormato- 
saire k des attaques peisonaelke, qne s'était intcfw 
Æte, h vcîlk, M. Pkrre Mèssmer. ta encore, M. PS- 

saai a refusé de se lafeser mtvabier snr ce temin. 

La eonpme entre ta droha et la ganehe eut nppn- 
ruc pla profonde qne jamais. Quoi qirtb en iliiiMtt , 
ks orateurs de Foppositkn ont donné rhnp resfiiwt da 
proDODCCr ks éterneDes diatribes des conservatenrs 
contre toute tentative de déc o ioa isat kn. 


Une fois, e n c or e, ks judépendintisks loat été ae- 
cttsés de n'Stre qn*nm poignée d* < ^t a te u ia et de lé- 
vointkonnkes mtf*4rm$ai» manipnlés pur rSttan-' 
ger. Une fois encore furent ^ en penBèk les 
Idf nfsïtiT dr Is riTiliieflnn frsnrilir rt Ifi rnniiiUmj 
de vk des peopks aywti nccédé à Ffndépc^mca. 
TTni fniTi fnr nrr. nn nf rniiTiiT ni n i ir'n h pffii n n dr 
In Ftamee dans k monde qntan nombrê de ses.'drur 
peaux flottant sar des terres floignéeg de la métro- 
pole. a pu k dire M. Joe^. Ptaar^ d^ané 

socà&stedu Dmdn^ «on a ent aa du des dheonri re- 
jnenant presque aeft poer mot des p àiasu de 
Detré deos k Cenrrkr de la c o l ire snr PAlfgê^ 
rie ». la kçon de Fhfetoire a parfiis bica dn' ami é 
être comprise. 


THERRYBRâflER. 


L'Assemblée nationak, le jeudi 
30 mai, contioue à débattre du pro- 
jet de loi sur révolution de la 
Nouvelle-Calédonie. Premier ora- 
teur inscrit dans la discussion géné- 
rale, M. Jacques Brunhes (PC. 
Hauts-de-SeineL insiste longuement 
sur la situation - coloniale » du ter- 
ritoire. U ajoute que le peuple cana- 
que • veut aujoun'hui, avoir 
subi tant de trahisons, autre chose 

S ue des leçons de morale et de 
imoaatie qui cadrent mal avec ce 
qu’il vit. // veut la reconnaissance 
dr ses droits historiques •. 


ments pour les tenants de la vieille 
Dotitique coloniale •. 

Lui succédant à la tribune, 
M. Jacques Lafleur (RPR. 
NouvêOe-^édonie), estime que le 
gouverneinent veut • par une sorte 
d’achanement injustifiable, forcer 
la Nouvelle-Calâonie à se séparer 
de ta France •. Pi^ comme la veille 
Pierre Messmer, il menace de faire 
des révélations si M. Pisani • traves- 
tit ta vérité». 11 l'accuse d’avoir 
• humilié tes forces de Fo^re (...) 
pour faire aboutir (ses) fantasmas 
idéolopques ». 


Or, pour k porte-parole du Parti 
communiste, le gouvernement, 
depuis 1981, •n’a cessé de reculer, 
au mépris de ses propres engage- 
ments •. Il craint que la création de 
quatre riions n’aboutisse « à terme, 
à la partition de la Nouveite- 
Caléaonie». 


M. Lafleur: forfaiture 


Le député de Nouméa ajoute que 
depuis 1981 •tout a été entrepris 
pour contourner, violer ou retüer les 


SurtouL l’orateur communiste 
s'élève contre la possiUlité ouverte 
par le projet de loi du gouvernement 
de légiférer par ordonnances. 
Echaudé par le précédent de 
M. Guy Mculet en 1956 pour FAlg^ 
rie. M. Brunhes refiuK ce « blanc- 
seing ». U affinne que • les tergiver- 
sations • du gouvernement 
« canrtjcuefir autant d’encaurage- 


lois de la démocratie (...) pour 
imposer une solution a’indeaen- 


imposer une solution à’ indépen- 
dance dont personne ne veut ». H 
eapllque qu'il y a eu lé « début de 


forfaiture - et. sous les applaudisse 
ments de la droite, prévient que 
• ceux qui trÀérent et encouragent 
une telle inégalité doivent compren- 


dre enfin qiPiis risquent d'avoir un 
Jour à en assumer la resoonsabiUté. 


Jour à en assumer la responsa^Uté. 
autaiu sur le pian pénal que sur le 
plan politique •. 


GALERIES 



V, 
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Le président du RPCR. critiquant 
k décoopage du territoire en quatre 
répons, estime qu'il s'agit d'un 

• trucage destiné à donner la majo- 
rité à un minorité - et affinne que 
certaines d'entre elles risquent de 

• tomber entre les mains de tyrans 
locaux ». En comparaison, fl détaille 
ks avanta^ du plan de M. Dick 
Ukeiwé qui, dit-il, • évite Veffroyo- 
ble danger qu’entrtdne le pian smu- 
vernementaf. la domination ^une 
ethnie par une autre ». 


Calédonie à vous ne reconnaissez 
pas au peuple canaque son droit à 
la dignité cela veut dire • le par- 
tage des pouvoirs politique et éeth- 
nomique». Aux communistes, U 


M. Bertrand Delanoë (PS, Paris), 
intervient à sen toor pour constater 
que « sans la répression qui humilie 
ceux qui en sont les victimes et 
déshdeae ceux qui l'appliqueni. 
mais avec fermeté, le gouvernement 
a rétabli rétat de droit, la libre cir- 
culation des personnes, évité aussi 
souvent que possible les affronte- 
ments entre communautés ». Il 
^oute que k projet gouvernemental 
«r prend en compte les besoins d’ave- 
nir de tous, y compris des absents 
du dialogue ». 

Pour lui, • malheureusement la 
ségrégation sous critère ethnique 
existe en Nouvelle-Calédonie ». 
Aux Européens il dit : « Vous ne 
pouvez prétendre exarer votre droit 
légitime à vivre en Nouvelle- 


muvemeni, la France reste dans sa 
logique impitoyable : sauvegarder 


Le projet modifié 


Au cours de la discusnon des 
articles, la plupart des amende- 
ments proposés par la commis- 
ston des lois Ue Monde du 
25 mai) ont été adaptés, certains 
d'entre eux étant modifiés pour 
tenir compte des demandes de 
M. Pjefiot. M. Piaars. kn-même. a 
obtenu quelques amAorafions. 

• Référendum d'autodé- 
tof inina tioo. - La majorité a re- 
fusé que la consultation ait Peu 
sur le maimien de la Nouvalie- 
Calédorrè dans la République 
française, comme le souhaitait 
l'opposition, alors que le projet 
prévoit qu’il aura lieu sur 
('indépendance-association. Dé- 
battam de la qualité des per- 
sonnes qui auront le droit de vo- 
ter, M. Pisani évoque le 
précédent de Djibouti où les élec- 
teurs inscrits depuis moins de 
trots ans n’avaient pu se pronon- 
cer. Ma» a reppeik que, pour les 
prochaines élections aux assena 
blées locales, tout le mofKle 
pourra voter. 

• CoimeOs des régions. — 
M. d'Aubert (UDF) fait pi^ctser 
que ce seront des collecti v ités 
tenrtoriaies au sens de l’arti- 
cle 72 de la Constitution. 
Comme le souhartait M. Pk$ot. 
seuls les parlementaires pourront 
être candidats dans une région 
où as ne sont pas éectaurs. 

• Conditions de l'élection. 
— Sur une remarque de M. Le- 
fleur (RPR) à propos des diffi- 
cultés des personnes réfugiées à 
Nouméa. M. Pisani proposa 
d’étendre les possibilités da vote 
par procuration, mais, comme 
M. Pomi (PS), a reconnatt que 
cela ne répond pas entièrement 
eu problènie posé. Le ministre ne 
peut donner satisfaction è 
M. Pldjot qui réclamait la réou- 
verture des listes électorales 
c car os serait trop long ». Mais a 
fait adopter une procédure facili- 
tant les rKMveHea inscriptions. 
M. Pomi reoonnâ que son sou- 
hait da voir un membre de la 
Commission de contrôle ou un de 
ses délégués rester présent per^ 
dant toute la durée du scrutin 
darts chaque bureau de vota est 
(üfficilemem réaiisabia ; il est 
donc juste de préciser qu’un 
membre da la commission ou 
l'un de ses délégués sera affacté 
à chaque bureau de vote. M. Pt- 
sani prend l'engagement d'amé- 
liorer cette solution et de trouver 
un système offrant le maximum 
de garanties. 

• Rôle de k Haute Auto- 
rité. — S'il est prévu qu'elle de- 


vra avoir un représentant sur le 
territoire. M. Fomi admet que 
cette formatior) devra être revue 
car elle 'met en cause le prindpe 
de te collégialité. 

• Coutume. ~ Un amende- 
mem da M. Pkijot permet de pré- 
dser que les corneils coutumiers 
seront indépendants des irt^ 
tances politiques. 

• Compétences des ré- 

8 ions et des territolroe. — 
I. Pisani recomrit que les postè- 
bHités de transfert de compé- 
tences de TEtet aux régions de- 
vront être précisées. Quant è leur 
répartition entre ks répons et k 
territoire, M. Fomi explique avec 
force que les modifiestions iiu*n 
fait apporter au prqjet gouveme- 
mental ne changé rien è l'esprit 
de celui-Q c mais précise n t sim- 
plement l’aspect juritSque- dos 
efiosas pour lever les ambi- 
gurtés». M. Pisani tait le même 
analyse. 

• Conseil exécutif. — Le 
ministre sxpiiqus que cette ine- 
tanee qui réunrrs autour du haut 
eonrmisssire les préstdents dss 
quatre régions et du Congrès 
e devra jouer un rùtepoBtiqueim- 
portant car s'y roovuvaront les 
re^xmsables poUtiques de la 
NouvsIt^Caléchnie et Us pour- 
ront débattre là. sans pubhc.’ da 
l’avenir du territoiraa. Un amerv 
dament de M. Pidjot, modiÛ per 
ke sockiistee pour en atténuer k 
portée, prévoit qu'il sera 
consuite par k haut commissaire 
sur l'organisation du référendum 
d'autodétarmination. 

• Ordonnances. — Le mn 
nisfre tari préctsar, contreiramant 
è une première rédection de la 
commission des lois, qu'eltes 
pourront servir é modifier sis 
statut Le mo ine». 

• Etat d'urgence. — M. L^ 
fkur explique que sa protong e - 
tion voulue per la commission est 
Sun aveu (féefrec» : eVous sa- 
vez que les étacdons ne parmet- 
oonr pas le retour su calme.» 
M. Pkani confirme que son appl^ 
cation «ne saureit faire obeüde 
au déroulement de la campagne 
Rectorale. 

• NeinvIOe-l e e- n ochoe. — ' 
Un amendement de M. Pidjot est 
adopk; il évite que soit abrogée 
la référence è cet accord qui fi- 
gure dans k loi sur 1a Nouvelle- 
Cakdonk de 19B4 qui reste an 
partie en vigueur. Le projet gou- 
vernemental BU contraire pr^ 
voyait formelkmem cette abro- 
gation. 

Th. B. 


d’abord ses ùitériu et son ü^uenee 
au détriment du peuple eofomsê». 


affirme qu'il a'est pas possibk de 
• prétemue qu’il suffirait d’accor- 


der l'Indépendance canaque mainte- 
nant pour résoudre te problème ». 

M. Jean-Pkm Soisson (UDF, 
Yomtc). souligne qu’en un an, k 
gouvememest a essayé trots potit> 
ques : • L’autonomie avec le statut 
Lemoine, t’indépendanee- 
assocîation avec te plan Pisani. et le 
projet Fabius qui est sans doute 
l'indépendance mais plus .rûnnKsnt 
le report des échéances après les 
élections législatives de 1986. » 
Pour k pon^parok de l'UDF, cette 
politique du compromis, cette politi- 
que du • report et de l’amln^lti » 
est une politique « sans grottdeur ». 
M. Soiasoo critique k découpage 
r^ooal qui est « injuste politique- 
meni et n^aste économiquemait » 
et qui cret « un déséquilibre ai 
faveur des partisans ^ l’indépen- 
dance». 

M. Roch Pidjot (nOD-înscriL 
NouveDe-Calédoole) coostste qne 
quels que soient • les régimes qui ia 


au détriment du peuple eofomsê». 
n se félicite que, pour k piemiére 
fois, dans k texte ea dwmswon, te 
notion d'indépendence figure dans 
im projet de loL, Mais 3 rttrette que^ 
indirectement, la réference k 
NainvUle-lcs-Roches (rencontre 
entre ks parties prenantes, k 12 juil- 
let 1983, au oours de lat^uelk des. 
droits particuliers avaien t^ ét é 
reconnus an peu^ canaque) , dispa- 


refnsé de dfecuter avec hiL-Il ajoote 
« vous avez autant que moi ou que 
mon successeur à rpdouter ta pùe 


extrimisma prêt à jt’importe quoi 
pour que le débat pqitüqua ne 
reprenne pas ». Le mimstre fait 
remarquer que • si Pon cBohtfa les 
scrutins qufont eu lieu dqim quel- 
ques années on cosatate :qtm tes 
indépendantistes n’ont jamais 
obtenu moins de 35% des voix sur 
Fènsendde du tarimire et 60 à' 65 % 
dans des régions entières ». 


raisse. Pour lui, • gommer cet 
acquis c’est gomma la différence 


entre le peuplé canaque et tes autres 
communautés; c’èst lui enleva sa 
légitimité sur son propre soi en 
mime temps que son droit d’aeeueit 
des autres communautés ». H rap- 
pelkque • le droit de juenùa occu- 
pant du sot est inaliénable et 
demeuraa un préalable à toute 


FLnKS qu'il ne saurait 

accepter une con ce pti on • trop élas- 
tique» des » populations eonea^ 
nées » qui auront a se pranonoer lots 
du senitiu d’antodéterminatioiL 


l^pbeextrémisine 


A M. Fîcliot,. rhBâen haut-com- 
missaire enwâft3ife de ne pas 
que k processus d’mdépenaance 
doive slnscrire dans ks de la 
fiancaîse : ■ è^eiii dans 
la mesure où il faut convainerè une 
majorité des populations Intéres- 
sées, que eommatee à s’éiabora 
(...) une recherche sur ce que pour^ 
ratt itre cette réalité piùrietbmque, 
et tes garanties à donna à ceux qui 
p’étant pas Canaques veulent resta 
sur le territoiré et ont Je droit d’y 
resta (_) Il faut que vous eùnvaim 
quiez eerrains d’entre eux que cette 
indépendance est le seul avenir pour 
leterriùdre ». 


Répondant aux orateurs, 
M. Pisani ensnre un dialogue avec 
M. Lafleur. U lui rappeUe qne kn 
de son arrivée à Nouméa, avant 


de son arrivée à Noninéa, avant 
même 00*3 ait «pris ans Position 
sur le fond », k o^té RPR avait 


Aprèfr qu'a été repoussée, par 
289 voix (PS) contre ISS (RPR et 
UDF), ostc motion de renvoi en 
commission «iFfcndnc par M. Jean- 
Paul Fnchs (UDF, Hant-RHu), 
l’Assemblée dneute des articles nn 
per nu. 


LE FLIKS EST INQUIET 


Le bureau pdi^ne dq FLNJCS a 
uidiqoé, vendredi 31 mai -dans un 
communiqué. quH sera odndnif à 
mreçonsidira aa porition» sur sa 
partiopatioa aux âections, eu août 
produün, des coiseîls régionaux ri k 
projet de loi sur Favenir de la 
Nouvelk-Calédmie était « défi- 
guré » après sa discogioo par le Par^ 
lemenL Le FLNKS s’inquiète, 
notamment, de modifleatiops qui 
tendraient à «donner ov Congyis 
territorial des pr ér ogat i ves qui adé- 
veratem toute siffùfieatton aux 
pouvoirs des régions ». 


m Décès de M. Pierre Da- 
mamme, . rioe-président du conmü 
■général de ia Setne-Jdaritime - 
M. Damamme^ UDFdtad., conseil- 
ler. génCnl du canton de Oaroetal, 
ancien, maire de,oette petite com- 
miuc sîjtufie pite'de Rtw^ est dé- 
cédé k 25 mai d’une crise caitUa- 
que. 

[Né k 7 septembre 1919 k Darne- 
tal, M. Damanune était médecm et 
coBseOier général '(depuis 1971. U 
mrait été nQu au Seooud tour des 
aectioDs cantonales de mars der- 
nier. M. Pamammea siégé à l’As- 
semblée nationak ootiune député de 
Ja première circonscnption de Seine- 
Maritime, de juin 1914 àT978 en 
remplacement de M. Jean Lecmiuet, 
alors ministre, dont:3 était k snp- 
pléanLj 
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LES RÉFORMES ÉLECTORALES AU SÉNAT 


Divergences au sein de l'opposition 


Les efforts qoe d^iioieitt .certains 
leqxjpsaUes de l'opposhian, niajoiv 
' taire êa Sénat» pour - pr flfc nter os 
ftent sans nesdot pu-toejoun 
co u wwoé s de‘soodes.*A‘dé'titre,'1a 
léforme -éleiêtarafe '-eA on-'-test en 
iiiéaie tKops qu’ose épttuw. Test 
des TBKiorts de'force'eBOs.RPR'et • 
in^.-Efueave potv.ÇMtx qui oon» 
déceot: qee ifiiuûd à- tout prix ne 
sl^i^ pBs;a n^mpori e qiik prix» 
‘Surtout si -enê porte* atteinte à des 
coôviâSâBS fortes. 

'Lè «'pûÿ^»'ides ûoisp^ets .de 
ëéforBie :âaaonle,.devieBt..eiiOQcD- 
tüal'D*sutiuit'i^.qàe te. gonvone- 
' ment ne semoètie gi^ empressé 
d’en soil^er la majorité sénato- 
riale. Ainà, né s’est-ü pes QpfMMé à 
un -défad supplémenbdre de vn^- 
quatre heures pour te début de la 
^cession êa scéanœ publique des 
dràn testes lelatifs a Télecâon des 
dic t és, iu| ce que celui coaoeraant 
tes eoBseillèis ri^temnix sdt exa^ 
ndi^8ealeineiit]eéjnm.Legonver- 
nemiem fait te dos ratad. n trouve son 
îatéÀt dans la manlfestnion des 
tensions, tâtonnéments et autres 
héàtatîQBs qu*a suscités et sosdte 
encore an sem de la majorité sénato- 
riale la.défîttitimi. de. son attitude. 
£me à te léfcrnie éJeetonle. 

A un Chartes Pâsqua, prérident 
du poupe RPR, qui manuestait b 
voteoté de • faire trôner », se sont 
opposés ses alliés, notamment cen- 
tristes. Le procédure de la question 
préalab^ fét-dle opposée an tenue 
de la tfiscossion géôteete, abr^ te 
dfiuU. en séance putequ'eUe ■ suj> 
•pnme.te dteenssion des artides. S 
M. Pasqua a accepté ce {uincipe 
pour h preiniére techixe, il n*-a en 
revanche pas.reooncé & un' combat 
Idus acné en seconde leçtnrê avec 
i s namm eat te d^pSt d’une motion 
référendaire sur Ic.mbdète de celle 
dffendw.L TAssçâni^' nationale 
per ht Valéry^ fSscard 
«iérçH&oKté.». sur. .sa demande 
soamêttrfe à référendum la réforme' 
éteetokale, te'RPR est prêt ft pes^ 
entre aux r£tîeenees'qn*iine telle 
tîative lenoontre chez ses al^s. 

L'alternance douce 

Plus proche dans te tenq» est te 
difficulté depervenir i un. coDsensos 
suc te pndet d’éleetioa des conseSr 
km r(^eaaDX.ausaffiuge.ninveiseL 
Ccôteuté. le'gnmpe RFITàlr^ â 
ruxduûmité moins nne voix - ^;vQité 
pour te reconxs à te qoestiosipréaite- 
avec coDiine prhutipal argument 
que ce teuc est poHtiqae et qu’a 
convient «fy ^qicnrter une réponse 
poétique. Les centristes sont ansri 
nnaninies, mais en sens, inverse : üs 
sonhaitent amteider te texte, f^tie 
poritîon à la fevear de te Ganche . 
démooatiqne et un nombre cioîs- 
sant de sécateurs RI s^ rallient. 
M. Pàsqoa iia-f'él jusqnli répreave 
À: loroe; avec ses partenanes co 
acoeptera-t-O de se ranger à Favis de 
la majorité sôtatoriale; quitte h en 
tirer argutoent pour imposer sa tac- 
tiqne en seconde leeinre, vmre 
quand ‘le Siteat sera sairi.dn prqjet 
sur la Now>elle»Calédooie ? 

Le délai qoe se sera accordé la 
majorité sénatoriale pour arrêter sa 
stratégie depuis l’adoption, le 
27 avril par rAssemblée nationale, 
des ùsetes ^âectoranx n'empédie pas 
lesdiscoidaiices. 1 a discusrion génfr 
latecoaunafle dn projet de kà îosti- 
tnaa^ la 'pcopdrtionnene départe- 
mentafe pour tes d^tés, et dn 
prqjea de lû organique augmentant 
te nombre des dénués, ocmmênoée 
jeudi 30 mai ^ qui s’est achevée 
vuid^eiU matin 31 mai par te rgçt 
des deux textes auquel aboutit 
Tadc^nian de questioos préalables, 
ItemoatrL 

Ainsi, M. Jacques Pelletier, jnési- 
dent du groupe de h fjaacbe démo- 
cratique, s'^ fait applandir par tes 
s&rasêttis soda^ec. Bien qu? ait 
évoqué réÂec de l’expérience soeia- 
Xl^ rancien secrétaire d’Etat s'êst 


présenté comme un « eeniriste » qui 
ne renie pas ses comptions 4e tou* 
jùvrs » ea faveur de b i«q)Ortim' 
selle; Estimant que b bîpoiûisatioa 
engendrée par le scrutin majoritaire 
- a entraîné des • drames », te sénar 
teur de FAisne a vanté b nécessité 
. d^nne •aUenumee douce» pour la 
France que b pnqjortionneUe per- 
met car dte « évitaa aux muets 
' d’aujourd’hui dé devenir des 
révtdtis de.danain ». M. Prifetief a 
i extdiqué que la propmtifùmeJle 
. « dotmera vue meilleure rikonos au 
peys d’être gouverné • entre 1986 et 
' 1988 avec b possibilité d'émer- 
. gences de • majorités d’idées » 
autour <fon programme rinqde sur 
lequel « pourraient se retrouver' des 
hommes de bonne volonté et sans 
arriireifen s ées ». 

cTUCpailenienfaflresB 

A ostte vteioa de possibilité de 
cohabitation, M. Cbode Huriet 
(ratL adm. à Flb. ceoL, Meintbe- 
et-MoscDe) a répliqaé en re p rena nt 
les thèmes barriries : « Ce scrutin de 
la cohabitation sera celui de 
/lûniptiteMnee, Des majorités tour- 
nomes issues d’aeœrds précaires 
etnpicheront tout grûnd projet poti- 
tique de se réaliser. » 

L’abandon dn système majoritaire 
'sendt-îLpar pnqwrtiminelle interpo- 
sée, faceenr dlttstabilité ? Les pon^ 
pende de te mqjofM sénatoriale s’en 
sont montrés convaincus à Finverse 
de ceux dn J*C (comme M. Cbaries 
Ledernusn, éln du Val-de-Mame 
pour qui c’est • la &meeptî<m élasth- 
que » de 'certaines formations politi- 
ques qui est source d’instabilité) et 
où 'PS (comme M. bCchel Dreyiüis- 
Schmidt, sénateur du Territoire de 
BelAift, qui a relevé que seuls cinq 
gbuveinemeiits sur tes vingt ren- 
versés sous b IV‘ République 
Fayaient été dans les formes consti- 
tutionnelles, les autrm cabinets 
étant partis de leur plan ^) . 

Restaieat à Fopporition d’autres 
asguments comme celui dn coût 
euosbitant dM quaire-vingt-sb 
« JT/C parlementaires » (selon. 
l’expressioD de M. Paal Girod (Gau- 
che dém,, Aisae). rapporteur dn 
pttget de kn organique), ou encore 
celui de Foccasion offerte ainsi au 
Front natiniMi d’entrer au PaUis- 
Bourbon. A cette critique dévelop* 
pée par M. An^ Fosset (Un. cent. 
HantSHiçSeise>, M. Guy AUoache 
ÇF^ N(^) opposait qu'on ne com- 
bat pas rextreme dxàie *par un 
mode de scrutin mais par des 
idées ». 

Inspiré par un souci de « justice » 
et d’* é^té », le système proposé, a 
jéeidé Kl Kerre ioxe, est • simple » 
et mhomêie». La co mmissi on des 
lôte. par la venx de son rapporteur, 
M. Jacques Larché (RJ, Seine-' 
et-hteme), te juge dangereux dans 
ce qu^ veut dbéquüibrer te sys- 
tème iastitutiminel et inquiétant 
pour le pouvoir • disciplinaire » 
qn’Q cmiK9% aux partis politiques 
sur leurs élus...- 

Les mérites comparés de tri i» tel 
mode électoral, tes rappels histeni- 
qura, Im exemptes de dériarations 
contniüranres nourrissent des polé- 
miques sans fin... La disenssion au 
Sénat ne les a pas épuisées et n'en a 
guère renouvelé les modalités. 

AWNE CHAUSSEBOUBG. 


Le RPR veut agir a vite et fort » après 1986 


{Suite de la première page. ) 

it porté 


Le leprocbe a oepe 
oeitainé freib au RPR. Rarement 
dans Ia vie du mouvement gaulliste 
la cure d'opporition, que sa défaite 
de 1981 hu a impos^, n’a été aussi 
p^ce 8 l'élaboratioD d’une doo- 
trine. ' 

CeUe>d n’avut guère pour réfé- 
rence, jusqu’à b victoire de b gau- 
che U y a ^tie ans, que les fameux 
• principes f<ndamentaux du gaul- 
Uane», devenus an fil des ans des 
smtes de lieux commuas de raciion 
politique auxquris personne ne pou- 
vait refuser son accord. Qu’il 
s’agisse du respect des institutions, 
dei^utorité de l'Etal, de l’indépen- 
dance et de b souveraineté natio- 
nales, de l’autodétermination des 
peuples, de Faide au tieremoode, do 
refus des Uocs, tout le monde, de b 
ganche à b droite; pMivait y adhérer 
sans déchoir. 

L’effwt de réflexion originate du 
RPR s’est exinimé tout d’abord lors 
dn congrès extraordinaire de b 
porte de VeisaiUes, ea janvier 1983. 
An cours de cette sorte de galop 
d’essai, te mouvement de M. Chirac 
a avancé un projet politique et 
esqwsséun « plan oe redressement » 
du pays en soixante pnmositions. 
Celles-â, vivement at^uees par b 
gauche, ont été ensuite critiquées, 
corrigées, précisées. Elles ont béné- 
fi^ aussi des apports du Club 89, 
bboratoire de pensée proche du 
RPR, qui a développé ses études et 
établi une coopération avec le club 
ÿscarÆen Perqiectives et réalités. 

A l’automne 1984, le RPR 
publiait en conséquence, sous te titre 
libres et responsables, un ouvrage 
programme, qui fot examiné lors des 
assises nationales de Grenoble le 
18 novembre. De]wis iors, te mise à 
jour s’est poursuivie. Cela doit abou- 
tir k Fadçf>tioo, au cours du congrès 
extraordinaire de Vincennes, d’un 
« pacte RPR pour la France » placé 
sons le titre général du « Renou- 
veau». 

f Retour aux Kbertés» 

Ce document contiendra l’ensem- 
Ue des engagements du RPR en vue 
de réaliser le « renouveau du pays > 
en cas d’alternance en 1986. Toutes 
les fédérations du RPR ont été 
consultées sur ce pacte, et même 
une cinquantaine oe «délégués au 
projet » ont été nonunés pour pren- 
dre l’avis de peisoonalliés régionales 
extérieures au mouvement. Selon 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
ral, il constituera « l’exposé du pos- 
sible» alors que te Uvre Libres et 
responsables «ait » le r&xnseimnt 
du souhaitable ». 

Cette ambitioD plus modeste 
refl^ la vrionté des respraisables 
du RPR de ne procéder » ni à une 
restauration A' à une révolution ». 


Toutefms, b résolution des diri- 
geants du parti est totale et 
s'exprime dans la formule de 
M. Jacques Toubon : « Pour dum- 
gvr, ngir vite et fort • 

Le RPR se place délibérément 
dans l'hypothèse oû il participerait 
aux responsabilités du ^venie- 
ment dès l'année proenatue. Il 
s’agira db lore, selon te secrétaire 

G énéral du mouvement, « de réintro- 
uire dans la société française les 
éléments de liberté grignotés par 
l'Etat ou abattus par la volonté 
politique des socialistes et des con^ 
muiasras ». L'évocation du grigno- 
tage des libertés par FEbt vise b 
tendance à la « socialisation rant- 

C ue » de Féconomie, dénMcée de 
gue date par les gaullistes et dont 
M. Chirac avait fait Fun des thèmes 
de sa campagne préridemielle de 
1981. 

Aiîii d’éviter tout risque de confu- 
sion sémantique et pour préserver sa 
personnalité au sem de l’opposition, 
le RPR préfère parier de • retour 
aux libertés • plutôt que de • libé- 
ralisme ». Dans l’esprit de beaucoup 
de gaullistes, en effet, le terme 
• liS^lisme » s’accompagne inévi- 
tabtemeot du qualiricatiT de « seu- 
vagv » ou de Fevocatxm de » ia toi 
de la Jungle ». De Gaulle luJ-mème 
et tous ses successeufs n’<mt-üs pas 
toujours dénoncé avec la même 
force le capitalisme et le socialisme 
pour mieux prôner une « troisième 
voie » équidistante des deux pre- 
mières ? 

Le RPR repousse donc tout 
autant la résignation au présent que 
b réhabilitation du rassé. Pour 
• rite et f^ », M. Toute» propose 

â ue certaines mesures srient prises 
ès les premières semaines de 
l'alternance, que d’autres soient 
contenues dûs un « collectif budgé- 
taire » et, enfin, que le bi^et de 
1987 comporte des orientaticKis fm- 
dameniales. 


Ainsi, une loi fixerait très vite te 
progranune des dénationalisations 
en envisageant la méthode, le calen- 
drier et les secteurs concernés - en 
commençant par te crédit, les assu- 
rances et de domaiae de la commu- 
nication. D’autres lois comporte- 
raient des mesures « anti-rigidîté » 
dans les domaines social, écoïKKni- 
Que et administratif. Le problème de 
l'aide à l’empltn des jeunes par l'exo- 
nération dra charges sociales devrait 
être ré^ dès le coltectif budgéraire 
du printemps 1986. 

f Afficher la couleur » 

M. Toubon cite aussi un pro- 
gramme de diiaiautioa des p^ieve- 
ments obligatmres et une baisse de 
ia taxe professionnelle, accompa- 
d'un plan de réduction des 


épenses de l'Etat ainsi que la libé- 
ration des prix et des changes. A 
propos de la liberté d'embauche et 
de Ifcencimneat, te « base • du RPR 
8 quelque peu tempéré l'ardeur libé- 
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LES MAOSTRATS DE LA 
COUR DES COKPTES PRa 
TESTENT CONTRE UNE 
NOMINATION c EXTÉ- 
RIEURE» 

Le bureau de l’Assoctetion des 
ma^rats de la Cour des comptes a 
jMiuié - de façon tout à fait inbabi- 
tueile — un communiqué pour prth 
tester contre les ccmditjons de nomi- 
nation au tour extérieur d'un 
conseiller référendaire. 

Le décret du président de la 
République, paru au Journal ojp- 
ciel du 26 mai, concerne M. Elaniel 
Le Soubaitier. attaché de direction 
des établissements hospitaliers 


publics, actuellement en poste à 
l'bôpitri de Iteüt-QuevUly. en Seino- 
Maritime, dAns bi circonscrrpuoa 
I^islative dont M. Fabius a été le 
député. 

Le bureau proteste essentielle- 
ment cxmtre le fait que cette oomi- 
nation ne maintiendrait pas > le 
niveau de compétence indispensable 
à la qualité et à l'autorité de la 
Cour ». n rappelle que « les critères 
de compétence n'ont pas été pris en 
compte dans plusieurs cas depuis 
quelques années », Le bureau 
recette que 1e pouvmr discrétion- 
naire du gouvernement pour de 
telles nominations s'exerce de façon 
«occulte». Aucun appel de candi- 
dature n’est en effet lancé au préala- 
ble, leur çwblidté n’est pas organi- 
sée, et, eiuin, tes avis dooziés restent 
secrets. 

Or, selon une rumeur ^ circule 
avec insistance à la Cour des 
comptes, le premier luésident, tes 
sept présidents de chambre et te pro- 
cureur général avaient émis un avis 
négatif ooocemam oette noinina- 
tion, avis dont le gouvernement n'a 
pas tenu compte. Le bureau de 
rAssociation, qui a fait une démar^ 
che auprès du premier présideni, 
M. André Chandernagor, pour que 
U loi de 1978 soit moditiee et per- 
mette un examen « notoire • des 
candidatures, convoquera une 
assemblée générale des magistrats 
en juin. 

AP. 


raüsatnce de certains de ses diri- 
geants. Le mouvement de M. Chirac 
préconise non pas la simple suppres- 
sion mais le remptecement de rauto- 
risation administratif préalable de 
llcenciemeDt par une négociation 
contractuelle dans l’entreprise pour 
l'ajustement des effectifs, pour le 
choix du temps de travail et pour les 
modes de rémunération. 

De même devra être reriiercbée 
• avec les partenaires socinwx une 
mise à Jour des régies de la repré- 
seniaiion des syndicats ». La for- 
mule est plus souple que certaines 
condamnations prononcées naguère. 
La promotion de la participation et 
l’intéressemem des salariés, ibimes 
chers aux gaullistes, sont prônés 
àara le cadre d’une réforme oe cer- 
taines dispositions des Iris Auroux. 
La Sécurité sociale, du moins dans 
ses principes gûûaux, se serait pas 
touchée. 

Le RPR, dont les milhants sont, 
[dus que dans d’autres partis de 
I'cq)position, proches du inonde du 
travail ou de l’encadrement nxq^en, 
se défend d’aller dans le sens des 
vcBux du patronaL K s’agit, selon lui, 
de donner à tous les acteurs de l'éco- 


nomie * la liberté d’entreprendre, la 
capacité d'investir et les moyens 
d'accroître les possibilités de tra- 
vail ». 

Car, pour M. Toubon, « l’écono- 
mie est bloquée, prise par les 
glaces ». Seule, selon lui. - la 
conjîance individuelle et collective 
retrouvée » peut dégeler la situation. 
11 faut donc renoncer au • confort 
paralysant d'une assistance généra- 
lisée •. Il propose ainsi d’agir autant 
sur le secteur public, pour le remet- 
tre à sa juste place, que sur le sec- 
teur privé, pour lui donner plus de 
dynamisofie. Au premier, il conserve 
ses missions de souveraineté, mais 
aussi son rôle de régulateur social et 
de garant de 1a solû^té nationale. 

Ce • pacte », qui ne veut pas être 
exhaustif, qui refuse d'être un pro- 
gramme, qui ne souhaite pas être 
cominré aux • cent dix proposi- 
tions • de M. Mitterrand, est si^fV 
caüf par l'accent qu’il met sur une 
dizaine de mesures spectaculaires 
mais concrètes. M. Jup^ l'explique 
en disant : « Il faut tout de suite 
afficher la couleur. • L'adjoint au 
maire de Paris, spécialiste clés ques- 
tions économiques au RPR. affirme 
aussi : • Nous avons effectivement 
une politique de rechange à propo- 
ser. et nous voulons mettre en œuvre 
È'ahernance dès 1986, sans attendre 

1988. - 

Le RPR, contrairement à 
M. Barre, promet en effet à ses p^ 
tisans qu'il gciuvemera dès sa vic- 
toire aux êl«:üoas, sans s'embarras- 
ser des états d'âme ou de la 
FBpuiston que pourrait entraîner 1e 
maintien de M. Mitterrand à l'Ely- 
sée. Le RPR demande d'abord et 
avant tout aux partisans de l'opposi- 
tion de gagner les élections lé^sia- 
tives. Le reste viendra ou se posera 
de surcroît. 

Ainsi, par te «pacte» qu'il pro- 
pose aux électeurs, le RPR tente de 
trouver une solution pragmatique au 
conflit plus artificiel que réel qui 
s’est parfois ouvert entre gaullisme 
et iiberaiisme, et qui a souvent ali- 
menté de vaines querelles théolo^- 
ques. 

ANDRÉ PASSERON. 


IPubticisi) 


ASSOCUmON NATKMUE DES BUSEIGNANTS 
VACATARES DE fSKEIGIIIElIfflIiï SUPÉREUR 
ET ASSISTANTS 

Ncm» rrtHuiin Etimn» Boio. «iMiiiiignam vratakv Uepii» dn ma. s'»K suicidé dans 
<M locauc di rufüMnïBé Aufi-VK. Sa fin moqua •« Wa eu eSnw ino^tpanaOla dane 
laquai emt dérauMa k pracédura da nonsntio n A ui acnploi if M H wu wt nkaivé é l'înté- 
aration Moual I était cancMat. Alon qu's avait éü la laul h étr» dMsâ 1» a» aguo par 
doux fuia et ta 9«d doctaur da 3* cydo. R t'aot vu éoarté dons dos c u o di rion» pou dans 
« Min (Tétra odla» qié conMamm A ta aéréiwé néemsmn é déibéra ti on soaniüi- 
qua. ChM a'auMt paaod 7 

tM moMMs salon l■aq^^■aa dapuM prèa da trois «na w déroula ta plan d'iméar»' 
lian R*aM caaoé da If dévo^. et rartâmira ta piua nmi régna dane h» univarsités- Us 
compéiuncas a ü e nci ftqaaa «( pédapogiquas sont trop souwant suppbrttéas par un» 
adi n iMi oci par ptiviléget. Awoe la awrassian da ta procdtfcni mande nationalaniMit ot 
«finOOTMnl per ta Rmstdra da rdducatnn nationala. rabandon du entini da ranciannetâ 
pour ramiMition daa amptota. la réduction céwniua Ai nomeru da postas, c'est bâm 
rarUtnira qui e’eet sAtatituA É TauprU de eoncartation, d"nnpartiatRé M de ripuaur qui 
MMit ptéaidé k ta pronélra pbaaa du plan tTimépraoott. 

Où en aat-on dos anoasamams du qouvamamm <pa, lots du vota da ta misa an 
ptaca du plan dlntégration. an 1982. ddetarert : et* probtame des vacataîras est un 
ptebMma aOiaia en laûon Su r6>e qu'Ba /mMor dans le» lainwstfé» mecs aussi du pomr 
d* vue taanata. t.,1 teSm» al noua n'apponom enc»m qu'une aobidon parTwHa. affia 
défnoBWri nom vatomé cTaHar yuaqu'au bout a Da fan. tous cas vacataires «ndgrabtas 
da ranwlgnamant aupénaur om pris daa raaponsaPdités impommaa dans rétaMretùn at 
ta bon tenedonnamam dae knwmkr pramaia cyctac qiâ dowam donner aiai étuifcenn 
taa mataum ehanoaa d'avenir (avec un* préparation eonséquonta à taia futura vie pre- 
faataonnaM. L* pacadoM eonaistarait i Itaaa ar lans oaramia da tour amptol eaa or w a i 
qnanrts qui partieipem dt f oi w ma m a la nMCtonésaoen da rumvarsité ain» qu’A ta prépro* 
laiiiwaailiaiHon da lama aiuaignfa. L’on varrait aton dae mdms sans satin at sans 
lé ti awion aimptantont ddeams aaaaar ta tomtatien daa fUB« erdatem at tormatews 
dont nom pays a baaota. 

Nou* aommw an rm 86. i ras» ancer» quatre cents vacataires é iméprar. tas sar- 
vicaa du mintatire an ncncsaii quanna posoa. Et voM que surgit teui à eorai au Cons«l 
d'EOt un prajat de dderw «portant asanedon dae corps d ' a ia taten w » qu sa>priine 
nuM p— ***^ d'emploii pour rintévetion des v e cata ses. 

Or, taa nouvoNaa fiMm d'anaajgnamant at tonnatiena aont aaentia il eniant ddfinias 
at mtaas an ouvra pv eaa pirecnnali, Que vaut-on 7 (Xm cas prémices d'une univareiié 
modma et eempteiiva soient compromtaoi per ta iquidetam ifwwgnarns novataurt et 
riQtarei 7 Pa na e-t ^ qu'Elianne Bolo ait vouhi nous dira cala 7 Nous eomptene a» la 
BMW dae reaponaebtatéa du mMsm da rédueetkin na denale at eaha du BOuvemaniant 
pour noue cMm * é eta ariir tes condi ti on s dwie leequaBis s'esi déitMié l'exeman des een* 
dUebeea eu posa d’esmont en sotancee de réduestien a Perw-vm, auquel Etienne 
Bolo était camSdeL Mois dwnandeww que le pteo ifjntépfstpon soit dos iTiGi décem- 
bre 1966 en tatégrani nue las vacataires dont la son n'est pas encore réglé. 

TtoM rappatona que Fiancoie Mi tterrand, araowd'twi présidant da la RépuMiqua. 
riirtaraiî an 1979 : «ff m paradtae# potieuMrenMnr «ijisn db Bsarmar dra «mtgranms 
qui iMne ta quaa r wt aü td dea ces. om eeamd daa ehergaa ànpemntes dMis ta maa an 
plaee dae nouveSaa MdWBr d céa.a 

Assodelkm nationala des snsevHRts vac^^ 
da ramaignament supérieur et ass i st an ts 
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POLITIQUE 


Le RPR et ses militants 


Les ndütaiits du RPR se défi- 
nissent d*abord pv ieur fidélitë ü 
Jacqnes CUrsc et par Icnr goftt 
de refficacitë (le Momie dn 
31 naiX TontefoiSi, Os tentent 
aussi de préciser les idées qtn les 


11. — A la recherche d'une doctrine 


un aboutissement M de ses pori - 
tk»s amérieures. 


Michel Vaté, quarante^lenx ans, 
est professeur d'économie aux uni- 
versités de Crenoble et de LyofrlI. 
n est aussi Pun des trms cbai^ de 
mission qui, au nom du RPR, ont en 
pour rôle, dans le département dn 
Rhône, de recueillir les «observa- 
tions • et « propositions » destinées 
à affiner le « projet politique » dont 
dâMttia le congrès extraordinaire 
du mouvement, le l^^juin. 


Conseiller mum'cipaJ de Calidre 
depuis 1983, il est entré en pcéitique 
deux ans auparavant, après la vic- 
toire de la gauche. Pourquoi a-t-il 
choia le RPR ? • Parce que. dit-Q, 
ceux qui. au RPR, s'intéressent à 
l'économie tiennent un langage en 
rupture avec le discours Ubé^ du 


A travem ces qn^^ns apparaît 
ainsi chez certains militan ts le souci 
de donner au RPR une doctrine cré- 
dible, qui rejette les simpUficaUtuts 
excesaves et qui accepte un débat 
sérieux sur la place de l'Etat, sur la 
dimension sociale de l'économie 
( » S’il n'y avait pas cette dimerr- 
sion. déclare Mî^e-Thérêse Gef- 
froy, trente-huit ans, secrétaire 
départementale du Rhône, profes* 
seur de lettres classiques. Je ne 
serais pas au RPR •). sur les dan- 
gm du modtie reagaiMO, ou sur les 
ambiguïtés du barrisme, que sa 
pente diri^te distingue dn libéra- 
lisme clasrique. 


par THOMAS FERENCZl 


brenx militants désireux de trouver 
une réponse aux trois questions qui. 
selon Jean-Claude Bafau, conseQler 
général du Rhône, les préoccupent : 
• Qui sommes-nous? Qu'avons- 
nous dans le ventre ? Que 
proposons-nous ? • 


du sommes-nous? 


dernier septennat », et que ce lai^ 
gage lui paraît « plus moderne ». 


Parmi ces économistes, Michel 
Vaté cite Alain Redslob, dont le der- 
nier livre, l'Economie de la rétissite. 
vient d’étre salué par Jacques 
Chirac, dans nos colonnes (le 
Monde du 17 avril), comme «un 
élément nouveau et capital • versé 
au dossier. 


KCchel Vaté afilrme que le RPR 
a étendu son influence dans Tenseî- 
gnemeut supérieur et qu'existent, 
dans les universités françaises, des 
équipes de jeunes économistes 
opposés au discours « libéro- 
maniaque » de ceux que Ton a 
appelés les « nouveaux écono- 
mistes», et sensibles à certaines 
notions gaullistes comme celle de 
participation (• notion, dit Michel 
Vaté, à laquelle on reconnaît 
aujourd’hui un contenu opération- 
nel. puisque la culture d’entreprise 
est considérée désormais comme un 
facteur performata • j. 

• Ce qui est nouveau dans cette 
réflexion et qui tranche avec celle 
des économistes libéraux, explique 
encore Micbd Vaté. c’est l'interro- 
gation sur la place du secteur social 
dans le fonetionnement de l'écono- 
mie T^qu'où le système de protec- 
tion jaue-t-il son rôle, qui est de 


Pour on peu, à entendre Michel 
Vaté et quelques autres dirigeants 
locaux du RPR, ou à lire les criti- 
ques parfois sévères portées par les 
chargés de mission de la région 
Rbône-Alpes sur le document pré- 
senté è leur appréciation, on se citu- 
rait — par le ton de la discusskMi, 
sinon par son contenu — dans une 
section du Parti socialiste avant 
1981 ! Franchise des échanges, 
volonté d'approfondir l'analyse (par 
exemple, k la section RPR de 
Renault Véhicules Industriels, k 
Vénisrieux, où l’on met au p o int on 
projet d'entreprise, on n'est pas hos- 
tile aux 1ms Auroux, que l'on juge 
môme "déjà dépassées •). réfé- 
rence k une tradibon - id. le ^ul- 
lisme — que l'on tente d’actualiser, 
réflexion sur les erreurs passées, 
voilà qui ébranle l'anage du parti 
«godillot» prêt à accepter *ans 
sourciller, sur tous les sujets, l'avis 
de la direction. 


' Un samedi matin, 8 heures, datm 
une petite rue du quartier des Brot- 
leanx. k Lyon, une dizaine ^ per- 
sonnes sont réunies, comme chaque 
semaine, autour de Jean-Jacques 
David, quarante ans, conducteur de 
travaux dans un cabinet d'archi- 
tecte, secrétaire de la 4* circonscrip- 
tion - celle de Raymond Barre. Cii^ 
conscription plutôt bourgeoise : 
parmi les militants présents, on 
cadre d'entreprise, le chef d'une 
société de « chasseurs de têtes », nu 
Idnérithérapeute, une oonunerçante, 
un dentiste, un employé. Et Jean- 
Michel Dubernard, dit « Max ». 
chef du service d'urologie et de 
chirurgie de l'hdpital Edouard- 
Herriot. Des « aatabiea » sans doute, 
Timi*, selon un observateur 
- des notables pas comme les 
autres, irrespectueux de la gentry 
lyonnaise ». 


suprême de la fédération. A Tordre 
du Jour ; la préparation du congrès 
exiréordisaire du juiiL Charles 
Pasqua, secrétaire de la fédératioa. 
ouvre la séance et armonee qne 
l'homme auquel est con fi ée par le 
RPR ta sDpervision des travaux pr^ 
paratoirm des groupes d'études, 
avec le titre de ehar^ de 
auprès de Jacques Toubon, secré- 
taire général du mouvement, n’est 
autre qu’Yvan Slot, président dn 
Club de l’Horloge, ce cercle de pen- 
sée apparu, fl y a quelques années, 
aux côtés des groupes de la nouvelle 
droite là laquelle il se défend 
d’appartenir) et eonço par ses ani- 
ma leurs comme un laborètoire idér^ 
loj^ue de l'opposition. Le Club de 
l'Horioge serait-il devenu 
aujourd'hui la principale source 
d’inspiration du RPR ? 


transférer un peu de l’énergie 
sociale vers ceux oui subissent un 


sociale vers ceux qui subisseta un 
handicap, et à partir de quand en 
vient-il à dispenser de participer à 
l'ejfort collectif? • 


*Au RPR, afTîrme Patrick Bal-, 
kany, on n'a Jamais été aussi stu- 
dieux que maintenant. Cela vient 
sans doute de ce que, depuis I9SI, 
un certain nombre. Je ne dirai pas 
d'intellectuels mais d'acteurs de la 
vie économique, se sont engagés 
dans la vie militante. Réaliste, 
Michel Barnier précise : « Le débat 
est source d'enrichissement quand 
on est dans l'opposition, source de 
confusion quand on est dans ta 
majorité » 


Le professeur Dubernard est 
comme Michel Vaté, l'un des 
chargés de mission qui concouicnt 
dans le département à la mise au 
point du projet politique du RPR. 
Son secteur : la santé, bien sûr, les 
uRtvershés. la recherche. U s'est 
engagé en politique d'abord contre 
les léformes hospitalières de Jac- 
ques Barrot puis contre celles de 
Jack Ralite. D rend compte de ses 
conversations avec les responsables 
de différents organismes locaux, 
souligne - il l'a consigné dans son 
rapport • qu'il a noté « une grande 
lassitude vis-à-vis du tout nouveau 
projet de réforme -, et conclut : 
« Etfin, on va démarrer pour de 
bon. on va avtnr quelque chose à se 
mettre sous la dent, quelque chose à 
expliquer. • Toujours ce besaùa de 
nouirir les campagnes à venir, et le 
constat implicite que le RPR est 
apparu, jusqu'à présent un peu à 
court d'idées... 


La réalité est un peu difTérente. 
Yvan Blot prédse-t-on au RPR, est 
char^ de coordonner les travaux 
l^psiaüls des groupes parlemeu- 
taires, et c'est bien Alain Juppé, par 
aiUeurs animateur du Club 89, qui 
est responsable du programme. 
Cependant entre les deux clubs, aux 
dires d'Alain Juppé lui-même, les 
points d'accord sont nombreux, 
même si le second se situe plus clai- 
rement «doRj la mouvance libé- 
rale ». 


I En position de combat I 


Ceux qui, autour de Jacques 
Chirac, encouragent ca échanges 
ont compris les attentes des noo^ 


Changement de décor ; lundi snr 
20 mai. dans la salle des mariages de 
la mairie d' Asnières, se réu^t le 
comité départemental des Hauts- 
de-Seine, instance délibérative 


Devant les müitams des Hauts- 
de-Seine, Yvan Blot expose donc 
• Tespril» du nouveau manifeste du 
RPR. qui, à l'êconter, reprend 
ouvertement les idées qu'fl professe 
lus-même depuis longtemps : l'exi- 
gence d'une •rupture» avec le 
socialtsme, aussi bien « le socialisme 
à visage découvert» d’après 198! 
que • les formes de socialisme larvé 
que nous avons connues avant», 
i'aspiratiOD des Français à • plus de 
liberté» et »plus d'enracinement ». 
la nécessité d'un retour aux valeurs 
fondameniales : TefTiXt, la responsa- 
bilité individuelle, la conscience -pro- 
fessionnelle, U famille, Tidentité 
nationale et aussi la liberté, réalité, 
1a fraternité, notions auxquelles la 
gauche a substitué »réiatisme,. le 
mvellement et la lutte des classes. » 








? 






Les facs ouvrent leurs bras 
aux industriels. Quelles sont 
celles où le mariage j 
recherche-entreprise est le / 




plus prometteur ? L’université / 
devient-elle une machine anti- / ÿ':-'' 


crise. Pour ne pas vous 
tromper après le bac, lisez 
Le Nouvel Observateur. ! 
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L'assistance applaudit poUment, 
mais il est dair qu'eOe n'était pas 
venue là pour proposer des modons 
ou des amendements. Ici comme ail- 
leurs, le débat sur le pn^ramme ne 
s'est guère étendu au-delà du petit 
noyau des re s pons a bles départemeiH 
taux. Sauf sur la sécurité et l'immi- 
gration (U faudra une brève mise an 
point du Charles Pasqua, en réponse 
à un intervenant, pour expliquer que 
les deux qnestiODS ne sont pas tou- 
jours liées), les mflhants de base ne 
semblent pas passionnés par la doo- 
trioe de leur parti. Ce qu'ils demain 
dent, ce sont des emsignes pour 
l'action. Et c'est bien ainsi que. 
Tentend Charles Pasqua, qni les 
invite à »se mettre en position de 
annbax». 


Sur quels thèmes ? • Les thèmes 
sur lesquels nom nous sommes ■ 
battus au cours des dernières cam- 
pagnes», répond Charles Pasqua, 
qui voit dans le programme du Itnt. 


■ De fait, qu'elle exprime les thèses- 
du Club de THorioge on qD'dte soit 
le résulta^ oomme fe. dit- Alain 
Juppé, (Tun importaA travail an 
sein du moweniem, 

RKt est ayant tout le reflet de la- 
seusîtnlité de se» militants, 
d'ordre, respectueux des biéiaroliiesi,'. 
et préamnt vcdootieis le hoh sens — 
celui (Tnn-Piii^ ou {Tuâ Pompidou 
— .contre le savoir. technocratiquêL 
Un œrtam nombre d'entre eux —'les - 
plus anciens — sont iuccntestàÜ^ 
ment d'origine pofiidaite. La 
part, jeunes et moins jeunes, déia^ 
rent proT<»dément .attachés à une 
iparale dii méttte personnel. 

Toutefois, - si quelques-uns au- 
RPR considèrent le oauveau «pnget 
politique» du mouvement emme 
un -moyen de faire avancer, sa 
réflexion, il semble bien que bbur 
‘d'antres U ne soit que l'habîHage 
théorique didées et de comporta- 
ments fonement ancrés dans le 
« peuple de drMte ». 

FIH 


Les pièges du « libéralisirié » 


(Suitedelapretmèrtpoge.) 

En realité, deux problèmes de 
baee pamissont posés : 

— D'une taçon générale, les (ois 
Atroux ont été dérmicéss, lors dss 
dftats p a rieni e n U Brss. comme aussi 
disboliqiies que las congés payés de 
36. Sarociballes anéantiss, et dans 
quefls maaurs 7 Ou entérinéas 7 

— Plus précisément, dans 
rAcoord pour gouramar RPFHJOF du 
10 avrè est souligné sis raéus do 
l'amprise «Cessna des syneSests 
poStiaàt sur la vie de l'entrepriae ot 
dupays». Cena dédarstion annonoe 
d’importantes mesures antisyndi- 
ceies : lesquelles ? On notera que 
Raymond Barra, pour qui la fonction- 
nement de Tentreprise et de la 
démocratie suppose des synrficats 
forts, sa démarque radicalement de 
cette démarche antisyncScale^ 

Les deux problèmes sa reicignent 
dans le rnasurs où un thème revient 
avec insi s ian ce de divera côtés. Plu- 
tôt que de tsiHar en piècm Tactuel 
droit du iravaa, ce qui ferait mauvres 
affét, ne-sufU ndMl pas (Tautorisar les 
entreprises à cqntotsner le monu- 
ment sous résenre de l'accord de ieir 
peraonnsl 7 Et si les syndicats sont 
écartés, ai la pèreonnal eat dépourvu 
de raprésamaticMi siablei, stnieturae, 
îl sera facile, chuiehotem certains, de 
ka faira admettre n’importe quoi~. 
Borgoura les dégSts 1 

2) Autre enjeu, la protection 
sociale. 

ObaarvBtion préalable : on ne farà 
jamais rien de sérieux sur ce plan tant 
qu'à droite on contirniera de répéter 
aux Rançaia que, les préHwarnents 
obBgatoiraa atteignant 44 % du PIB, 
eiZs traraétanr un jour sur (faux pour 
l'Buts, tels des sarfa pour le aei- 
gneir. S'agissant du prélèvemem lia- 
cal, œtte formule est aussi peu péda- 
gogique que poesible ; s'aÿsaant du 
prélèvemem social, elle n'est que fal- 
sification. En quoi celui qui paie une 
cotisatkxi asaurarxw-maiadie ou une 
cotisation asaurance-vieillesae 
frevenffa t il pour l'Etat ? Pauvre 
pays, ù qui l'on rabâche de telles 
balivernes ! 


LaloideUvoîsier 


Dans de nombre us e s dédarationa, 
des leaders de Topposrtion ont 
assuré c|ue les ootisatons sodalas 
aaraiem radufies. Peut-être même 
eenqu ai qu qa s a fnei noe efafcl. 

C'est facile... ai Ton tran s fare sur 
rbnpOt, aloiadi if autant, une fraction 
de la charge : et ce serait cTaèleuts 
une excellente chœe pour le finance- 
ment de la poétique familiale I Ma» 
cette stratégie est per hypothèse 
inapte à alléger le poids globei des 
pr él è vements. 

En réairté, la aécuri^ sodale est' 
régla, aile aussi, par la grande loi de 
lavoisiBr : e Rien ne se perd, rien ne 
sa cnéa. a St Ton veut réduHB les coti- 
sations, il faut réduire ces dert ti ère s 
(fa façon dreconienna. 

Tout le reste est Bttérature de' 
9 ve. Et contrairemem à (» qui est 
scMivent affirmé, un tassemerrt du 
chômage -n'aurart pas à est égard 
d'effets signifiama. 

Puis(|u'on promet de leur c parier 
vraiM et que tous les éléments du' 
doeâer scxit pià£cs, 0 faut donc (tire 
très prédsérnent eux Français quelles 
seront la nature et la mesure des ' 
amputations ; réduira-t-on les 
dépenses de santé ? Les pensions de 
retraite ? Les prest a tior » familiales ? 
Les eHocations de chômage ? 

Derrière cette quastic», incontour^ 
naWe ai l'on veut sortir du discours. . 
de meeting, une question erteore plus 
redoutable à laquelle aucun pays n'a 
trouvé de répor»e satisMsante : 
comment réduire les dépensas 
sociaies sans que la conttacnkxt de fa 
couverture rie frappe àn.prerréar les 
plus défavorisés et ne pré^pete- la • 
dueSsation de la Bodété ? 


3) Evoquons enfin le problème de 
la aoBderité devant retitort nécee- 


e Ce we être très (far, farce 7 ou 
S s, prévient François Léotard. Mais 
pour qiB 7 Pas pixir tout le monde, 
samble-HL II est an effet amoneé, 
en même temps, que Tirrsiât eùr le 
revenu payé per les plus riches sera 
sersàbfamant lédiât.. 


Voilà qui a la mérfta A la fr an - 
ctêse, mais cette oxxaqrti on de la 
sondârîté do v an t Tépietive étonne 
qudquB peu. On sait en effet (|ue 
Timpôt sur le révérai (rapporté au 
PIB) a, en France, w poids nés arw- 
malsihem réduit au regard (te ce qu'fl 
est dars presque tous les pays com- 
parables : parmi les pays de l'OCDE, 
notre pays arrive au 20* rang 
sur 23.., 


Sam doute, nous rfit-on ; mais 
c’est parcs que les catégories 
modestes .sont largement épar- 
9 iées : les plus riches, au contrare, 
sont matraqués ; il.faut voler è lai^ 
SBCDUtS. - 


f Démotivation t 


La dernier- rapport du Conseil 
national des ènpô» rxios a pp i end 
cependant que, pour un sataire 1 983 
(fa 500.(XI0 F, 4e céflbataire bençais 
subissait eu titra de rimpOt sur le 
revenu, un prélèvement de 36 %, le 
céUbetaire anglais rie 42,2 %i la céB- 
batanre allemand de 46,5 % ; et avec 
le même salaire, mais un çoqjoint .et 
(faux enfants, le taux de pié lùvo m c nt 
était de 22,5 % en Francab 40,8 % 
en Anÿetarre (près du doiMe I ) 
37,9 % en Allamagnefédéra>e.~ 

On a fait grand brut sur fa 
heur des contribuables invités à resti- 
tuer è leur pe t c8ptau r ,"au titre de 
Timpôt sur le revenu, te moitié de 
tour gain. Si ce gain est eonstittié par 
un ssleire, ce safaée devait, .dans fa 
cas du célibataee, atteindre lOO nél- 
lionsdecaitimesen 1984 (hors ood- 
setions.sixxafes préconiptées) pour 
donner fieu è. un ’ prélbvomcnt de 
50 X ; et 160 ntilfions de centimes ■ 
dar» le cas du ménage classique, 
co njoint et deux enfants; 

A Theure où des centaines de mfl- 
fiers de chômeurs nè perçorvent que . 
43 F pv jour, 3 y a peut-être des 
stgets d'affliction plus préoccu- 
pants 7 ^- 

Jssa'» bien(}ua si ceiuHx par^ à 
certair» - d'ailleurs parfaitement 
fibres de rouler potH* qui ils veulent 1 
— sussi prioritaire, c'est Su npm'de 
Tintérêt général : les contribuables 
aussi lourdament irhposés seraient 
démotivéB.J- 


. Dar» Tatténte d'une étude appro- 
.fi^ie Sur l'impact réel de cette 
€ démotivation'», on raetê seeptkiue. 
De tous les exemples, repris.au café 
du commerce, - on retire plutôt 
l'impres si on que réventuelfa'démâtk 
vation -des uns permet è cTautres (ie. 
prendre fa' refais ét' étalé 'Tactivréé 
globale répondant à une deirwnde 
déterrninée... Par aîBem on a (fuei? 
que mal. à penser qü'iih grartd 'PDG 
dépioie des efforts inversement pror 
portionnéis .au montant' de son 
IRPP.., . ■ ■ - ‘ 


Cest au niveau des pétites èntra> 
prises, st plus précisérnent de. leur 
création, que 1e problème cTune 
détrw ti vation râ pose peut-être. Il ne . 
s'a^ plus aibrs cle Timpbsiticxi efas 
revenus les plus élevés, mais de celle 
de revenus beaucoup fÂ» r rxx toatpa , 
:dont les bénéficiaires ne parussent 
pas' pour i'kstarh — rnspiier fa 
même solTKXtude arrrproOTéo. . 

Il paraîtra it donc plus corivériabla 
de calmer certaines Impatiances,' et 
plus efficace, 'Si Ton tient à réduire 
las préfavèments (faSgatbirës, d'allé- 
ger prioritairement . rimpoaition des 
eob e pfi eoa o lfaa .m è m è s . ' V" 


.j^DUPEynoux. 





\ Il 


lei 






.fS * " 


■'■"T.’.' ' 


J « • 

. -rs-- 




^ .... 


r,;.-- 




Mme 


. „T._ 

- s- 

• . i .- ft ■■! » !? * » 


C,- ; ' 


, T 4.^1 ... 

■■ ' — r,< 

... 'V! '-x -T 

"if»8 

• •. é 


n i . 

'-T S.T-. 


I-.. 

ii\Tf 

, .rV' 

■ ‘i* •■/y".*''?..’.'..’!* 

- ... 

. ..s- q.À 'fcÇpïTiJ 

I» .yfjp «TK . 






^ -il'.::... 


. I. ..-î-.-tt.-ÿjçÆ.-.'îk.-.".; 
■*' ' »è.* .H iP >JÏ. :ÿghii 

' • . • • • .r.f'if- ■ 

'.à -yak. 


* . . -r 




' ^fitnnws 


''•V ..... 






; * • r, , 








•■*-■=?»»>• -k 

‘ ■* 'T'. 


.9. -.A.h 




'«î . “ ri . 

îf il ir- . ' ■ ■* 


'h'- 


*■« ! ■ 
7 > , J-j. 


'tçD i 

■ '■va-'r.i, 

■ * .joa 


Sîtï! 




S '* 1. . 


ï^i 


e.- 


-jij « : . “ c- , 




' 

* K-T 

' -J J.'.U «i. 

à- Jë 




'*■ fc'’’ -- 


..J*:' 



• •• LE MONDE — Samedi 1"j’uin 1985 — Page 11 


APRES LA TRAGÉDIE DU HEYSEL 


Li’Aiigleterre au ban du football européen 


denier Uhn'ïi^Eièfe â 38 morts - 26 ItaBons^ 4 Belges, 2 FVuçak, 
l Aagfaiisïtÿ'penoàneraon eaeoraidciitifiê^ - et 454 blessé dont 
270 étnëBtcmMfcospifefis^^ 30 ue^ tes itspoDsabks de 
Bisatwa dé.tcMe fioale clmivhe^ encore d conqventie, L'UnoB eoio- 
pêene des Mweiati0Ds4e fiiiodnH (IJEFA) s mis n place mie coouiii»* 
sjen tfHigni^Iff JattDle» ea çolUboitiMi^ avec rUoien royale belge 
ff Ir Ennrrmrmrntf f^rtfr rommtrnto n pif nrnln n Tmn rapport le 7 jiiOi** 

dênodfe coiéiid cxëcnèif de rVEFA, qid démit peeoÂe « saectfon 

esnnvAÉies». ; . 

Sa» aitteiri^ belge a dêeidë cHatenfire tout 

■ssa^ de fèottaS qoS se dfiroiderait sar sa te iri te dre avec b partieîpa- 
4iw d*ne'€qai|^ britamibpe..JLe présidât de b Fêdëratkn ai«laise de 
foothaBj.giB était aa Mçâqne avec Péqripe natiosale, a été rappelé à 
toodres par M“* Tfaatdier, qid loi dmanderaît de retirer les 


premier ioirtrtrei> ritsui i î i|Bf rant aasaâ «rgnnaeff»* ' ffyw 
aabÊe» des rfelnces et ks eufoyer deiaat les trUmua ». A Brnxelics, 
. qidan peraoM -• Aagbis, Bàgm et ICaBen - ODt été écvoo^ iiiab 
a u cnne aTest a u cin ée d*hoadcideh l/exànMi cxlenie des corps 


victBses D’à pas peraiis de cmüniier les dIclanfioDS de M. Wooten, te 
responsable de PorganisadoB, sekm IcsqneUes des spectatews aurateiit 
été teés par balles oo par coups de coaieaB, La chabe britainiiqae de' 
télévision privée ITV a toutefois montré des extraits d’au {übi oâ l'oa 
voit daiiemepi na supporter italtea tirer à trois reprises avec une arme à 
fen sv les poKeiers belges. A BrnxeOes, b pofica con&me avoir 
letroové des doidBes de baltes. 

A nssoe iPinie réunion restrnate de son cabnct, M"* Tbatcber a 
aimoucé te vctseamt de 250000 Ovies (3 DdUioiis de francs) de 
« coUiibQtkMi initble » & on fènds «Taide aux fanuUes des rictmies. La 
JevealiB de Turin a décW de créer n antre fonds de 300 mflfirm de 
lires (1 500 000 frimes) dont 100 «aKone versés par les jonrars. Alors 
ipfem France r^at porte b r e s po nsabilitf des domnages 
« des artroupciueais ou nsseuMeaeats armés on non amés >, nne 
ÆspoôtîM B*existe pas en Belgiqne. O fondra attendre les lémdtals des 
oiqnétes pour savoir gni porte b responsaUUté dn drame et ponrraic 
être poorsinvi : b conumme, les organteatems de b maaifeslacioa, tes 
expbHants fta stade on les antems des dommages. 

Si trat Je monde s’iaccofde pom- aecnser les «bo^gaas» et eavi> 
s^er des mcsmes dracooieniies, de n»iwtir«w'r<» a pft nf spoiiils on 


poBtiques, mettent aussi en cause le cmaportemait de b poUee belge. 
Les policiers de Rottmdam avaient fourni ft leurs odlègues de BraxeUes 
le scénario qm leur avait permis d’éviter des ioddenis graves qninze 
joins |dns tôt, lors de b finale de b Conpe d’Eori^ des chdis vaio- 
qonns de conpe^ avec b paiticipatjoa d’Evertoit, rsutnv équipe de Liver> 
pooL Ce scéoario comprenait nne présence en évidence de b police ; b 
saMe de toates tes matraques et de tmn les couteanx avant te match ; 
rinterdlctîon d’entrer dans le stade à tout supporter ivre. 

Dépens Strasbourg, M. Maredmo Oreja, secrétaire géaëral du 
Coasefl de rEnrope, a adressé ai télégramme à tous les mûiistres euro- 
péens lespoDSaUes de sport pour leur d'examiner de toute 

agence tes mesures à preabe pour eoutrôler te public et aoiéliorer b 
sécurité dans les stades. Les meudires devraient se rencontrer prochaï- 
nement à Amsterdam. 

A KieBOS-Airest le Sénat aigentb a adopté jeaB mi projet de loi 
instamaat des prines de nn à six mes de prison pour les auteurs de 
violeoces lors ^ manifestalions sportives et pour les dirigeants qui 
s’auraient pas pris tes mesures nécessaires pour prévenir de tels actes. 


Mme Thatcher prend les devants 


Loadres..- Mme Thatcher prend 
les devante L’Angleterre doit s’ex-. 
chiie d’eUçHBéme. Comme en ifaiir’ 
très occasions oé eDe a- cru devdr 
manifester SOS autotàcA dâeodresa 

rotation et cdle de son pays, b 
« dame de fer » entend numtrer sa 
volonté de dominer b situation, 
même & erilo-ci lui écIuippB en par- 
tie et si son go uv ernement s’est lé- 
vfié hniyrissant ces derm&res 
à TBaStraer le proldéaie de b .vio- 
lence sur iesstaâes ou miteon. - 
A» préskiêat dé b Football Asso- 
dadon, ML Bert MBIiehlp, qn’éDe a. 
fait revenir prédjntamment' du 
Meadqne, oA réquipe d’Ai^peterre 
effectue unê toûnee, Mme That- 
cbm* devait denâUtder, vendredi 
30 mm, que son organisation décide 
te retrait de fAn^âcrce des oompé- 
titioBs eunqiéennes pour une. durée: 
d^m on deû ans, sansattendre que 
tes instances .iSri^Baiites dn fbotball 
enn^iéen ne hn impose une pûeille 
mesure. Avant de qiûuer Mnâco^ 
M. MShc^ a déjà fait co mp rendre 
qu’s était dispose ft accrâter cette 
requête pieasaiiie quoi qu*u étt ooQte 
aux ehiDS profêmonnds et 

au publie. • _ 

Le vceu de ÔÂne Ttetei^ est ^ 


De notre correspondant 


ucomré par rensemUe des é^toria- 
listes de b presse, qiü, dans les édi- 
tkms de veôdnsdi â nai,'' estiment 


d’Angleterre, devenu animateur de 
dub, M. Bobby Chariton a déclaré 
pour sa part •' Oui, béter/ même 
s'il n'est pas le seul coupable de ce 
qu’en lui r^ueeke. h football an- 
glats ■ mérite d'être sévèrement 
ptad. • D répondait ainsi à certains 
de ses coliques qui récuse b sano- 
.tioB, en faisant vaidr que leur sport 
est. « WcrAue d’un malaise de so- 
citté». 

Cependant, b pbpait des oom- 
mentateuis font remarquer qu'il se- 
rait jnÎDSte i^ue les autres rays du 
RoyaumoLhu - I*Eeoase, 1e rays de 
Galles et l'Irlande du Nmd — subb 
sent remhiskm. Les responsables du 
football écossais ont laôtesté contre 
l'interdiction que vient de prononcer 
b Belgique 3 iarce qu'die semble 
s’apidiÿier à toute équipe « britan- 

X » . En Angleterre, on reconnaît 
tiers que, en dépit de quelques 
«bavurlm», te situation s'est nette- 
ment am^orée en Ecosse depuis 
que les autoritéa locales ont pris, à 
partir de 1980, des mesures mainte- 
nant envisagées à Lmidrea. 

Boation à Turâi 


nécessaire de se doonm le temtn 
d'eœyer de toaiter œ ^ est quafi- 
fté éxiti le-Guardian de « m<u OM- 
giais». Le quotidien va |Aus knn 
qite ses fXaifTeres. en soohanaut une 
retnûte de dpq ans, et précise que 
odte-a devrait s’étrâdre à Féqu^ 
nationale, qui, aîTwti, ne pourrait par- 
ticiper ni â b Coupe du monde, l'an 

S rocfaain, ni aux championnats 
’Europe en 1988. Un député 
Gomervatear, membre delà commis- 
sion parlementaire chargée des 
sports, est de cet avis, estimant que, 
a tous les niveaux, rAngtetene doîi 
s’abstenir de toute reoctutre înteiv 
nationale mfusqu’à ce que nous 
ayons prouvé que nous étions àspàr 
me de remètire de l’ordre dans la 
nudsou ». Ancienne ghtire du onze 


An COBIS d’on conseD de cabinet, 
le 30 «M». M"* Thatchw a fait dres- 
ser une liste des dispotitions qui 
pourraient être {uises très proclùi- 
nement et qui sont en effet, pour 
certaines, inspirées de l'exemple 
écossais : imeraicüon de b vente de 
boissons alcoolisées sur les stades et 
aux abords' (ainti que les trans- 
ports lors des d^lacements de 
clubs), pouvoirs donnés à b police 
de limiter le flux des sopportcrs 
vcôre de les refouler, contrée plus 
strict des bniets au moyen de nou- 
velles méthodes et institution d'une 
carte obligatme de '« membre de 
riub • pour tes vùtites e» terrain ad- 
verse. Cette dernière mesure devrait 
permettre une meilleure surveil- 
lanoe des foules et fadliter b re- 
cherche des fautifs en cas d’tnci- 


dents. Le Parlenwat pourrait être 
saisi de ces piojeb avant b pro- 
chaine saison. 

En quittent b réunioii, M** That- 
cher a tenu à redire son • émotion » 
devant l'étendue du drame de 
Bruxelles. Elle a rappelé qu'elle 
avait, b veille, longuement F^ajdê 
« terrifiée > tes imaaes re t ran sm ises 
par b télévision. • Mon sang bouil- 
lait à ce spectacle », a-t-elle déclaré 
avant d'-ajouter : « Mais c’est pire 
encore vingt-heures après, car on 
Mesure davanta^ l’irmrndté des 
faits. » Le premier ministre a pré- 
cisé qu'eUe avait fait adopter w le 
cabinet l'attribution de 250000 li- 
ma (envinm 3 miliioios de francs) à 
un fonds créé à Uverpool au profit 
des victimes de Bruxdles — b muni- 
crpalité de Liverpool s'est déclarée 
prete à oiganiser une délégation qui 
se rendrait à Turin pour rendre vi- 
site aux familles de celles-ci.' Tout 
en laissant entendre quelles étaient 
les grandes lignes des projets gou- 
vernementaux, M”* Thatcher a paru 
avouer b diflicuité et les Umites de 
b tâche en disant à plusieurs re- 
prises aux jounialîsies : « Si vous 
avez des idées. Je vous prie, faites 
les savoir.., » A ce propos, elle a pro- 
posé rinstaUatioQ de caméras fixes 
de télévision dans les stades pour 
identifier les fauteurs de troubles 
qu'elle souhaite voir condamner 
■ très durement ». 

Plusieurs supporters de Liverpool 
OQldit avoir reconnu des sympathi- 
sants de Porganisation d'extrême 
droite National Front qui pendant le 
match distribuaient des tracts. Cei^ 
tains GsUitants du National Front 
avaient été repérés l'an dernier 
parmi les « fans • qui suivaient une 
tournée de l'équipe d'Angleterre en 
Amérique du Sud, Us s’en étaient 
pris â des membres ntûis de cette 
équipe. Le National Front avait no- 
tamment attisé les tensions raciales 
et commis de multiples exactions 
dans tes quartiers de Londres et de 


LES SUPPORTERS DE LIVERPOOL 

« Nous ne sommes pas des mxmstres » 


UvaqMQl. — A Bruxelles, Bob 
GiU, sèctéaire du diii des sup- 
portera. de Uverpool députe plis 
de dx ans, croys'it avoir passé 
b soirée le (dus pén^ de sa 
via. .Mate il se trompait. Le plus 
dur, dest Uvbqiool, b retour à 
ia matebn, ét siirtout ce retour s 
peu glorieux au dirix 

. En baoReue^ è Ansi ol d, le dub 
occupe toute une petite mateon 
de brique rouge. Des machinss à 
-90DB dquteteftt dans rentrée. 
Piâs cTest une bnmensé salle, un 
bar, une scène, et mus les por- 
traits, des graiids joueurs de te 
rille, photos " nicsiites du vieux 
chromos aux .couteurs naivas. 
Dans ses mains. Bob GiU tient 
un bout de papier eonmé 
mâché à força d'avoir été tri- 
turé. U montre è chacun, ultime 
dâense. ce nrtessage qu*A a écrit 
en grosses lettres d’imprimerâ 
maladrdtas et adressé aux vte- 
tenes itaBennes : e Au nom des 
mem b res du dub des supporters 
de Uverpool. je transmatts toute 
me sympstiae aux MnOies de 
toutes les vûaknes de cane nuit 
de honte è Bruxelles. Nous 
devons con d amner b nwiorité 
hooUgane qui s’est mSIée à 
jjotre grand rassemblement. 
Mous vous assurons que vous 
êtes dsRS nos pensées et nos 
prières: s 

€ Noos ne sommes pas des 
monsfras. tfit-ïl, tes gens de 
Uverpool ne son: pas des hooS- 
■ gans. r^nrdsr-tes. a La saHs est 
presque pleine. Des vieux Suf 
tout, sagement asds ctarune â 
b cantine, que rejoignent peu à 


De notre envoyée spéciaie 

peu ceux qui ont assisté au 
match et débarquent tout juste 
des cars venus de Bruxdfes. 
Avant même de rentrer chez 
eux, as es prédpitent au dite. 
Casquettes et écterpes bianehes 
et rouges, certains ont sur la 
tâte un oteesu en peluche, ce 
c Liverbird », emblème de la 
vidé. Leurs yeux sont fatigués, la 
plupart sentent l’alcool. Et le 
bière, en grands verres blonds 
ou bruns^ ne parvient pas à 
chasser les images de le veille 
ces trente-huit morts — trop 
lourdes à porter. Pâte-mâle, tes 
vrais coupables sont vite 
trouvée : les Italiens, qui 
aurstent entamé tes hostHrtés ; 
les Beiges avec leur stade 
pourri, tour meuvaise organisa- 
tion. leur police inexteténte ; les 
codcneys londoniens de Chelsea, 
coutumiers de toutes les vio- 
ienoes et que l'on a reconrsis 
grâce â leur accent et à leurs 
tee-shirts eux couleurs de 
rUnion Jack ; ou encore tes milt- 
tants du National Front venus 
exprès en découdre et dont des 
tracts racistes euraient été 
retrouvés sur plaça... 

De bons petits 

Mais non, les bons petits gars 
de Liverpool ne sont pas des 
assassins. Et. siSTOut, ils refu- 
steit de f porter te chapeau > à 
la foce du monde. Us sont nom- 
breux à montrer comme une reli- 
qus leurs bilteis d'entrée intacts. 


non contrôlés : eJs suis entré 
dans le stade où on ne m’a rien 
tiemandé ». confirme Bob Gill. 
# Oi contèniaft à vendre des bil- 
lets juste svanc le match. J'ai 
même vu un poffcier belge en 
læntbe », aseure un avocat de le 
ville. Bob Clark, c La sécurité, la 
séparation entre tes supporters 
des deux camps, n'a pas été 
assurée. » 

Liverpool s'estime donc inn^ 
cent, ou presque... « C'est une 
honte, dit une vteUle dame toute 
frêle, assise seule à une table. 
Mrb Je suie st^rorter du cAte 
députe vingt ans ; je le rasterei... 
Si nous sommes exclus de 
rUEFA, ce sers un dtome fci. 
Mais je garde toute ma 
eortfianee au Uverpool FC. » 

Il est tard et beaucoup de 
bière a déjà coulé lorsqu'un 
membre du comité du club 
monte sur la scène et, de son 
accent ehuintam, avalant les 
mots comme pour les oublier, 
rédame une minute de sitenee à 
la mémoire des vi c t imes . Racle- 
mems de chaises, verres vite 
posés, te ber devient sHendeux. 
Certains joignent les mains. Ib 
baissent tous la tâte. Une jeune 
fille sanglote bruyamment. 

Et enfin, le Bingo, qui, autant 
que te football tes a réunis ce 
soir, peut commencer. Le 
gagnant recevra 50 livres. Mal- 
gré le deuil, malgré te honte, il 
faut bien s'amuser encore, et 
faire comme si Bruxelles était 
kxn. 

AGATHE LOGEART. 


difTéreotes grandes villes où se sont 
produites de graves émeutes en 
1981. 

FRANCIS CORNU. 


250 000 LIVRES 
AUX FAMILLES 
DES VICTIMES 

AoeeptaeC h r vsp oossbflM de la 
tragédte de stade de Heysd, la 
Graede-BretagM a offert on dt- 
donenageeieei de 250000 Ums 
(3 ipHHoos de freecs) aux Cueilles 
des trente-heit «kdoMs. 

A nssee de oooseB des ndûstres 
«ctrsonfiaaire qa’cDe avait provo- 
qué jcedl 30 Bsi peer de 

cette affalMÿ M* Margaret That- 
der, pieeder ari eh ae» a 
rocôxd de ce rtfijoremegrinfHt 
oomaea «peieBentiBitial». 


La police belge en accusation 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Les Belges conti- 
nuent d'être profondément secoués 
par la tragédie qui s’est déroulée 
mereredi sur le stade du Heysel. 
Tandis que ia presse dans son en- 
semble consacre des pages et des 
pages à ce drame, les autorités font 
de leur mieux pour exprimer leur 
empathie aux familles des victimes, 
maïs aussi pour se disculper. 

Le roi Baudoin et son épouse se 
sont inelinés devant les morts et ont 
rendu visite aux victimes hospitali- 
sé De soD côté, le premier minis- 
tre, M. Martctts, tente d’expliquer 
comment, en dépit de tous les efforts 
des responsables, la folie des suppor- 
ters, ivres autant d'alcool que de vk>- 
learê, a pu provoquer un drame 
ausd difllcUement prévisible. 

La question des responsabilités se 
trouve en effet au ceutre du débat. 


Un étonnant voyage au 

bout de l'administration 

pourenfinir 

avet les dhhés habituels 

sur le monstre froid 

delabureautmlie. 

Le Monde 
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Avant de s'attaquer à ce problème 
diflïcUe, les Belges ne manquent pas 
de relever que le roaicb du Heysel — 
la décision de le jouer a donné lieu â 
une vive controverse - a été suivi de 
maniTestaiions d*« enthousiasme », 
non seulement à Turin, mais sur le 
terrain meme de Bruxelles, après 
que la Juventus eut remporté la vic- 
toire. 

Comme on pouvait s’>' attendre, le 
public et tous les médias ne crai- 
gnent pas de meure les forces de 
l’ordre en accusation. Le roi lui- 
même n’a-t-il pas. lors de son entre- 
tien téléphonique avec le président 
Itertini, déploré que la fiolice belge 
ait été incapable d'empêcher la tra- 
gédie du Heysel ? 

Selon le ministre de l'intérieur, 
M. Charles-Ferdinand Notbomb, 
deux cent quarante gendarmes et 

P nficiers seulement se trouvaient à 
intérieur du stade, la plupart des 
foroes de l'ordre étant alofs mobili- 
sées à l’extérieur pour contrôler la 
niasse des spectateurs dépourvus de 
tickets qui voulaient forcer les 
portes du stade. A ccl égard, beau- 
coup se demandent comment il a été 
pouible de mobiliser vingt mille po- 
liciers pour protéger ie pape lors de 
sa récente visite, alors que le senice 
d'ordre au Heyrel ne comportait, au 
départ, qu’un millier d'agents. 

Mais les prindpaux responsables 
du drame étant les supporter» de Li- 
rerpc<il. le ministre ce rimérieur a 
annoncé immédiaiemem que les 
clubs de football briunnJques seront 
O Interdits de séjour » dans le 
ro>'aume belge jusqu'à ce que les or- 
ganisateurs de telles rencontres 
soient en mesure de garantir la sécu- 
rité du public. 

Une dernière question reste po- 
sée : le rôle du marché noir. Les au- 
tcMÎtés avaient cru, en effet, pouvoir 
séparer les supporters britanniques 
et italiens en installant le public 
belge entre les deux camps ennemis. 
Personne, semble-t-il. n'avait prévu 
que la plus grande partie des tickeu 
attribués au public bruxellois serait 
revendue au marché noir et raflée 
par des Italiens. C'est ainsi que. loin 
d’avoir été une «zone neutre 1a 
tribune Z où s'est déroulée la tragé- 
die de mercredi soir était occupée 
par des partisans de la Juve. â proxi- 
mité immédiate des » rouges » de 
Liverpool. 

JEAN WETZ. 


«Le châ^ment 
sera sans pitié » 

déclare le président 
derUEFA 

Bruxelles (AFPi. - M. Jacques 
Georges, président de l'Union des 
associations européennes de football 
(UBFA), a affirmé, jeudi 30 mai. 
que des - sancrions exemplaires » 
allaient être prises contre les clubs 
anglais. 

• L‘UEF.4 est prête à aller 
Jusqu'au bout. a-T-U dit. // ne faut 
pas que ce qui s'est passé mercredi 
puisse un jour se reproduire. Le 
châtiment sera sarts pitié, et les 
sanciiorK que nous prendrons pour- 
ront aller jusqu'à la suspension 
pure et simple des clubs anglais de 
toute compêlition europèeruie. .\ous 
devons faire un exemple, non pas 
pour prouver riotre autorité, mais 
pour le respect Je ceux qui sont 
morts au Heysel. Lorsque les rap- 
ports sur l'enquête, menée conjoin- 
tement par deux délégués de 
rUEFA, les dirigeants de l'Cnion 
royale belge et le ministère de l'inté- 
rieur, seront panx/ius. le comité 
exécutif dé i'VEF.-i se réunira, 
avant le tirage su sort du J Juillet, 
de fa^on que les sanenov prises 
soient applicables immédiate- 
ment. - 
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APRÈS LA TRAGÉDIE DU HEYSEL 


La Juventus ouvre une souscription 
en laveur des victimes 

De notre correspondant. 


APRÈS LA CRÉATION DE DÉBITS DE BOISSONS DANS LES HLM 


Le Haut Comité d'étude sur l'alcoolisme dénonce 
les incohérences de la politique gouvernementale 


Rome. - Le drame du stade de 
Bruxelles devait, ce vendredi 
31 nui. faire l'objet d'un débat au 
Parlement italien. Les nombreuses 
interpeUaüons, provenant de tous les 
partis, ont essentiellement pour 
thème les mesures concrètes qui àm- 
vent être prises afin d'éviter que se 
reproduisent de tels événements et 
l’évaluation des responsabilités : 
celles notamment des autorités 
belges, qui n'ont pas su prévenir te 
comportement prévisible, selon les 
Italiens, des supporters de l'équipe 
de Liverpool, 

Les Italiens ont, dans leur majty 
rité, été choqués par la décision de 
faire disputer ce match après ce qui 
c'était passé. Pour le président du 
conseil, M. Craxi : >• Faire disputer 
la partie Juvenius-Liverpool fut un 
acte de cynisme. S'il n'avaii tenu 
qu'à moi, elle n'aurait pas eu lieu -, 
a-t*il déclaré à son retour de Moscou 
où il était en visite officielle. Le mi- 
nistre de l'intérieur, M. Scalfaro, ne 
partage pas l’avis du présideut du 
conseil et estime que « même si elle 
était pénible, la décision de disputer 
la partie était sage et fut prise uni- 


quement pour des raisons d'ordre 
public •. 

Le retour à Turin de la Juventus 
rapportant sa coupe comme si rien 
ne s'était passé, alors qu'arrivaient 
pratiquement en même temps les 
cars des tifosis avec encore dans les 
yeux les scènes atroces dont ils 
avaient été témoins, a aussi créé un 
certain malaise. Ce vendredi, la Re- 
pubblica publiait en pramière page 
un dessin de son humoriste represeu- 
tant un squelette brandissant une 
coupe. Un sénateur démocrate- 
chrétien a d'ailleurs proposé que ce 
trophée soit restitué. 

Pour M. AgnellL président de la 
Fiat et président honoraire de ia Ju- 
vennis, - ta Coupe a été gagnée : 
c'est un jour que nous attendions 
depuis des années; malheureuse- 
ment. c'est aussi un Jour marqué 
par une tragédie insensée •• Il 
faut interdire aux Anglais d'assis- 
ter aux matches hors de leur pays -, 

a-t-il ajouté. 

L'équipe de Turin a ouvert une 
souscription en faveur des victimes, 
en faisant un premier don de 
100 millions de lires. 

PHILIPPE PONS. 


TF 1 critiqué à l'Assemblée nationale 


Les dramatiques incidents de 
mercredi soir à Bruxelles ont été 
évoqués à l'Assemblée nationale 
française, au début de la séance de 
l'après-midi du jeudi 30 mai. 
MM. Jean-Pierre Soisson (UDF, 
Yonne). André Bellon (PS. Alpes- 
de-Haute-Provence) et Georges 
Hage ( PC. Nord) ont tous trois fait 
part de leur émotion devant ce 
drame. M. Hage, qui est aossi admi- 
nistrateur de 1. s'est élevé contre 


• L'audience de la soirée tragi- 
que de Bruxelles. - Audience 
record mercredi soir sur TF 1 pour 
les événements dramatiques de la 
Coupe d'Europe de football à 
Bruxelles. Commencée au taux 
habituel des matches de football, 
30 % I ['Audimat (système de 
mesure automatique), la soirée du 
29 mai s'est poursuivie, sans doute à 
cause du bouche à oreille, jusqu'à 
23 h 35 avec un taux exceptionnel 
de 55 %, avec même une crête à 


la conduite de cette chaîne de télévi- 
sion. Il a en cfTet déclaré ; • Cer- 
taines considérations de sécurité ont 
été invoquées pour que le match ait 
lieu. Elles ne sauraient valoir pour 
sa retransmission télévisée : l'hor- 
reur ressentie par chacun en com- 
mandait l'annulation. D'autres que 
la télévision françaises l'ont fait. 
Peut-on négli^r à ce point certaines 
formes élémentaires de respect hu- 
main f * 


55,4 % à la mi-temps, quand la pre- 
mière chaîne a présenté un récapitu- 
latif des incidents. Interrogé sur 
l’opponuniié de poursuivre la diffu- 
sion en direct - alors que la chaîne 
aJlemande ARD avait pris la déci- 
sion d’arrêter la retransmission au 
moment du coup d’envoi, - Alain 
Denvers, directeur de l’inforniaUon 
à TF 1 , a répondu qu' - arrêter 
aurait été une erreur journalistique 
complète 


Michel Hidalgo : un faux procès 


Au lendemain de la tragédie de 
Bruxelles. Michel Hidalgo, le direc- 
teur technique national du football 
français, était encore bouleversé p^ 
les scènes qu’il avait vécues. II était 
aussi scandalisé par la façon dont le 
sport était mis, une fois de plus, en 
accusation par les hommes politi- 
ques ou dans les journaux. • On veut 
instruire le procès du football, dit- 
il. alors que la responsabilité de 
celte tra^die n'incombe pas au mi- 
lieu sportif mais aux pouvoirs pu- 
blics. Qu'on ne nous mette pas sur 
le dos les carences de la société. Ce 
n’est pas la faute au football si des 
jeunes désespèrent et se réfugient 
dans la violence. Ce qui est tragi- 
que, c'est de ne pas pouvoir leur 
donner d'objectifs. 

• U appartient aux hommes poli- 
tiques de trouver et de proposer des 
solutions. De notre côté, nous nous 
efforçons de donner un objectif aux 
miliions de jeunes dont nous nous 
occupons. • 

Le directeur technique national 
ne pense pas que l’escalade de la vio- 
lence, sur et autour des terrains, soit 
liée à l'augmentation des enjeux. 
- Le championnat d'Europe »ga- 
nisé l'été dernier en France n'a pra- 
tiquement pas donné lieu à incident. 
remarque-t-il. C’est au plus bas ni- 


EN BREF 


Dix ans de réclusion 
pour l'auteur 
d'un viol aggravé 

La cour d’assises du Bas-Rhin a 
condamné, jeudi 30 mai, à dix ans 
de réclusion criminelle Serge Hu- 
bert vingt-sept ans, accusé de viol 
aggravé. 

Le 1^ avril 1983. Hubert déjà 
condamné à six ans de réclusion 
pour un autre viol, des attentats à la 
pudeur et bénéficiaire d'une permis- 
sion de sortie, avait abordé dans un 
compartiment de première classe du 
train Lille-Colmar une jeune femme 
de vingt-sept ans qui voyageait en 
compagnie de son fils, âgé de cûtq 
ans. Lorsque l'enfant fut endormi. U 
menaça la mère avec un tesson de 
bouteille pour lui imposer des sé- 
vices sexuels. 

- J'ai cru qu'il allait me tuer -, a 
déclaré, à la cour, la victime, qui par 
ses cris devait contraindre son agres- 
seur à la fuite. Serge Huber contes- 
i>:i \.,.r.i.in l' 5 -.ni't^npii que i.i 


veau, dans les matches sans le 
moindre enjeu financier, que la 
montée de la vùdence est ta plus 
sensible. • 

Faute de pouvoir régler le pro- 
blème sur le fond, Michel Hidalgo 
pense que les pouvoirs publics dâ- 
vent prendre dés mesures de dissua- 
sion pour limiter les risques d’inci- 
dents. > On voudrait éwluer dans 
un monde de sécurité, mais on s'in- 
sur^ contre les contrôles, dit-il. Je 
crois qu'il vaut mieux développer la 
dissuasion que la répression. Per- 
sonne n'aime voir des chiens poli- 
ciers autour d'un terrain, mais seuls 
les voyous qui viennent sur un stade 
pour provoquer la violence ont à les 
redouter. (M ne peut pas laisser évo- 
luer les choses sans réagir, car on 
signerait l'arrêt de mort des 
grandes compétitions sportives 
comme la Coupe d'Europe de foot- 
ball. - 

Serait-il d’accord pour suspendre 
les clubs anglais des compétitions 
européennes "î • Ce serait une me- 
sure profondément injuste pour les 
joueurs et pour les clubs, estime-t-il, 
mais peut-être faudra-t-il en arriver 
là. Au nom de l'efficacité. • 


jeune femme aurait consenti à son 
entreprise * jusqu 'au moment où 
j'ai voulu la sodomiser -, Les psy- 
chiatres ont fait valoir * son impul- 
sivité et ses difficultés à se situer 
par rapport aux inserdits sociaux -. 


Undbacteur 
de supennarché 
écioué après 
IB1 contrôle 
«musdéi» 

‘ M. Jean-Marc Madranges, trente- 
huit ans, directeur d’un supermar- 
ché à Homécourt (Meurthe- 
et-Moselle), a été inculpé de coups 
et blessures et écroué à la maison 
d'arrêt de Briey, jeudi 30 maL 

Le 4 mai, Norbert Royer, quinze 
ans. avait été gravement blessé au 
cours d’un contrôle intermarché au 
magasin où il avait été accusé 
d'avoir vnlif unr Hitiiu-iMe de whiqlrv 


La Haut Comité d'étude et d'information 
sur t'aieoodame rendra publique prochaine- 
ment une motion votée le 28 mai dernier, 
dans taquetie H critique très sévèrement 
l'attitude du gouvernement en matiàre de 
lutte contre l'atoooSame. 


Un pavé dans la mare de l'alcoo- 
lisme. Sans doute fallait-il un pré- 
texte pour que les membres de cet 
organisme - oonseiiier du gouverne- 
ment en matière d'alcoolisme - 
osent sortir de leu* réserve. Ce fut 
radoption par le Sénat d'un amende- 
ment autorisant la création de d^xts 
de boissons dans les dtés HLM (21. 
e Pendant des années, confie un 
membre du Haut Comité, on nous a 
expliqué que toute initiative législa- 
tive en matière d'alcoohsma était 
«Tue/que chose d'incroyablement 
compliqué. Hélas, en quelques 
semaines, on a rédigé et fait voter à 
la va-vite un texte sur lequel nous 
n'avons même pas été consultés. Ce 
fut, si l'on peut dire, la goutte 
d'eau. » 

Après sa condamnation en 1979 
par les instances européennes à 
cause de ses textes discrimatoires en 
matière de publicité sur l'alcoolisme 
(les alcools dérivés du vin comme le 
copiée étaient nettement favorisés 
par rapport aux alcools de grain 
comme le whisky), le gouvernement 
frariçaB était dans l'obligation de 
légiférer. On assiste depuis quelques 
années è une transgression quoti- 
cTienne des anrxennes dispositions 
(comme toutes les publicités c grand 
public» pour le vin, la bière et les 
alcools), les services de marketing 
des fabricants de boissons alcooK- 
sées sachant depuis longtemps que 
l'appareil judiciaire français est. sur 


Projet de loîBadmter 


«SECURITE 
ET PAIX PUBLIQUE B 
EXPRIME SON ÉMOTION 


Dans un communiqué rendu 
public le jeudi 30 mai. l'association 
Sécurité et paix publique exprime 
son émotion à l’annonce du projet de 
loi relatif à la simpliTication des pro- 
cédures pénales et à l’humanisation 
de l'appUcatioo des peines, soumis 
mercredi dernier au conseil des 
ministres par le garde des sceaux. 

L’association constate que « les 
pouvoirs publics, faute d’avoir pris 
à temps les mesures pour combattre 
la délinquance et donner à l'admi- 
nistration pénitentiaire les moyens 
de remplir sa mission, sont 
aujourd'hui contraints à une vérita- 
ble fuite en avant, cédant ainsi à la 
pression des détenus mutinés ». 

Sécnrité et paix publique 
s'étonne, à cet égard, de certains 
propos tenus récemment à ce sujet 
devant la représemaiion nationale 
par le garde des sceaux, prenant une 
évidente liberté avec les faits s'agis- 
sant de la construction pénitentiaire. 
Elle ne peut, en conséquence, que 
condamner toute mesure visant à 
faire baisser artifidellemem le nom- 
bre des détenus. 

- L'opinion doit savoir à cet 
égard, conclut /'association, que 
nombre de ceux abusivement quaii- 
fiés de petits délinquants sont en 
réalité, même avec de faibles peines, 
des malfaiteurs endurcis et dange- 
reux. dont la remise en liberté com- 
promettrait gravement les intérêts 
essentiels de ia sécurité publique. - 


(leMondeàaïc 12-13mai). - Lalé- 
sion de l'intestin grêle due à un 
traumatisme » dont souffrait l’ado- 
lescent semble, selon le juge d'ins- 
truction, M. Jean-Louis GaJland, 
plus compatible avec le témoignage 
des deux camarades qui accompa- 
gnaient Norbert Royer. Selon eux, 
ce dernier aurait reçu des coups de 
genou à l’abdomen. Le directeur 
d'intennarché conteste cette version 
et maintient que, - poussé un peu 
fort -, l'adolescent s'est blessé sur 
un coin de bureau. 

L'enquête n'est pas terminée, de 
nouveaux témoins devant être en- 
tendus. 


GRÈCE 


PARIS-PARtS 

1 semaine juin 2 750 F 

2 semaines Juin 3 900 F 

HOTEL CLUB 

VOYAGE PILOTE. ucv,e,oas 

S 7, rve d'Amsterdam, 

7S0O8 PARIS - T&. : 28 t-36-OO 


Dénonçant les moohérencea gouverne- C^est ta 
mantalea en la matiàre. le Haut Comité créé pt 
rend gtfpff» pabMque sa position concernant 1956 (Il 
le texte de lof - attendu depuis 1978 — sort do t 
sur la pubUcêté des boissons atcooRséos. ■ tion diva 

ce point, totaienient bloqué. eLes tiim sur l’alcoolisme a décidé pour la 
différants projets de loi et propos!- première fois d’élever la voix. « La 
tkms d’origine gouvemamentafe ou publicité mise en œuvre actuelle- 
parlementaire élaborés depuis 1978 ment, observe-t-il, associe souvent à 
n'ont pas pu aneiridre le stade de la la promotion d’une marque ou d'un 
tfisGussion devant le Pailaments. produit ta valorisation de la 
note-t-on au Haut Comité. consommation eT alcool. Les images 

utilisées et qui s'imposeni à tous 
unissent fréquemment ta boisson 
runsniinîté alcooUque à un contexte qui en pri- 

vilégie les aspects les plus faveaa- 
981 n’a rien changé au Hes en passant sous silence les 
ministère en charge de aspects défavorables. En outre, les 
c et propose des textes associations [ainâ suggérées] à des 
, et le ministère de thèmes aiiractifs constituent sou- 
rcil valoir au’on ne vent un véritable détournement de 


C'est ta première fbis tpie est organisme, 
créé par Pierre Mendàs France en 
1956 (U. élève la voix de cet t e manièn et 
sort de sa réserve pour efnrm er une posi- 
tion divergente de cattà dit geuvemement. 


A runanimité 


En clair, 1981 n’a rien changé au 
problème : le ministère en charge de 
la santé r^ige et propose des textes 
contraignants, et le ministère de 
l'agricuiture fait valoir qu’on ne 
peut pas, pour des raisons politiques, 
adopter une attitude véritablement 
rigoureuse. C'est ainsi qu'en 1984 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat 
à la santé, s'était publiquement 
engagé à présenter an texte de loi 
» avant la fin de l'année ». Engage- 
ment sans suite. « Le blocage. 
confle-t-on de bonne source, porte 
aujourd'hui sur l’autorisation de 
faire de la publicité pour les bois- 
sons alcoolisées par voie d’affichage 
public et dans les salles de cinéma. 
Et tout laisse penser qu’on ne tran- 
chera pas avant les législatives de 
1986, compte tenu de la puissance 
du lobby des alcooiiers : parler d'un 
texte de loi. c'est faire bloquer les 
routes par les producteurs de vin de 
l'Hérault. • 

C’est dans ce contexte que le 
Haut Comité d'étude et d’informa- 


IMANBÏSTATK»I DE COMMER- 
ÇANTS LYONNAIS CONTRE UN 
PROJET D'EXTENSION DES PRI- 
SONS 

Deux cents commerçants du quar- 
tier de Peirache à Lyon ont mani- 
festé, jeudi 30 mai, pour exprimer 
leur opposition à un projet d’exten- 
sion de l’emprise occupée par les 
sons Saint-Paul et Saint-Joseph. Ces 
deux maisons d'arrêt sont actuelle- 
ment séparées par une petite rue que 
bordent des mura d’enceinte. 

Le projet présenté en 1973 et au- 
quel le maire de l'époque, Louis Pra- 
del. avait donné son acrôrd, vise à 
supprimer cette voie publique de fai- 
ble fréquentation. L'espace ainsi ot^ 
tenu permettrait de doubler la sur- 
face du terrain de sport très exigu 
dont disposent actuellement les 
1 130 détenus. 

Le dossier avait été mis en attente 
en raison des grands travaux qui 
étaient alors en cours dan< |e quar- 
tier de la gare de Perrache. 11 est re- 
devenu d'actualité après une récente 
visite du garde des sceaux à LyoxL 
C’est ce qui a motivé la manifesta- 
tion des commerçants, particulière- 
ment d« restaurateurs et des hôte- 
liers, qui ont défilé durant une heure 
avec des banderoles ponant le slo- 
gan : - Touche pas à ma rue ». Ce- 
pendant, le mouvement ne fait pas 
l'unanimité. Certains reconnaissent 
que la présence des prisons en raison 
des visites des familles est pour eux 
une source de revenus. 

Le 22 mai, à l’initiaLive du conseil 
national de la prévention de la délin- 
quance. une visite des prisons Saint- 
^ui et Saint-Joseph, avait été orga- 
nisée pour permettre aux 
responsables d’associations de com- 
mérais de percevoir les réalités de 
la vie carcérale (le Monde du 
24 mai). 


• Troyes: la gérante d'un salon 
de beauté ècrouée pour proxéné- 
tisme. — M“ Marie-Paule Des- 
efaerre, trente-huit ans, gérante du 
salon de beauté Mod Esthétic, à 
Troyes (Aube) , a été inculpée, jeudi 
30 mai, de « proxénétisme par em- 
bauchage. exploitation et fonction- 
nement d’un établissement -, et 
écrouée à la maison d’orrét de la 
ville. Le mari de la gérante. M. Yves 
Descherre, trente-neuf ans, et le di- 
recteur d'un petit journal local 
Aube-Contact, M. Philippe Ro- 
chette, qui, non content de publier 
les petites annonces pour rétablisse- 


ment, le fréouentait assidûment, ont 
été inculpés respectivement de 
• proxénétisme simple • et de 


• compacité de fonctionnement d'un 
étabOssement de proxénétisme -, 
mais laissés en liberté. 


\~1 Usez 

\JLeMonde — ' 

I dipIomati€]ue 


la signification orianelle de ees 
thèmes De telles pratiques. 
estime le Haut-Comité, sont incom- 
patibles avec tes objectifs de lutte 
contre l'alcoolisme arrêtés par te 
gouvernement. Si la œmsommation 
d’alcool est libre dans notre pays, il 
n'en demeure pas moins qu'une 
politique de santé publique doit 
s'opposera une promotion ineontr^ 
lée de sa consommation. La contrôle 
de' cette promotion doit aller plus 
loin que les accords contractuels 
d'initiative professionnelle. • 

Les membres .du Haut Oxnité 
rendent aussi poblique leur position 
•I prise à runanimité » le 10 décem- 
bre dernier : « Le Haut Comité pro- 
pose que la loi adopte le principe 
que toute publicité en faveur de 
toute hinsson titrant plus d’un degré 
soit interdite à l’exception de celles 


qui auraient obtenu une autorist^ 
tion préalable et temporaire. Cette 
autorisation ne pourra Jamais 
concerner la publicité qui est impo- 
sée à des publics non différenâés. 
En outre, et lé ne pourra pas eoncer- 
aer les lieux fréquentés par les 
jeunes, ni les publications qui leur 
sont spécifiquemeiti destinées. » 
• La réglementation de la ~ publicité 
pour les boissons alcooliques, 
estime d’autre part le Haot Comité, 
doit être identique pour toutes les 
catégories de ces boissons. • 

Le Haut Comité accepte les mes- 
sages publicitaires sur les boissons 
alcoolisées di^usés dans la presse 
écrite, à condition que celle-ci ne 
soit pas destinée spécifiquement aux 
jeunes. 11 propose un contrôle 
a priori des messages par un orga- 
nisme administratif • qui étudiera 
les Amandes de déro^ion et ren- 
dra ses décisions motivées selon des 
principes fixés par décret en Conseil 
d'Etat ». 

JEAN-YVES NAU. 


(0 Les membres de l’actuel Haut 
Comité d’émde et d'infmmaticMi sur 
l’aloocrfisnie ont été sominés par ie goa- 
v emement en oeKriire 1983 {je Monde 
doSoctobre 1983). 

(2) Entre autres réformes, l’adoption 
de ce texte a suscité une vive répliqoe 
du . Comité oaiional do défense contre 
l’alcooliâzie. qui qualilK cene mesure 
de ■ dangmmx cachè-misère •, 


RUE RIQUET, A PARIS 


Deux policiers et un convoyeur tués 
au cours d'un hold-up 


Un officier de paix, on gardimi de 
la paix et un convoyeur de ftxids ont 
été tués au cours de Tattaque d’un 
fourgon Uindé, jeudi 30 mai vers 
Il heures, à Paris (18*). 

Les gangsters ont bloqué, me 
Riquet, un foui;^ de la société 
SPS (Société parisienne de sorvei)- 
lance) en Jetant devant lui une bon- 
bonne de gaz laoymqgèae. L’un 
d’eux - 0$ étaient trois ou quatre en 
tout - a immédiatement ouvert le 
feu sur le convoyeur-chef, René 
Causson, quarante et un qui a 
été tué sur le coup. Un omvoyeur a 
riposté, tandis ^ue deux gangsters 
qui avaient suivi le fourgon s’empa- 
raient de sacs remplis de billets de 
banque. 

Quelques minutes plus tard, une 
seconde fusillade a éclaté ; aimés de 
pistolets mitrailleuis et de fusils à 
pompe, les gangsters ouvraient le 
feu sur une voiture^iie de la sécurité 
publique où se trouvaient un (dTtcier 
de paix et trois gardiens. L’un d’eux, 
le cbaufTeur, I%llippe Rvet, vingt- 
sept ao^ était mortellement blessé. 
L’officier de paix, M. François 
Klein, grièvement attdnt, devait 
succomber vendredi matin 31 mai. 
Les malfaiteurs ont pris la fuite dans 
une camionnette, emportant 7 mil- 
lions et demi de francs sur ùm 
90 millions que transportait le f<^ 
gondelaSPS. 


L'émotkm 

des syndicats de pofKîers 

Cette fusillade porte à trois le 
nombre de policiers tués depuis le 
début de l'année. Le premier était 
un commissaire de police mon d*un 
coup de fusil au cours d’une 
le 15 janvier, à Roissy-en-Brie 
(Seine-et-Maroe) . En outre, un 
major de gendarmerie avait su» 
combé à un jet de sabre d'abattis, le 
8 mais, en Nouvelle-Calédonie. Les 
syndicats de policiers traduisent 
tous émotion et colère. La FASP 
(Fédération autonane des syndicat 
de poUce, majoritaire dans la pttice 
en tenue) estime que » ce arame 
doit conduire les responûbles du 
pays à veiller à ta stricte ap^iea- 
tion de ia législation en matière de 
Verne d’armes et à rettftxw les 
mesures contre le irt^ et ta areu- 
lation qui en découlent ». 

La Fédération FO de la police 
« entend utiliser tous tes moyens 
dont elle dispose pour que chacun 
prenne conscience que, derri^ cha- 
que meurtre d'un policier dans 
l'exercice de ses fonctions, c’est la 
liberté des citoyens qu’on assas- 
sine ». Pour la Fédératitm indépen- 
dante de la police (FPIP). cette 
« boucherie » est • fa conséquence 
du laxisme européen face aux \ 
bandes armées ». Le pouvoir, j 
déclare-t<Ile. » continue de capitu- I 


1er sans condition > et » l'heure est 
à la mobilisaxion ». Tandis que la 
CFTC^xiUce réitère sa demande 
d’« une loi sur la peine de mort et sa 
stricte application pour les assassi- 
nats dont sont viàimes les poli- 
ciers », la CFDT-police tient à 
• dénoncer toute utilisation politi- 
que de ce drame. Devant otite situa- 
tion, l'ensemble des policiers 
s'attendent pas de discours électo- 
ralistes servant à intensifier le senti- 
ment d'insécurité ». 

M. Alain Juppé, adjoint au maire 
de Paris, souH^ que • rinsécuritê 
se développe ». Le front naüi»aL 
contrairement à M. Lkmel Jospin 
pour qui il s’agit d*« un acte de 
grand banditisme qui aurait pu se 
produire n'importe où », afhrme 
que cette attaque « pourrait avoir 
les mêmes auteurs » que la fhsiDade 
de l'avenue Tradaine, U y a deux ans 
àParis. 

Hypothèse que n'écartent pas 
totalement les enquêteurs. Le 
31 mai 1983, un omnmando de mili- 
tants de l’organiatimi d'extrême 
gauche Action directe avait tué 
deux policiers. Mats les hommes de 
la brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB), (Erigée par le com- 
missaire Rasrmond Mertz, exami- 
nent aussi de près le scénario d’une 
autre attaque d'un fourgon de la 
SPS, en avril 1983^ à Vincennes 
(Vat-de-Maroe) : six hommes, vêtus 
de tenues pararmilitaires et de gilets 
pare-balles, utilisant nn fuâl mitrail- 
leur, un fiisil de à ca»» scié 

et un P.38 avaient tiré des balles en 
acier blindé. Ds n’avment emporté 
que 360000 francs, la directirm de 
b SPS ayant, au (lernier moment, 
renoncé à faire tran^xiner par œ 
fourgrann milliard de centimes. 


• Aeddenl d'ascenseur. — Une 
personne a été tuée et. deux autres 
gravemern blessé te-30 mai, dans 
un immeuble situé 72 bis, rue de la 
Chapelle à Paris (18*). Les victimes' 
avaient pris place dam un ascenseur 
qui s'est écrasé au rêz-de-chaussce 
après s’être décroché du cmzième 
étage. 

RECTIFICATIF. — Nous avons 
écrit dans un article sur la visite à 
Ypres, en Belgiciue, dé Jean-Paul 11 
■{fe Monde du 18 mai), que le pape 
• devait se recueillir près * de la 
porte de Denin Menenpoort. par la- 
quelle passèrent cinquante-cinq 
mille soldats belges montam au 
front lors de la première guerre 
mondiales et dora aucun ne revint » 
En réalité, la porte de Denin Menen- 
p(X)ft a été édmée aînés la guerre de 
1914-1918 à la mémoire de cin- 
quante mille soldats du Conuncni- 
wealth britannique tombés rians |e 
saillant d’Ypres et d(»t les 
pou files disparurent à jamai«. 
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Le Homme 
de Caron. 

Le parfum des ultras. 

Les années 80 ont ouvert 


la voie. 

Une recherche de l’unique, 
de l’incroyable. 

Incroyable est le Homme 
de Caron. 

Frais, épicé, animalisé 
tout à la fois. 

Inclassable. 

Incroyable pour les hommes 
est son flacon-sculpture 


à cabochon. 

Avec le 3™'' Homme, 
Caron célèbre un 
nouveau raffinement. 
Le temps des ultras ne 
fait que commencer. 



^4. Avenue Montaigne. Paris. 
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SPORTS 


TENNIS 


Vilas ou les crampes de Vécrivain 




ROLAND GARROS 


Les Internationaux 
de France 


Ciel de plomb 

jeudi 30 sur Rotaiw^Garros. 
Loi d'airein des favoris 
sur le court: 
petits sets 
ont été suffisants 
aux têtes de série 
Jarryd. Edberg, Connors 
MeciretLendI 
pour atteindre 
le troisièfne tour : 
il en a tallu quatre 
à Krickatein pour briser 
les musions de Vilas ; 
Navratilova n'a pas 
laissé le plus petit jeu 
à Tamner. IMorai d'acier 
encore pour les Jeunes 
révélations : Benhabêés 
a tait preuve d'autorité 
contre Uoyd .‘Potier 
s'est imp<^ feca 
à Diaican ; Chesnokov 
a donné le signai 
de la contre- 
offensive soviétique 
aux dépens de Tettscher. 


Poète, prends t(» lift Gnil- 
lenno VOas est de retour. Ce gau- 
cher argentiii. au bras hypertro- 
phié par des années de rudes et 
ahanants travaux, on le croyait 
perdu an tennis. Et gagné aux 
quatrains. Trente^trois ans aux 
cerises, la préretraite inspirée, il 
taquinai t la muse enmm e d'auties 
le goujon. U versifiait poiv se 
diversifier. Un livre, deux livres, 
bientôt trois livres, n'en jetez plus, 
jeu, set et match. 

Et puis voilà que sans av<»r 
trop l'air d’y touclwr. Guillermo 
Vilas, le poète, a eu un petit 
repentir. Arrière toute, en prose 
s’il vous plaît, à la recherche du 
temps perdu. La traversée de la 
pampa à reculons, la terre battue 
en émvisse. cela peut s’enrisa- 
ger. certes. Mais se réussir ? 

Les bons auteurs le diraicnL 
On ne saurait, à ce jeu-là, être et 
avoir été, rivai de Borg et rival de 
McEnroe. Ou alors il faut s’appe- 
ler Jimmy Connors, jurer comme 
un muletier texan et inciter verte- 
ment le temps à suspendre son 
vol. 


ne respecte rien. Ni le repentir du 
poète ni les soufflets de forge du 
revenant. Rien, pns même nn 
énorme palmarès, Vilas a gagné 
Rolaodôarros en 1977, et O fut 
finaliste en 197S, 1978, 198Z 


Guillermo Vilas est tombé, le 
nez dans la Inique pilée. C'est la 
faute à Verlaine. Un peu ausû, 
remarquons bien, celle du jeune 
AaroiL Sous nn curieux bruit de 
pneu crevé, un soupir asthmati- 
que, è moins que ce ne soit le feu^ 
lement du fauve, rAmérieain 
cache on jeu terrifiant : service, 
coup droit, revers, tout part et 
arrive à vitesse supersomqtm. 


Poésie en telâe 


Vilas n’est pas Connors, l’incre- 
vable Jimbo. n est mort en brave, 
pas en vieux lifteur de retour, non, 
vraiment en brave taureau. Cela 
se passait à la fraîche sur ce court 
numéro un, micro-central, qui res- 
semble d’ailleurs à une aiine sous 
Dax. 

Ah ! vieilles jambes ennemies ! 
L’infamie est venue d'un enfant 
d’Amérique, un Rastignac du 
Michigan, Aaron Krickstein. 
Celui-là a dix-sept ans, enocao 
toutes ses longues dents et la 
cruauté gounnande d’un jeune 
rapaœ. Quand, à oet àge-là, on 
est déjà quatondème mondial, on 


Guillermo Vilas est tombé. 
Mais, li^ur un jour, lifteur tou- 
jours, U ne s’est reiidu qu’après 
trois heures de si^. Quelques 
superbes coups et on set, le 
deuxième, arraché à rinsolente 
jriinrnnf (6-4, 5-6, ^1, ^3) lui 
feront d’assez jolis regrets. 

Après, eh bien ! il n’y eut plus 
d'af^. Les crampes de l’écrivain 
seulement et un retour un peu 
triste vers la salle de cooféreoce 
de presse. On s*y serait battu 
autrefois pour l’entendre. Ce 
jeudi soir, dix journalistes seule- 
ment lui tinrent compagnie. Près- 
que <wnma pour une lecture de 
poésie en famUlc. 

Bardes, préparez vos lyres. Le 
Breton Intonnant, roux de poil et 
parler de marin pêcheur est enfin 
arrivé. Jérôme Potier, vingt-deux 
ana, 228* au classement nurndial 
— c'est-à-dire bien au-delà de la 
baie des Trépassés — s'est offert 
un coup d’Et^ Une victoire nette 
en quatre sets (6-7, 6-1, 6-1, 641) 


A mut marin, pêcheur, miséri- 
owde. Jérôme Potier a décidé de 
travailler. C’est un joli défaut. 11 a 
écoulé un entraîneur, Frédéric 
Roche, et s’est acheté une 
oondnite. Et U dit aujourd’hui : 
«J'ai /es deux pieds dots mes 
e^tissttres. » 


Jérôme Potier a tenu une jolie 
conférence de presse. Avec son 
Langage à lui, plutôt vert, avec son 
humour gentiment moqueur pour 
la pres s e ; •Mcm mental, oui, 
mon tennis, d'aeeord. Et les mou- 
ches î m Et puis, il a réalisé : U 
aura Lmidl à jouer au prochain 
tour sur le central. 


*Lendl, e*est fabuleux, hein, 
même si Je prends une couse • 
Une caisse ? demandera 
quelqu’un. « Ben oui, une claque. 
Parlez ehébran.» Jérôme Potier 
est moins câblé que le président. 
Mais il joue mieux au tennis. 


PIERRE GEORGES. 


Les résultats du jeudi 30 mai 


SIMPLES MESSIEURS 
(DetixièmeUMtr.) 

Premier quart. - Nystrom 
(Suède, 9) b. De Palmer (EU, 87), 
3-6. 1-6,7-4.6-3.64). 

Troisième quart. - Connors 
(EU. 3) b. WUtenboTg (CU. 164), 
^1, 6-3, 6-0 ; Fiawley (Ausl, 120) 
b. Holmes (EU, 26). 1-6, ^3, 3-6, 
6-3, 6-2; Edbeig (Suède, 18) b. 
Hlùek (Suisse, 35), 6-Z 6-3, 64; 
Benhabiles (Fr., 64) b. Lloyd 
(GB, 44), 6-3, 62. 7-6; Jarryd 


(Suède. 6) b. Higueras (Esp., 29). 
63. 64. 61 : Motta (Br„ 117) b. 
De U Pena (Arg., 68), 64. 62. 
64 ; AguUeia (Esp.. 63) b. Lewis 
(NZ,12l),44,64,63.7-5. 

Oustriime qnri. — Gonthardt 
(Suisse. 58) b. Viver (Eq.. 134), 
1-6, 61, 6-1, 6-1 : Mc Namee 
(Austr., 76) b. Lopez-Macso (Esp., 
93). 60. 6Ô. 64 ; Medr (Tch., 12) 
b. Bisser (Afr.-S., 130), 6Z 6-4, 
63 ; Jaite (Arg-, 53) b. Allan 
(Austr., 89), 64. 64, 63 ; Leadl 


(Tdh., 2) b. Gunnaiaan (Suède, 


28). 7-6. 63, 62 ; Pinte (Fr.. 230) 
b. Duncan (EU, 49). 67, 61. 60. 
60; Chesoekov (URSS, 307) b. 
Teitseber (EU. 10). 67. 7-5, 63, 6 


4; Krickstein (EU, 14) b. Vitas 
(Aig.,57),64. 3-6, 61.63. 


(Aig.,57),64. 3-6, 61.63. 
SIMPLES DAMES 


(Troisième tour.) 

Premier quart. - M. Navratilova 
(EU, 1) b. C Tnnte (Fr„ 30), 
60, 60 ; A.-M. Cecchiiri (It., 50) b. 


C. Jahssanit (Suisse, 61), 7-5, 67, 
64 ; T. Sebeuer Laisen (Dan., 60) 
b. K. Horvath (EU, 25). 61, 4-6. 
61 : R. Reggl (It. 44) b. K. Rinaldi 
(EU. I5),6Z60. 

Deoxième quart. — H. Mandli- 
teva (Tch., 3) b. L. Gamme (It, 
1 14), 63, 60 ; D. Spence (EU, 40) 
b. A. VTUagran (Arg., 99). 60, 61 ; 
C. Khode-Kiiscb (RFA, 9) b. 
K. Maleeva (Buig., 28). 64. 63; 
S. Hanika (RFA, 22) b. S. Masca- 
rin(EU,5S),2-6.60,63. 


DEMAIN DANS 


S U F P L E M E N T 


M ONDE 


CLIMAT: 


COMPTER AVEC LE TEMPS 


La météo vedette de l'actualité 
télévisée en France.- 


Le froid de cet hiver qui coûte 
cher au pavs. 

Le soleil et la pluie qui font les 
bons crus. - , , 


Le climat, impondérable des 
plans quinquennaux soviétiques. 

El le temps, acteur de l histoire, 
comme I Explique ààbs 'le , Monde 
Emmanuel Le- Rov Ladune. 



Egalement au sommaire ; 
L'année en Inde. 


Les grandes enquêtes 
de la rédaction 


iTc Mon3t 


AUJOURD'HUI 


E' -i- 'SI.- 


r24"rv 31AAAI 9 JUIN 

braderie de paris 

► CNIT PARIS-LA DÉFENSE 


TOUS LES JOURS n H -21 H MARDI ET VENt»EDIS JUSQU’A 22 H 


Raquette russe 


devsot un citoyen américain, 
Lawson Duncan, tout de môme 
49* «wrtwHiai Comme qum tout 
arrive, même de voir un éternel 
espoir lui anssi sur la voie du 
repentir. 

L’eqxnr Jérôme Potier, celui-là 
même que Jnn-Paitl LA>th, le 
patron des entraîneurs français, 
considérait comme le {dus doué de 
sa génération, avait fini pu déses- 
pérer tout son monde. IXeu, son 
père et sa patrie. Un caractère de 
cochon, dit-on, un caboteur cabo- 
chard d’un tournoi I l’aiitre, une 
année bien, l’autre mal, paille ou 
foin, selon l’humeur ou l'envie du 
mmnent. Bref, un garçon bien 
trop inqMtient de vivre pour sacri- 
fîer au tennis le metüeur de son 


Les chasseurs (fautographes ne 
font pas la queue devant le vestiaire 
des joueurs piour tôdre leur carnet à 
Fli<e Teitseber. D n*a vraiment rien 
pour devenir nn monstre sacr& Une 
allure chétive. Un tennis triste. 
Kbis, sur le court, Tehsdier est teà- 
gneux. Faute de génie, il a du eoBur. 
A force de se battre, fl a réussi à re 
classer depnus 1980 dans les dix 
meillenrs jonenrs mondiaux. 

beaucoup «TAmérîcains, il 
est plus à l’aise sur le ciment A Flu- - 
Meadow ^est un habitué des 
quarts de Ma& comme les 

' «crocodiles» fl n’est pas ridicttle 
sur terre battue. On Ta vu porte 
d’AuteuU députer la finale du dou- 
ble 1981 et gagner le double mixte 
1983. 

Bref, on aurait parié grœ sur 
Teitseber qualifié peur le troisième, 
voire le quatrième tour. D’autant 
qn’ea trentedenxièmes de finale fl 
leuco ntr ait le trois oent septième 
jonenr as Russe swti des 

qualifkatioDa. 

Un Rosse ! Cela faisait dix ans 
que les tennismen soviétiques • 
n’avaient plus donné de coup de 
raquette sous les marronniers 
(TAuteiiiL En 1975, on s’était en 
effet avisé an Kremlin que des Sud-. 
Africains disputaient le Grand Prix 
tennistiqoe. Pas question de lainer 
on Soviétique faire un set avec nn 
représentant de l'apartheid. Çda 


. Le ganûn s’kppdaî t Andrei 
•nokov.'&i 1983, il a.üsh une timide 
apparition au tointe Juniors de 
RolandG8iras. Dv a quelques mus, 
n a penmsà l'UZâS.ae rejoindrele 
groupe mondial' de la-Coupe Dans 
en renqiortant ses deux matete de 
ample oonùe les làaÆens' C^idt 
stein et Phrkisa Après ces lêniAats, 
on Ta autorisé è aBer en RépuIdiqDe 
fédérale d'AJlemagiie dispuisr ses 
ivemières ^neuves jxofesâdimdlea 
En quatre toomn^ fl s'est retrouvé 
à b tims cent septième pbee. Ce 
rang ne safîisBit n» pwr entrer 
dbectement dans le tableau final 
des ImenationatEt dé Prunce. 11 a 
dû. passer par les qiwlifîca lions 
avant de pouvoir rencemtrer et bat- 
tre an p remi er tour. rAmérieain 
Adams, cent cniqiiante-ciaquième. 
mondai, en trois sets secs. Maâ ce 
rang u’indique pas dn tout la vraie 
valeur dn Soriétique âgé de dix-iienf 


aurait pu hnûthéqner la participa- 
tion de rURSS anx Jeux sovieti- 


tion de l'URSS anx Jeux soviéti- 
qnes. Or, à l'époque, le tenms ne 
rapportait pas une médnille -d'or. 
Aleacandre Metreveli, finaiista 1973 
de WimbledOD, et Olga Morozova, 
finaliste 1974 de Roland-(}aiTas, 
bonclèreat dont leurs valises avec nn 
aller simple ponr Moscou. 


Volonté de vaincre 


Le tgtmk allait rester le eadet des 
; soucis des req>oasables sportifs 
soviétiques jusqu’en 1981. Cette 
I annéfrli, le Comité imernational- 
■olympiqnB (CIO) accepta de ronet- 
tre bt petite bsjle au pragramme des 
Jeux- Cnwwwe tpoTt dc démonstra- 
tion à Los Angries. Avec de vraies 
médaill^ en 1988, à SéouL Cda 
changeait tout. 

Des instructeurs de sport firent la 
tournée des écoles de Moscou. Us 
demandèrent aux enfants de faire 
r eb ondir des belles contre nn mur. 
Les plus adroiis furent invités à 
pfoKbc des leçons. Parmi eux, il y 
avait un gamin asKZ doué. Sa mère 
émit ingéninnr et ne s’intéressait pas 
dn tout au qMst. Elle ne vit donc pas 
d’objectioQ quand son fils, le lûas 
cassé, demanda à arrêter de jouer. 
Mais la grand-mère avait regardé à 
b téKvÛRoa b finab de Wimbledm 
aire Boig et Tanner. EUe ae pa^ 
sionnait pour a ja et elle recondui- 
sit son pecit-fîb guéri à reartratae- 
menL 


Pour BD garçon- qui découvre 
raininaiiee d’un, tonrmti do grand 
chelem, 3 a Sait preuve iTune beUe 
mattfàe : « jie si^ pos Spéciale- 
ment impressionné par là JouU iâ 
par tes Joueurs que Je rencontre. Je 
ne- lés ai Jaaials vus. Je n^efforee 
jôlp/emeRt de. tes battre.» Cette 
vedooté de vaÎDcre, Eliot Teitseber 
s’est aperçu jeuC que ce n'est pas 
nne idée a l'air:.!! a réussi à empo 
cher b première msâtehe et à fane le 
break d’entrée dans b derntième. 
Mais 3 avait alors penht b maîtrise 
dn jeu. Insensiblement, Chesnedsov 
forçait b cadem». Il allongeait ses 
coups, nonvait des angles et décalait 
jxogrestivement rAmérieain pour 
venir eonehire à b volée. Paîfois 
Teitseber essayait d'abréger 
l’échange par des amorties bien pb- 
eées, mab b Soviétiqtte. a trois 
eiyambées retournait tout. Solide au 
fond du oottit, DD Wibnder. 

2 sait, de sureredt, finir le point au 


filet. SoQ point le plus faibb semble 
être un service tm |dat mais pa 


appuyé dont b secende halle est 
nn «cîîwpig engagemenL Sa force 
paraît p riD ci p a lement tactique : an 
début dn qnatribne set, 2 n’a pas 
laissé Teitseber repreote iloitia- 
tive ; .a changeant de jeu, fl a réussi 
à ac célére r encore 1e rytlune. Pour 
étouffer défînitiveniBnl l'Américain. 

Att troisième tour, Chesnokov 
doit rencontrer fe Suisse GnnthardL 
Mais a faisant tomber une tête de 
série, il est d’ores et déjà devena b 
vedette de cette première semaine. 
Une situation dont U ae devrait pas 
tirer profit dans FimmédiaL Les 
60 000 francs qu’il a gagné à 
Robnd-Gairoe partiront directe- 
ment dans les caisses du comité des 
sporti soviétique. OfficréOem^^ 
tcDoismen russes sont toujours des 
amateurs. Mas ce Chesnokov joue 
déjà comme un vrai « pro ». 


ALAWGOMUDa 


• AUTOMOBILISME ; Rallye 
de TAcropole. — Le Finlandab 
Timo Salonen (Peugeot 205 
tnrbo f6) a gagné, b 30 mai, b Ral- 
lye de l’Acropob a précMant à 
Parrivée à Athènes deux Suédois, 
Stig Blomqvist (Audi qrart quattro) 
et Ingw CarbsoD (Mazda RX7). 
Cest b quatrième rictoire de b 
Peugeot 205 sur bs six raflya comp- 
tant pour b championnat du «"ofide 
dépuis le début de l’année. 


• BOXE ; Ttoszo disqaalifU. — 
Privé des viettnres anx champion- 


nats d’Eure^ jumbrs et aux Jeux 
olympiques par des dédsioas contes- 
tables, b poids moyen francab 
Christophe Ilozzo a été disqualifié 
des championnats d’Europe qui se 
disputent à Bud^pesL Les analyses 
faites après sa victoire en quart de 
finab sur b Roumain Marinesen ont 
révélé des traces de Coramine- 
tiucose, nn stimulateur cardiaque 
l^er inscrit sur b liste des prodnrts 
interdits. 



GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 


30 grands succès mondiaux 


\iip 


Hûli d'expo.siîioii 

192. avenue- Victor-Hugo 

75116 PARIS — Têl. : 504.26.;î0 

En vente dans toutes les librairies 


LE RENDEZ-VOUS DES SUPERPROMOTIONS 

Pour les Sports et les Loisirs, l’Hsi>itat, le Meuble, TBectro- 
Ménager, les grandes marques de Prâti^rporter, la Lingéiie, 
la Mlcro-lnfcmnatique,. 


LA MAGIE EN PERMANENCE. 

Le Festival de la Voyance. 

Une Exposition sur l’Histoire de la Magie àtravers les siècles. 
Le Concours des Magiciens Amateure tous les jours à 17 h 15. 
^ présence de Dominique WEBB, Dominique DEGAS, 
Gérard MAJAX et de nombreux, mages professionnels. . 


LE TRAIN EN FAMILLE SNCF 

De nombreux concours vous . penriettant de ' gagner vos 
l>FOchalnes vacances mi famille. 
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CINÉMA ; 

g NOSTALGHIA », d’Andrei Tarkovski 

Lumière de l’esprit, esprit de lumière 


QiiÉique» medm «ont nécessaires. En 1982. un accord do 
coproduction estoondû amire rUR&5 et h deuxidma chtâra de télé' 
visiDn de leRAt pour un fBni. Nottalghia, qu’Andrei Taricovski viendra 
tourner an ha^ P rés e n t é e , en compétition officie ll e au Festival de 
Caniieê 1983* rcsovre* gén^ et superbe, obtient, è égalité avec 
m^^nt de fUiert BroMon, le grand prb du eMma de création. 
PûurtaiHt. la eortié.de WoB ta< g M e en Frahée. ae fait attandrâ. Au 
début dé TPé4-a Peu une rétrospective des awrw fibns de Tarfeov^ 
tes .mois passai t .Édate le nouvade d*una demande d'asile pofitigue 
de dnéàtts.aox Étsts4j|nis. En -fait. Tartovski, qui n'est pas rentré on 
lASS/alnstaHe (M Oeddent avec sa fbmme. Un comité de soutien 
est créé é Paris, à la fin de Pan dernier (le Monde du 18 décembre 
19864);. 

hitaipréter, aujourd'hui,- é la faveur de ces événeme n ts, Nostal- 
pAis comme- uns réflexion tourme nté e sur le choix de b dissidenee 
serait une démarche extrêmement réductrice. Sans doute. .Qorciacov 
iOIeg J afdco v sfci awse sdh v i s age d'aseàtel, le poète sovi ét ique venu 
en halo pour, réûcér des documents concemmtt im muacian russe du 
sièele dernier qui avait, un temps, quitté son pays natal, ssr amené à 
CS poser des quèstions sur raxl et sur la Bberté. Mais, dans le film, 
l'hsie traversée par Gorcfecov et filmée par Tarkovski, est un fieu 
dlnilfstion analogue fl fs « xons in ter di te » de Stalker. 

Même ai les conti ng en c es politiques ont pris, dopuàs. de Pimpor- 
tsnee. NoaMghiÊ est une~fabule us é ra ndorm éo de respiit. de la vie 
intérieure d'un artiste; dans un univers où a se retrouve doidoureuse- 
ment inadapté, où les brumes noyant un paysage de Htafie font 
penser fl la ksiéère noreSqua de Moscou, où des souvenirs (an noir et 
Usne) d'une entaiêe, d'un «Atage. d'une bbs, de la neige, reviennent 
tieatricas de la mémriré et du mel de la p a tr i e, - se greffCr sur le 
monde é tr y ger dé le déambulation. Amour' impossible avec le 
fSHune! au visage ds madone qui guidé le voyageur et finit par rafltor 
son blocaga dlntMaetuat commuiéeation knpoésibto sauf avec 
Domsnîco lé fou. (Erland Joaephson) qui indiqua jusm un diennn 
mystiipiBdalabyiintiia. . . 


LE CINÉASTE DANS L’ILE DE CQTLAND 

Une villa tchékhovienne en Suède 


DedcGotiand.^ •SS.d.lavetUe 
de mon arrivée à Caame en IMS, 
mielgu'un m’avoir dU .gw e'étoft tut 
aiprut sans retour^ quejamaisje ne 
reverrais PÜRSS, sans doue. Je ne 
raurab Jamais enLi » Anjonràlnn, 
André Tartovski (o urn e en Suède 
son premier fihn tTcdlë. 

Saaifke (• titré peut-être 
prendsoin», dîNl). est «t uhn sqfa* 
téricBX dont ^ de gens ont vu le 
dé coupa ge; scr an so&iano dcati 3 
est ranteur, .Coproduit par rinsâtut 
du film saéito, la qùatnème chslae 
de h tâfvîÀA-brhftntiiqu^ 
France (Aig(xBhiB>,ieSaeit0oes 
bénéficié aussi d’une mde de queir 

3 œ 2 DûnkH» de francs de là part 
U mimstére de la culture pour un 
budget approchant tes 2 mlUionsde 
dollars, ce qui représente, malgré 
tout, un très gros mort pour la pro- 
duction suédoise: 

André Tarkovdd n'a pas dunn la 
ÜKUité : commencé le 6 mai, pévu 
pour nngg setnames. Je tournage a 
lieu k la .fois dans. les . studios 
modenies de rinstînit du üfan sué: 
— sur le i^aleéu où fiit toucué 
Faiaty et Aleseandre * et sur la côte 
onentale de lHe de Gotiaad, no lieu 
superbe, igùoré du tourisme inteina- 
tiaaal, sim su mîliea de la Balti- 
que.à peu prés à ésslB. distance de 
Stockbobn et des cfites de Lettonie. 
A proamité aussi de fbro; Hfe o& 
fétide Ii^marBeasmatt.. . 

Visby, la caiâtale de GodaiKi, 
entourée de la np arts. fut ne des 
grandes pfaoes de. la Hanse; les 
belles tnafcnwg et les eutrepSts qui 
snbsistem témoignent de 1a richease 
passée du port baltiqpe. 

Tout est décor 

Cest fl rantré extrémité de l'ile 
que s*est Téquipe de Tas^ 

kovsl^ dans une régiao presque 
ina cèêa tib k; intcsifité fl la drcüla* 
tiCB amcxpotaile fl cause des réserves 
anûttobPQwa ,<pti se .trouvent Ifl. 
Dans cette aaâe dé se ite, 3 a falln 
lOBt spparto’ • cpnstniiic une route. 


De notre envoyée spéciale 


édifier une datcha grandeur nature, 
et promettre que tout disparaîtrait 
le toorrâge. Sans laisser de 

traces. 

Le metteur en sc&ie russe tenait à 
ce lieu, qui u*a son i^al nulle part eu 
Suède : une presqu’île déserte, 
boortise, sans maisona. sans rocheis, 
«ms fils de tél^lKme où ne poussent 
que des pins et une herbe rare. De 
rantre côté de l'eau, très kuru on diS' 
tingue un moulin à veux... Curieuse 
apparitkMi que cette villa tdhekbCK 
vienne avec 'ses vérandas, ses fenê- 
tres blanches, ses rideaux de àea- 
tcÜe'se gonftoit dans le veut, son 
toit de tuiles qui rappelle nnman- 
qnaUement la maîscm de la graiid- 
mène du Miroir, celle de Solaris^ 
Devant une pompe rouQIée qiti sem- 
ble Ifl depuis toujours, une coque de 
bateau échouée, la terre gorgée 
d’eau, comme toujours chez Tar- 
kovski On arrose au jet. s'il le faut 
Car, id. tout est fabriqué, tout est 
décor, excqpté les deux cygnes qui 
passent sereinement au large, et la 
brume épaisse qui, en plein aprfts- 
smdîdB mai, floâe entre del et mer, 
en^outissam peu fl peu le paysage, 
b maîsmi. ka acteurs... 

Tout DO inonde frigorifié, leero 
qneiriUé dans des châles, des couver- 
tures, des parkas, des bottes four- 
rées, attend le momeat d’^iparaître 
en robe légère et décolletée dans 
cette îUnsioD d’été tiède. « Pas de 
JUS de soieill» C’est le mot 
d’txdre de l’équipe, car si le soleQ 
brille, on ne travaille plus, tout 
s’arrête. Cest que l’action se passe 
pendant les «nuits blanches», en 
pmi, an temps te journées les plus 
douces de ranaée, vous eiqriiqne- 
t-mengrdottant 

On est justement en train de tour- 
nm'-iine te première scènes : b 
fiiwiiite est fl table, sur la véranda, 
pour fêter ranniversaire du maître 
de la quand, fl la télévision, 

le premier miinstre annonce que b 
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-A motrir ds rira: Un anojr specJacfel U> ôcbî de rire pemtan^ 

Cbst wfljmant le plaitir du thë^ M. 

-On oasss Ht ins soirée excspdonneBB» G. DUkUfl-lE NOUV& OBS. 
«M mm» leurreMlSw 

^fqSfcff toSisitetedetasti8onlhéBba te»L*lftin E.»Une&fle 

mSKSifanU Jlft KBmOUflCW-LEflUPIlPIgl. • 


0 iene a éclaté. Qnelle guerre? 
Où ? Ou ne sait. « Chacun doit res- 
ter où il est parce guV n’y a pas 
d’endroit plus sûr en Eurt^ que 
celui où vous vous trouvez... Que 
Eèeuvaus^o^ge. • 

Le drame s’est noué, sept person- 
nages autour d’Alexandre, le maître 
de la maison qui est écrivain 
(Erland Josephson) , sa femme Adé- 
laïde un peu hystérkpie, coquette et 
charmante (rAngleise Sosan Fleet- 
wood), Julia la gouvernante qui 
tient k mtùson (la iWiçâise Va!&ie 
Mairesse), Maria la bonne un peu 
sorcube (l’itiandaise Gudnm Giabr 
dotl^), Victor le mciDeur ami qui 
flirte avec Adélaïde (Sven Wcrilter), 
Otto b facteur, instrument du des- 
tin, (Allan Edwall), les deux 
enfants d’Adélaïde dont le jeune fils 
de tix ans ne parle pas... 

f Ufimestdédîé 
àmonfiisi 

Le sacrifice, c’est un pacte avec 
Dieu «d propos de la capacité, 
oubliée per beaucoup, de s’offrir en 
sacrifice pour sauver les autres », a 
e^liqué le réalisateur. L’action 
tient une soirée, une mut et le 
matin qui suit. Pcair leaner d’emp^ 
cher Tapocalypse, Alexandre va pro- 
mettre de détruire ses biens maté- 
riels, de ne plus prononoer un mot, 
de ne plus rêveur son fils. Tout 
s’achèvÂa sur l’incendie de la dat- 
cha, tandis que l’auteur du sacrifice 
choltira de passer pom fou et d’étre 
mmroé, afin de tenir son sennenL 
• Si vous eroyes suffisantment en 
quelque chose, vous le ferez arri- 
ver -, r^ièie le léaUsateur fl ses 
acteurs. 

Sur ce plateau, on parie toutes les 
ianpi»« « C’est p/«s facile de tra- 
vaitter avec des gens qui ne pillent 
pas », sourit Tarkovski, toujours 
suivi de son interpiète. D donne 
toutes les directives en russe, mêlant 
parfois quelques phrases en italien ; 
les techniciens parlent suédois ; 
quant aux acteurs, ils mêlent 
l’anglais, le français, le suédois. 
Tourné en snédms, le film sera dou- 
Ué ensuite en ai»ekîg, en français et 
en hàlien. « Mais ce sera un film 
russe ». dh Taikovsld qui r^iete : 
«-/e ndr russe et Je resterai russe. 
Même si Je fais un film en Suide 
avec des auteurs suédois, ce sera 
quand même un film russe. Il y a là 


du Dostoïevski et du Soljénitsyne, 
mais aussi quelque chose du (}ni- 
cixitte de C&vantès. » 

Chaque plan est tourné deux ftis : 
en ncûr et blanc et eu couleur. 
« Awr éliminer autant que possible 
la couleur, explique Sven Nykvjst, 
qui fut l'opérateur des films de 
Bergman, de Peter Brook, de 
Polansky, etc, « il faut trouver quel- 
que chose entre le noir et Uanc et la 
coiUeur. • 

André Tarkovski, dans b brume 
qm se lè^ dans le vent qui fait fré- 
mir les pins, le cheveu dru et ixiir en 
brosse, r<eil brillant comme un 
oiseau de proie, précise : « Le film 
est dédié à mon fils André qui a 
quatorze ans et que nous n’avons 
pas vu depuis trois ans... », André et 
Ltûissa Tarkovski ont demandé i 
maintes reprises aux autorités sovié- 
tiques de permettre à leur fils de 
venir vivre avec eux, ainsi que b 
grand-mère qui l'élève et qui est 
âgée de quatrevingt-trois ans. Des 
emnités ont été créés en France, en 
Grande-Bretagne, en Italie, en Alle- 
magne, en Suède, en Islande. Quel 
« sacrifice • devra accomplir André 
Taricovski pour retrouver son fils ? 
La réponse est peut-être dans le 
film. Sortie espérée : début 1 986. 

NICOLE ZAND. 


Mort de l’ethnopsychiatre 
Georges Devereux 

Le regard de l’ethnologue sur notre folie 


Et puisque Toi^ Gueite, qui écrivit NostM^da avec Tarkovski, 
frit la scéna ris te d'AntoidoiN, on peut bien dire que ce ffim. r^ré- 
eente, chez le cinéaste russe, géant du einéina soviétique, tAwon- 
tura d'aujourd’hid, la recherche aboutie d'un nouveau dnéma de 
Hmériorité. En ce sens, le ÿwid prix du ténéme de création de 
Cannes est ce qui sonne le plus juste. Les éléments naturels, en par- 
ticuiier Teau soldante, sidmante, charriant des débris, des épaves, et 
le feu. îneenteire, purîfieeteur, sont, chez Tarfcoiwid. des symboles 
fréquents. Plutôt que d'en chercher le sens, assistons à leur transmu- 
tation dans les hnages. 

Im a g o s, et non mise en scène au sans traditionneL Même si fesd 
se laissa fesdnar par la eonvosititti mouvante des plus extraordi- 
naires pie ne séquencoo d'un Mm moderne, l'art de Tarkovski est un 
art visionna ir e de la lumière, inscrivant r esprit des êtres sur leurs 
visages, parfois confondus (rentratien antre Goreiaoov. et Domenico 
est un dM sommets <hi voyage) foisant apparaître ce qu'il y a derrière 
les paysages et les architeetures, ainsi l'intérieur d'une cathédrale ou 
les trds noirs des fenêtres, bouches d'ombre, yeux retournés, sur les 
murs d*iaie maison. Lumièra de l'esprit, oïd. qtd jailEt d'un itinéraire 
spirituel slave eu suprême degré: esprit de fontière qui vient nous 
bouleverser par la flanano frêle et veeiHante d'une bougie avec 
laquage, pour répondre au vau de Domenico. l'axêé tra ve r se une pis- 
cine boueuse. mouHié Jusqu'eux genoux, me na cé par le souffle du 
vent. 

Chez T a rfcov s kL le mystidsme rejoint la dimension panthéiste 
de r homme et du monde. Que ces mots ne fassent pas peur. U y eut 
cela chez kigmar bergman à une certaine époque et l'cm savait 
admirer, a ccepter l'envoû t ement. MostaJtgMo n'est pas un film pour 
«les massess et le culte de la facilité entretenu par c ert aiiis médias. 
Mais, de grêce. retrouvons Tinnocence. la disponibilité à ta percep- 
tion d'un dnéma au r pêmemaot c r e n taur. Assez de boniments sur la 
« culture populaire ». Elle peut paaaor par la lunrière da TarkovskL 

JACQUES SICLIER. 

ir Voir les filmiiKnivBanx. 


L’ethnopsychiatre cTorigiiie 
hongroise Georges Devereux 
est HHHt, dans la nuit du 29 au 
30 mai. à Paris, à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. Confor- 
mément à sa demande, 3 sera 
enterré dans b réserve des in- 
diens Mohaves en CalifrMiue. 

L’ua des aspects les plus sédui- 
sants de l’œuvre de Georges Devo- 
reux restera sans nui doute Sa 
grande fidélité à l'expérience, à l’in- 
tiuüon de l'analyste, au cas concret 
conté avec humour. Par exemple, 
Devereux n’a pas cherché h noyer 
sous des flots de théorie le postulat 
fondamental de toute son œuvres, 
qu'on pourrait résumer par ces 
mots : unité et diversité de la 
culture. U s'est contenté de dire : 

- Le Mohave appréhende sa culture 
comme l’Eskimo la sienne, de même 
que l’attiiude du fantassin améri- 
cain envers sa carabine est proba- 
Memem identique à celle du guer- 
rier baléare de l'armée romaine 
envers son lance-pierres... > Mais 
cette lemarque, pour être ainsi for- 
mulée, n'en est pas moins impor- 
tante; au contraire. Tunité de b 
culture humaine, dans b mesure où 
elle découle de l’uuiverealîté du 
complexe d’OEdipe, apparaît bien 
comme l’un des énoncés fondamen- 
tanx de b psychanalyse. 

Reste, bien sûr, à compléter cet 
énoncé par une remarque symétri- 
que : si les désirs, fantasmes et au- 
tres produits du psychisme humain 
sont identiques chez tous les 
bœnmes, ils n'accèdent pp tous fl la 
conscience ; et ceux qui sont valo- 
risés dans certaines sociétés peu- 
venL dans d’autres, être refoulés. De 
ces deux thèses, on doit conclure 
que; si la folie est universelle - 
comme la culture. — ses formes 
concrètes sont inrinimeut variables 

— comme les cultures. 

Et U se trouve, en effet, que des 
désoréfres psychologiques ayant 
même origine sont amenés à évoluer, 
seloQ les sociétés, conformément à 
des modèles imposés par le groupe 
et différents d'un groupe à l'autre ; 
rOomdent engendre la schizophré- 
nie, taiulis que b culture malaise 
produit l’amok et b culture mal^- 
cbe le tromba... D’où la nécessité 
d'une approche duelle de b folie, à 
b fois psychanal>iique et ethnolt^i- 
que, - bref, d’une eihnopsychiatrie. 

Tel est le raisonnement que Deve- 
reux eut en tête dès les années 1930, 
mais qu’il ne put développer 
qn’après avcùr « mûri • sur le ter- 
rain. au cours de ses nombreux sé- 
jours chez les Sedang Moï d'indo- 
chine et les Indiens Mohaves 
d’Amérique du nord. De ces séjours, 
Devereux rapporta une impression- 
napDte Ethnopsychiatrie moAove et 
une étude originale sur l’Avortemeru 
dans les sociétés primitives, qui ik 
reçurent pas d’emblée l’accueil 
qu’elles méritaient Pour compren- 
dre cette froideur, U faut rappeler 
que b théorie dominante aux Etats- 
tlnis - à l'époque où. fuyant le na- 
zisme, Devereux s’y instalU - était 
te - culturalisme », auquel Deve- 
reux s’opposait absolument 


^^VOIX 

et 

ELECTRONIQUE 


_ojeCTiO^^ Une société schizophrénique 




Steve Rekb 

MeinNanKist-. 

GérudGrisey 

Les Qnnis de rAmour 
ofodon BKKKble 


Sdwia Conforum de StuîTgort 
dir. dytus eottimid 


DERNIÈRES 


Théâtre fies Aman(iiers/ Nanterre 


QUARTETT 

de Heiner MÜLLER 
d’après LACLOS 

Mise en scène Patrice CHEREAU 

avec Rofand BKKTÏN, Michelle MARQt AÏS 



lA)CVnON: 

721 . 18 . Kl - 3 FNAC 


19 avril /lO juin 
21h 


En effet, les culturalistes 
(Fromm. K. Horney) ne vœent, 
dans b folie, qu'un pur écart par 
rapport aux normes d'un groupe 
donné; bref, ils b relativisent et 
dissolvent b psychiatrie dans b so- 
mologie. Avec « Normal et anor^ 
mal » — texte repris dans les Essais 
^etfuuqtsychiatrie générale (1). - 
Devereux leur répo^ en prenant un 
exempte concret : celui du shaman 
tibérien. Le shaman (sorcier) est un 
psyctotique «canali^ -, autrement 
dit un fou que sou groupe intègre en 
lui conférant un statut rituel. Parce 
qull est canalisé, et donc utile, les 
euhuraUstes déclarent ce shaman 
normal, alors que, du fait qu’il est 
psyckitique, il devrait être, selon 
Devereux, considéré comme ma- 
late 

Bref, Devereux dissocie tes deux 
aspeess que les culturalistes confon- 
drôt. D’autre part, il montre que b 
folie n'est pas n’importe quel écan 
par rapport aux normes : le criminel 
aussi est un déviant, mais de quel 
droii ^rons-flous que tous les 
vbnts sont fous ? Enfin, comment 
ne pas venr qu’il y a te normes ofia- 
lades, et que la véritable folie 
consïae alors fl les accepter • bref, 
â s’adapter, non fl dévier? Juste- 
ment, ajoute Devereux - précurseur 
en cette voie comme en d'autres, - 
b société occidentale moderne est 
l’une des plus mabdes qui swnt. 
Elle oblige l’indivjdu à une dissoeb- 
tiM pennanente de son moi - entre 
moi profond d'une pan et moi social 
de rantre, - et est donc par elle- 
même une société schizophrénique. 
En d’autres tenues, b schiaophrenie 
«nstitue sa «psychose ethnique» 
particulière, incurable pour autant 
qu’elle est encouragée i»r la culture 
ambiante^ 


C'est donc par opposition aux 
ih^ culturalistes que s'est déve- 
loppée l’idée d'une approche de la 
folie qui en respecterait â la fois les 
aspects psychologiques et culturels. 
Celle approche, Det’ereux l’a justi- 
fiée, à partir d'une remarque 
d'Henri ^incaré, dans un livre qui 
porte justement pour titre Etkao- 
psvchanalyse complémenta- 
riste (2). et dont l'idee fondamen- 
tale est que tout phénomène humain 
non seulement peut, mais doit être 
interprété dsns le cadre de plusieurs 
systèmes de Téférences à b fois. 

Ethnologie et psychanalyse ne 
sont d'ailleurs que deux de ces sys- 
tèmes. et non les seuls : Devere^ 
lui-même n'a pas hésité à recourir, 
quand il en éprouvait le besoin, a 
rhistoire de l’art ou fl celle des tech- 
niques. fl la philologie ou au folklore. 
Cet élargissement des perspectives 
est d'ailleurs bien sensible dans les 
livres qu’il consacra aux tragiques 
grecs, ^ur lesqueb il éprouvait une 
prédilection. 

Avec «Art et mythologie», par 
exempte - le premier des textes 
réunis dans Tragédie et poésie grec- 
ques (3). - Devereux montre que 
l'art ne saurait être compris si on ne 
l’envisage pas sous ses deux aspects 
compiémentaires, celui du style et 
celui de l'alTect : le style, en effet, 
relève de b culture, et donc d'une 
analyse sociologique, tandis que l’af- 
fect, étant universel, appelle plutôt 
une étude psychanal^ique. Sans 
qu’il soit pour autant possible de 
tout réduire à b psychanalyse : c’est 
en cela que Devereux diffère profon- 
dément de son compatriote Geza 
Robeim, auquel on l'a souvent com- 
paré - mais à tort puisque Roheim 
croyait en une « ps>'cbanal>*se de b 
culture», tandis que. pour Dev^ 
reux, freudien orthodoxe et précis, 
on ne peut analyser... que du psychi- 
que. 

S'il fallait résumer la philosophie 
qui se d^age des travaux de Dev!^ 
reux. on pourrait dire qu'elle 
consiste en un rationalisme pragma- 
tique, doublé d'un anti-romantisme 
vigoureux. En efTet, Devereux, hos- 
tile â toute valorisation de b folie. 
cro>'ait profondément que - le poète 
ou le savant writablemeni créateur 
l'est malgré et non grâce à sa né- 
vrose • (4). On se gardera bien de 
lui faire grief de ce panî-pris. ou de 
son adhésion inconditionnelle à l'bé- 
ritage freudien, en se rappelant qu'il 
fut î'un des premiers à porter un re- 
gard objectif sur le statut de la folie 
et sur les pratiques thérapeutiques 
dans les cultures extra-oecidenuues. 
Et que, par les iustrumenis de re- 
cherche qu'il forgea et les nombreux 
disciples qu'il forma, il restera non 
seulement le fondateur de l'ethnop- 
sychiatrie, mais l'une des plus im- 
portantes figures de l'anthropologie 
contemporaine. 

CH. DELACAMPA6NE. 

[Né le 13 septembre 1908 dans le 
Banat, en Hongrie, Georges Devennx 
fait ses étwlcs succesrirement en bon- 
grois et en roamain tout en aj^renant 
ralkmand. le français et l'ai^lais. ee 
qui expiiqi>e rexfraordhiaire oovernire 
Intematlearte de sa culture et de son 
cenvre. Arrnè à Paris en 1926 après ses 
émdes secondaires, U étudie la physiqiie 
tfaéoriqHe avec Jean Perrin et .Marie 
Cnrie. pois passe on diptôme de malais 
nnx hngiies orientales. Mais ses lec- 
nres et la fréquentatioa de Marcd 
Manss an Musée de rhonnne Id font 
décoôvrir sa véritable vocatioB : PetlK 
nologie. A vb^^imtre ans. il pan sur 
le imain saccesdvenent chez les In- 
diens Hopi en Arizona, chez tes indiens 
Mokave (sujet snr lequel 3 sondendra 
se thèse à rndversîté de Caiîfoniie), 
pnis en Papousie et chez les Sedang 
MUfcsladroêsie. 

U retonrne ensuite aux Etats-Uab, 
où il reste ringt-tent ans- Après la 
gnerre, qn'H passe dans b mur ine amé- 
ricaine, g travaille pendant sept ans â 
I*h6pit»l psychiatrique de Topefca 
(Kansas) et termine, en allemand, avec 
R. Jofci une psychanalyse qu'D avait 
en hongrois avec Geza Ro- 
heim fl New-York, et qu’il pootsinn 
en français fl Paris avec Marc Schlum- 
berger. Psytdanalyste fl son loor, il re- 
vient en France en 1963 on, avec l^üde 
de Claude LevhStranss, Fernand Bren- 
del et Roger Bastide, 3 obtietit un poste 
fl rCcoie pratique des hantes édudes. Il 
y dirige im séminaire d’ethrKU»ycld^ 
trie, discipline donc U est Pinventear. 

n a publié plus de deux cent dn- 
qnante artides. écrits ea majorité en 
»wgiaie et en français, et une douzaine 
de lirrea, traduits pour b plupart en de 
no m bre us es h«aft^ parmi tesquels : 
EOaop^cbaaalyse comidéaieùarSste 
(1972), Tragédie et poésie grecque. 
£ttes ethaopsfcbaaalytiques 1 1975k 
J3c Paagoise à la méthode dans les 
«c l e n c c s da eomportemeat (1980k 
Tenues ef mythes il9$2), Ftychothé- 
rapie d’an ladiea des ptaiaes (19S2k 
d’étbaopsycbiatrie générale 
(1983k &o6o te vufrepycfi^oe (1983k 
La plupart de ces omragea sont parus 
diez FteraiaarioiLi 

(Ij GalUnurd. 1970. 

(21 FlammarioD, 1972. 

(3) Rammarion. 1975. 

(4j Voir rbierview de Georges De- 
vereux dant le Monde Dimanche du 
JS mai 19S0. 
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SPECTACLES 


fhéâire 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


EXPOSITION. EwalOD (278- 
4£<42).2l}fa JO. 

L'ANIMAL DE L'AUBE, PréacK 
(203-02-5S). 20 8 30. 

FEYDEAU. COMÉDIES EN UN 
ACTE. Conédie-FnBçabc (296- 
10-20). 20 ta 30. 


ir Spectacles aëlectionés par le CU da 
• Monde des qwctades •. 


Les salies subventionnées 


S ALLE PAVART (296-06-I1), è 19 h 30 
'(dera.) :Sindella. 

W'COMËDIE-FRANÇAJSE (296-10-20). 
mer., sam. à 14 ta 30 ; à 20 h 30 : Feydeau, 
comédies en un acte (Hortense a dit : • Je 
m'en foiu • ; Léonie est en avance : Feu la 
mère de Madame). 

w CKAILLOT < 727-S (-1 5) : Grand TMd- 
Ire 20 h 30 : Ubn roi. Théâtre Géader 
20 h 30 : Mille francs de récompense. 
vODÊON (3ZS-70-32), 20 b 30 : Œdipe- 
Roi, de Sophocle. 

BEAUBOURG (277-12-33). Onèma- 
Vldêo : Nouveaux films BPI : Maria Callas. 
de G. Séiigman, P. Collin ; 16 b (2* par- 
• tic) ; 19 h : les Canadiennes, d'A. l6sl^ 
15 h. Le premier essai d' Archive : «Ceux 
de chez nous», de S. Guiliy: Danse : 
20b30 : Compagnie de éans^ l'Esquisse 
(Tète dose. Vertêe) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE 1274-22-77). 
20 h 45 : Baslcr Ballet ; 1 8 h 30 : Nicanor 
Zabaleta, Narciso Yepes. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34) . 20 h ; 50 a» de claquettes. 


Les autres salles 


m-A DEJAZCT (887-97-34). 20 ta 45 : 
Fast et Food au t^ire. 

V ANTOINE-SIMONE BERRUU (208- 
77-71). 20 h 30 :1e Sablier. 

m- ARTISTIC-ATHEVAINS (379- 
06-18), 20 b 30 : les Amoureux. 

W ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h : 
DoiM» le dire *7 

ATELIER (606^9-24), 2] h : En atten- 
dant GodoL 

V ATHÉNÉE (742-67-27). SaBe Ck,- 
Béiard, 20 h 30 : Attentat meurtrier â 
Paris. SaBc Lads lemcç 20 b 30 : les 

' Violettea 

-nr BOUFFES PARISIENS (29M0-24), 
21 h : Tailknr ponr dames. 

V CARTOUCHERIE, Tk de ta Tnavtae 
(32U6-36). 20 b 30 : PIwr de BreteuiL 

vcnt enternationale univer. 

SITAIRE (589-38-69). Gnwdl TMitrc, 
20 fa 30 : la Machine bifemak ; Remeire, 

20 h 30 : Macbetb : U Gaista. 20 b 30 : 
Délicaie balance. 

COMÉOIEXaUMARTIN (742-43-41), 

21 b ; Reviens dormir à l'Elyde. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSËES 

(?2^37-2!l,20b4S : Lcocadii. 
nrCOMÊDEE ITALIENNE (321-22-22). 

30 b 30 : le Baiser d'amour. 
m-COMÊDIE DE PARIS (28000-11), 
20 b 30 : Chant pour one ptanète. 
nrCONFLUENCES (3$7-67-38). 

20 ta 30 : k Nouveau Cygne de Pierre. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : k Cumrd à 
l'onnge. 

w- DÉCHARCEURS (2300002). 

20 h 15: Hirodùma mon amour. 
m-DlX-HEURES (60607-48). 22 h : 
Scènes de tnèoage. 

m-DDC-HUrr THÉÂTRE (22647-47), 
20 b 30 : Play Strùdberg. 


ACTUELLEMENT 


- =1 j-lS SA^ 3 FhJNTiERîS.' 


,M':A R G U E' R I T E 



LES ENFANTS 


JOURNALISTE G 

hautornatique) 

A' O üï',;-- oui.'. -O Ecoutez. 
éeSutez- rnàdemoiselle. 
I il -faut absolument que 
I je fasse mon papier. 
[Alors- dites-moi n'im- 
porte quoi... Un mot...” 


(.Al ANT 


V EDEN-THËATRE (356-64-37). 21 h ; 

k Jalousie du barbanili& 
w EDOUARD-Vn (742-57-49) , 20 b 30 : 
Chapitre II. 

■-EPICERIE (724-14-16), 18 h 30 : S 
vous sariez messkius: 20 h 30 : la 
Mariée moe i nu par ses céfibatairei, 
même. 

vESPACE^iAITÉ (321-5605), 

20 h 30 : Shaine (la Home). 

■-ESPACE lORON (373-5025), 

20 h 30 ; Adam et Eve. 

■-ESPACE MARAIS (S8609O1), 

22 h 15 ; Azimut infa 

■-ESSA10N (278-4642). IL 19 b : La 
dame est folk ou k billet pour oulk 
part : 20 b 30 : Exposidoa. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (25409-18). 20 ta 45 : Un 
hiver indien. 

■- FONTAINE (874-8^34), 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

■■GAlTÊ-MONTPARNASSE (322- 
16-181. 20h4S:Lovc. 

■■GRAND HALL MONTORCUEIL 
(29604-06). 21 b : la Pedee Mambande 
d'allunufrétree. 

HUCMETTE (32638-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice ehauve : 20 ta 30 : la Leçon ; 

21 fa 30 : OfTeabaefa. ni connais ? 

«■LA BRUYERE (8767609). 21 ta : 

Guérison américaine. 

■■LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h : 
El Us passèrent des menotics aux fleurs : 

20 h : C'est rigola : 21 h 45 : Méiamor- 
pboM d'one retaodie. O. 18 fa : Journal 
d'un fou : 20 h : Orgasme adulte 

du aoo : 21 h 45 ; fC Valentin. 
LYS-MONTPASNASæ (327-88-61). 

21 h:CréancicR. 

■■MADELEINE (26SO7-09), 20 h 45 : 
les Œufs de rautnehe. 

■ MARIE-STUART (508-17-80). 

1 8 h 30 : Vingt-huit de b vk 

d'ue femme avec • Je ninrl • ; 20 b 30 : 
Savage Love. 

MARIGNY (2560441), 20 b 30: Napo- 
lèoiL Salta Gabiid (225-20-74), 21 h: 
Tous anx abris. 

MATHURINS (265-9000). 20 h 45 : 
Hélène 1927. 

MICHEL (265-3602). 21 h 15 : On dtnem 
aullL 

MICHODIËRE (742-9622), 20 b 30 : k 
BlufTeur. 

■ MONTPARNASSE (320-89-901 
Pcdtc salle, 21 h : Tchékhov Tcbekbova. 

NOUVEAU TH. DE COLETTE (354- 
5679) . 20 h 30 : Hop U ! Hop U ! 
NOUVEAU m MOUFFITARD (331- 
1 1-99). 20 h 45: Mangcrant-ik. 
NOUVEAUTÉS (770-5676), 20 ta 30 *: 
Gigl 

ŒUVRE (8744652), 21 b : Cnmim 
devenir une cièR juive en ilix leçons. 

■ PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
20 b 30 : k Condamné è mort. 

PALAIS-ROYAL (297-5681), 20b4S : k 

Œndon. 

■ POCUE-MONTPARNASSE (548-96 
97), 20 b 30: Ma femme: 0.21 b 15: ta 
Put du rêve. 

POTTNIËBC (261-44-ltf). 2) b : Doubk 
foyer. 

■ QUAI DE LA GARE (585-88-88). 
20 b 30 et 22 h : Companïmeal mmem. 

RENAISSANCE (208-1650 • 20671-39) 
20 h 30 : Rtiy Bios. 

STUDIO DES CHAMPS-fXYSËES 
(723-36421 . 20 b 45 : De si tendres liens. 

■ TAI THEATRE DTSSAl (2761679), 

L 20 fa 30 : rEcume des jouis : ta Vie 
gan qui nafL - 0. 20 b 30 : Hub dos. 

vTÉMPUEBS (27691-15), 20 ta 30: 
Dudoceudac. 

■ THÉÂTRE IPEIX;AR (32611-02). 
20 b 1 5 : ks Babas-cadres ; 22 fa : Noua 
on fait oA ou nmis dit de faire. 

■ THÉÂTRE NOIR (3469IA3). 
20 b 30: Images de sécheresse (dent.) 

■ THÉÂTRE PRÉSENT (2030655), 
20 ta 30 : l'Aiiimal de l'aube. 

■TB. DU TEMPS (3561048). 21 fa : 
Sakinè. 

■ THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-0616). 20 b : k Nuit et le 
Moment ; 22 h : Relax. 

■ THÉÂTRE OU ROND-PCKNT (256 
70-801 . Grande ade, 20 ta 30 : le Trions- 
pbe de l'amour. Pecita salle, 20 b 30 : k 
Voyage sans fin. 

■THÉÂTRE 13 (5861630). 20 ta 30 : b 
CoUeEtion. 

■ LE hntamarre ( 887 - 3342 ), 

20 b 15 : Phèdre; 21 h 30 : Lime crève 


■TOURTOUR (8874648). 18 b 30 ; 
Tac ; 22 h 30 : Carmen Cru. 


SAMUEL FULLER 
LA L’ÉCRAN ST-DENISI 


lundi 3 juin 21 h 


40 TUEURS 


(Forty guns) 

rencontre avec le réalisateur 
en présence de 

' JEAN NARBONI et NOËL SIMSOLO 


ECRAN 61, BD JULES GUESDE 820.99.20 


Le AAonde informatio ns Sp c e toc i tts 

2812620 


Pour fous renseigrtements concemont 
l'ensemble des programmes ou des soUes 
(de 11 h à 21 h soirf dimanches et jours fériés} 


Vendredi 31 mai 


VARIÉTÉS (2360942). 20 b 45 
N'écnntez pas mitdimfi 
VINAIGRIERS (2454654). 20 h 30 
Paf)»maî eomme la pluie. 


Opéra 


La danse 


Les concerts 


A DEIAZET (887-97-34). 18 b 30: Le bal 
de l*aimunc invisibk, Ck I^dal des 
muses. 

AOIttA-SeVRES (546S441). 20 h 30 *. 
E Dvacitik. 

BASTILLE (35742-14). 19 b 30 : Esprit 
âedairrleluae:21 ta:Ncu««lks. 

CAFÉ DE LA DANSE (357-0635). 
20 ta 30 : k livre dm sqx aoènes. 

ŒNTRE RANDAPA (58901-60), 
20ta30:P.etV.BbsyaiL 

DEUX PCNTTES (35547-74), 20 k 30 : 
ViBoni. 

TH. K PARS (8761675), 20 ta 30 : 
M. MaOet Eghayao. 


Les opérettes 


ËLYSÉ£-M<M«TIMARTBE (2562615), 
20 b 30 : Les MOk et Une Nuits. 


Cinéma 


Las flms ■arqnâs (*) > 
nîM de tftiae »,(*"): 


La Cinémathèque 


CHAnUOrr (7B6363Q 
16 h, k Clncn ^ Tiirirk ; 19 h. 
Otanea 85 (QuuBaine des réaluateais) : 
Ueber Karl, de M. KniUi : 21 ta. Trrizièmn 
Fenïval iatemaiioml des droits de l'taOBuna 
(ftlnis priaiés) : Gnense rk vk !, de 
P.Bbcsq. 

BEAUBOURG (278-S47) 

15 h, Ctaaaïqoes du cmèma maaÂü : T>- 

r sM royale, de P. Fosoo; 1? h, k Chant 
k flenr luage, de M. SÔkr ; 19 h, oem 
jours de «à»*»»» c^gn d : Triitaau, de 
L. **■'■— '* 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTC (Fraaco- 
^yptioi) : Gamtumt HaOea, I* (297- 


6 (S6MO60) ; Olym^ Entn^ 16 
(5444614): Pamanicam. 16 (336 
21-21). • VJ. : Berlia. 2< (74660-33). 

A. S. (Fr.) : 14 Jwlkt Itamse. 6* (326 
5900) ; Ctab de rEuUe, 17> (380- 
4205). 

AMA1»US (JL.VA) : Vc«i8me,2' (742- 
97-52): Imoeraain, 6 (54657-34); 
Geoi^V. » (5624146). • VJ. : Iam6 
iki, 2* ^4672-52); UontpemasTl^ 
(327-5637). 

ANTARCnCA (Jap.) : hranooBt Moi> 
vaux, 6 (2968040) : Puis Leisin Bo» 
lît«, 16 (6066698). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fi^.) : Gnad 
Pkvuta (asp.). 16 (SS4460S). 

AU-DELA MS MURS <lv, ta) ; UGC 
Maitauf. 6 (561-9695) ; Eapm Gaîté. 
16 (327-9694) ; Gaité boukwd, 6 
(2366706). 

L'AVENTURE US EWMS (A.. tJ.) : 
Sunt-Amtarobe. 1 1* (70009-16) : Moot- 
pamoa. 16 (3265637) ; Gnad Ftavob, 
16 (S54468S). 

BABY (A.) . - VJ.:Rex,> (2368693); 
EtniUge. 6 (5661616) ; Fnaçù, ^ 
(7763688): BMOle. Il* (307-5640); 
UGC Gotadins. 16 (3362644) ; Moil- 
paintSK Paibè. 16 (320-1606); UGC 
CaDveatkm. 16 (5769640) : NapoKen. 
17* (267-6342); Imaacs. 16 (526 
47-94) :Tcurelka,20> (3668000). 

LE BÉBÉ SOflROUMPF (Beige) ; 
Templiers, 3* (7769656) ; Grand 
Pavt» IS* (SS4-468S): Belle i films. 
17* (6224621). 

BD0)Y (A„ va) : Forma, 1* (297- 
5674): Hneiefeailk. 6 (6367908); 
Marignu. 6 (3S9-n02) ; PSnttskni, 
16 (320-30-19). - VJ. ; Fiançais. 9> 
(770-33-88): Natko. 16 (3430667); 
Fanveoe. 16 (331-5606): Manuar- 
nasK Itatbè. 16 (320-1606) ; Mistral, 
16 (5390243) : Oauiiintn C uu ve utiu a, 
16 (828 4 2 -2^ ; ftianomw MaiSoc. 16 
(7562624). 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Ep6e de 
Bois, 5* (337-5747). 

MA2ai. (BriL, ta) : QButeOe, 6 (636 
79-38) ; U(K: Marbeef, 6 (S6I-9695) ; 
Pawaeèen s. 16 (320-30-19). 

BROTHER (A„ ta) : Espeee Gelté, 16 
On-9694). 

LA CAGE AUX CANARB (Sov., ta), 
Gqbiios. 6*. (5462680). 


CARMEN (Eip^TA) :Gi)ypao. 16 (380- 
30-11). 

OOTTON <XUB (A-, ta) : Stnfio 
Gâtant 6 (3567671) ; Pebikii bfteti- 
gnon. 6 (359-31-97). 

LA DÉOmURE (A„ va) : Puaewam 
Odéoa. 6> (32659-83) : Gaarnont 
ABhamariB, » (359-1908). - VL : 
Poramaon Opéra. 6 (74656-31). 

E£ itfCUC (Fr.) {•) : Oemgn-V,- 6 
(5624146). 

DÉTECTIVE ^.) : Oew mmr lUke, 1* 
(2974670) ; Oéêoa, 6* (226 
1630} : Marignaa. 6 (3590682) ; 
UGC Boukvant. 6 (S74OS40) ; 16 
Juillet Boitille. 11« (35690-81); 
Ganmoot-Smi, 16 (327-8650) ; Mont- 
ponca, 16 (327-S2J7) ; Oiym^ Entre- 
pôt 16 (5444614) ; Pkttaé Cb^. 18> 
(5264601). 

DIVORCE A HC&LYWOOD (A^ ta) : 
Paramount CiQr Triompbe, 8* (5Ê6 
4676). 

ESANAIKA (Jap., ta) : Otynqdc. 16 
(5444614). 

ELECTRIC DREAMS (A-, VA) ; Amiw- 
sade, 8> (359-1908). 

EMMANUELLE IV (FL) : Oeoge V, 6 
(56641-46). 

FALUNG IN LOVE (JL. ta) : Saint- 
MlHael, 6 (326-79-17) ; Ejysées Lianafat 
6 (3S906I4). 

LE FIL OU RASOIR, (Æ. ta) : UGC 
OdéoB. 6 (2261630) ; UGC Nmiw 
die, 6 (5661616). 

LE FLIC DE BEVERLY (a^ 

T.e) : Marignaa, 6 (359-92-82) ; Btaib 
ria, 6 (562-20-40). - VX : Rex. 6 
(23603-93) ; Gaité Roebeebeemt 9" 
(878-81-77) ; Pumanuit Opén, 9* (746 
5631): ^riiBOBS MontpaianK, 16 
(3363040); Patbé CBeby. 18* (526 
4601). 

LE FOU DE (nJERRE (Ptaaoe-ItiBea) : 
Forum Orient Esptaa. 1** (233-42-26) : 
Canmott {Uebetaen, > (23656-70); 
Impérial. 6 (742-72-52) ; QeiiiiÂte, 5* 
(6367638) ; Panmount Odéoii, 6* 
(3265903) ; Marignaa. 6 (35992-82) ; 
Pnblims Champs Elysèea. 8* (720- 
76-23); Sc-Lizare Puqaier, 6 (387- 
3643) ; BasiillA 11* (307-5640) ; 
NatiOB, 16 (3430407) ; Bitvetle. 16 
(33100-74) ; Mostparmoee Petliè, 16 
(320-1606) : Mistral, 16 (5365643) ; 
Gaumont CaeventioB, 16 (8284627) ; 
Paitaé Wepler, 16 (5264601); Gani- 
betia, 20> <636-10-96). 

CREYSTOSE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SNCES (A., 
T j.);C apri.> (508-1109). 
L'HISTOIRE SANS FIN (AIL. T.f.) : 
Bdle è FOms, 17» (62244-21) ; 
Amtaoke (Rqx). Il» (70089-16). 

JE VOUS SALIŒ MARIE (Py.) :SnSo 
de ta Hnr^ 6 (634-2652). 

JUSQU'A UN CERTAIN PODéT 
(Cota.). T.a) : Deafen (H. sp.). 16 
(321-4101). 

EAOS, CONTES SICILIENS (II, va) : 
14-JoiIlet ParTBHe,6 (326-5800). 

LADY RAWSE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, tJ.) : Espaoe CaSlA 16 
(3279 694). 

LIBERIÉ, ÉCAUXÉ, GHOUCROUIE 
(Fr.) : UGC RstaDde, 6, (574-9494) : 
UGCBtaniU.6 (562-2040). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind, 
ta) : Olympk Lsaembouib 6 (6^ 
97-77). 
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MARCHE A LXMBRE (Rr.) : Cupri. 6 
(S08-1 1-69) : George V. 6 (56241-46). 
MAJUA'S LOYERS (A., va) : Tem- 
ptans. > (272-94-56) ; StuÂo Bermod, 
7* (7866406) ; UGC MarbeuL O* (561- 
9495). 

LE MEHXEUB DE LA VIE (Fr.) : 
Ftamn Orint Express. I»* (2334246); 
George V, 8» (56241-46) ; Mmiéville, » 
(770-72^: Lamière. 9» (2464907); 
PaniBOUiit rtaUrife- 1> (S8(M803); 
.Olympia 16 (S444614): Patamaant 
Orkan. 16 (5404591); CnoventkaL 
Sain-Clwlm. 16 (5790300). 

MKXI ET MAUSe (A„ va) : UGC 
Marbe af.» (561-9495). 
lAE&IMA (A., ta) : Cannant RaOea, 
1» (297-49-70) ; Saint-Germain 


SOS FANTOMES (A„ vj.)' : Opêm 
Ni^> (29602-56). 


Ni^> (29602-56). 

LES SFÉCLUJSrES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8- (359- 
. 1908) ; Matap m aos (Hapi). 16 (327- 
5637). 


STA R WA R, LA SAGA (JL, ta), LA 
ruimn nés KÙÜS, L'EMPIRE 


PALAS OMNSPORTS IME BERCY 
(34201^), 20 b : Tbiai^ 


Hucheae, 6 (63663-20); 14 JnOkt 
RadK, 6 (326-1908): tak, 6 (359- 


TbéAttc des rtiaai|M TTrirliii. 20 b 3D : 
Orchestre uarional de . France, dk. 
S. Ob«u (Sako-Saena, Ravel). 
RMk-Fnnec, Gnad ‘ ^ - 

20 h 30: Nouvel Or che e a e i*-t- 

qne, dir. G. Amy (Webs». Henam, 
Zemlinsky). 


BSecI Sc-AJom 21 h : A. loolr (VhalB, 
Bach. Mezvt— ). 

TbéâBc 3 SS A 18 b 30 : L WjBaiihi 
(B-eb). 

Coiric BBe eo dec fer. 20 b 30 : V. Roux 

(JoUvet). 


5699) : Ptagode, 7- (7061615) ; Bknre- 
Dbe bloitparaaaee, 15» (544-25-02) ; 
14 Jnaiet ânngreaHk. 16 (57679-79) : 
T J. : Gatunoat Berlitz, 6 (74660-33) . 

MOJADO POWER (Mo, ta) : LatiM, 
6 (27847-86) ; Utopk. 6 (326-8405). 

NASIMNE HODIA AU PAYS DU 
BUSINESS (Ff.) ; Slalio 43, 6 (770- 
6640). 

LES NUITS K LA PLEINE LUNE 
(^.) tCûocMs (6361082). 


GUERHE UES ETCHLES. L'EMPIRE 
GONTR&ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Eqièee OiRé, 16 (327- 

■ 9594). 

51ÉAM1NG (Â, T.a) : Ciag BB aiiI i uuig, 
6 (2710636); Satnt-Germiiu VBlige; 
S» (6366620); Reflel Balnc. 8» (566 
1060) : PtanamB, 16 (32080-19). 

SISANGER THAN PARAD6E (A.. 
TÀ) ; Saia6ADdi6desnAits,' 6 (3^ 
802 5). 

SUBWAV (P)'.)' ; Fontm Orient 
1' (2364626) ; Berik^ 2» (7420033) ; 
QmaKtte. 6 (6339908); CoSsée. 8» 
(35629-46); Miiamaz, 16 (320- 
89-52} ; GaiiBHBf'.CaaicBtiaA 13*. (820 
«27). 

TEStMINATOR (A.. taJ ? AiamosK 
OdéoB, 6 (325-59-83) ; Muignu, 8* 
<359-9202) : tJ. :Rex, 6 (236-8393) ; 
teamoont Opéra, 9» (74206-31) ; tel- 
msiBt Gataxk. 1X5801803) ; Man6 
peniaBe Stüii, 16 (3201246) ; bttaé 
CBdiy, 16 (S264M1). 


LES FILMS NOUVEAUX 


SeOe PkyeL 20 b 30:Lee Artsfkrisnts, 
dir. W. OÔristk (Haendel). 


dn XVn», 21 b : E. lakDobe- 


Tbéilrede Putk (87610-75), petite nlk. 
21 b : rAmfiperatseï 


l N fllM [)t 


Andrei TARKOVSKI 


AM. ( )LF(. I ANKOVSKI - ERLAND lOSEPHSON - DOMIZIANAGIORDANO 
PATRIZIA rtRRI NO - LAURA DE MARCHl - DELIA BOCCARÜO - MILENA VUKOTIC 
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BORN TO BE BAD (1950. m6di0. 
frim atnfiticain de Nkbotas 
(VA) rMifOfehrw (3808*81). 

LES ENFANTS, film fiançais de 
Marguerite Duras : Cin6- 
Beunboiirg. 3* (271-52-36) : St- 
AndréOaeAitt. 6 (32648-18) : 14- 
Juillet PamiSB. 6 (326-1840): 
riiuffi 1 Inrrtn. 6 (35986-14) ; 16 
JntUet Bastilk, 12» (357-9081L 

GICOUL Qb> RFA-USA, de David 
Hsniniage (*a) : Panun, (297- 
5674) ; Danton. 6 (225-1030) ; 
UGC Nonnaadie. 8» (S6616-I6) ; 
Pametaimr, 16 (33621-21) ; vJ. : 
Grand Rst ^ (2368693) ; IKX: 
Gare de Lyon, 1> (34341-59) ; 
UGC Gebelka. 16 (3368344); 
bliriBttr, 16 (3208982) : Seer6- 
tta. 19» (241-77-99). 

MA9C, fibn amériGain de.Petm Beg- 
damvkli (va) : Gtamint Halk^ 
i" (297-49-70) ; St-Gsmin &»- 
dk. 6 (6366380) : Elyaéea Lin- 
enln, 8* (359-3614) ; Aa- 

hiasde, 6 (3561948) ; Bismane 
Mantpanaise, 15» (5462542) ; 
vL : Impérial, > (742-7202) : Ri- 
cfcelka, 2» (23656-70) : St-Lâzam 
PMqnîer, 8» (387-35-43) ; Ffenveitc, 
13» (331-5686) : MkttaL 16 (539- 
5243): Montnanwe Patbé, 16 
(3201246) : uBimum Cnnventian. 
15» (8284627) ; bikm, 16 (651- 
99-75) ; Tmagea 10 (52647-94). 

NOSTALCHIA. film lUlka d*Aslra 


Tutmsfci (va) : Qu6 Duaatiouig. 
3» (271-5636) ; Boanpone. 6 (326- 


1M2J) : UGC Rotonde. 6 (576 
9494): UGC Btairitz. 6 (566 


2040). 

PARRINC, füm français de Jas|iies 
Dsny : Forum Onea Expraii. I* 
(23342-26) : Roc, 2* (2368693) ; 
HastefenilJe, 5» (633-79-38) ; 
Gnorge-V. 8» (S66414Q : Marip 
gnan. O (35992-82) ; Français, > 
(7703688) : Athéna. 12» (346 


LA NUTT PORTE JARRETELLES Or.) 
(•) : Saim-AndrOdee-Arti. 6» (326- 

PARIS, TEXAS (A.. t»l) : Ftambéon, 6 
(3S61544); UGC Meibeaf. O (561- 
9695). 

PARTIR. REVENIR (Pr.) ; UGC Mdot- 

' pâmasse, 6» (574-9494) ; UGC Btarriiz, 
» (56 62040). 

PETER LE CHAT tpvUm, vJ.) : Tem- 
pCets, > (2729656) ; Studio 43. 9» 
(7706640). 

LES PLAISIRS INTERIMIS (It) (**) : 
T.O., PsiBiDOost City, O (562-4676) ; 
vJ., Paiamonnl Morivaiiz. 2* (290 
8040) ; hiaffleuDi MsUpamame, 16 
(336 3040). 

PËnL EN LA DEMEURE (Ir.) : Ono- 
cbes, 6» (6361082). 

POULET AU VlNAiCSE (Fr.) : &adk 
Cujas, 6 (354-8982) ; UGC CMinn- 
Elysées. 8» (5662040) ; UGCBo& 
vuid. 9* (5769540). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rex, 6 (236- 
83-93) ; Ciné Beanboatg, 3* (271- 
52-36); UCC Danuo, 6» (2261030); 
UCG MontpanunK. 6» (57494941; 
UCG Rotu^ 6» (5749494); George- 
V. g» (5624146); Snim-laare FW- 


oukr. O (387-3543); UCG Btarriiz, O 
(562-2040); UCG Bontevanl 6 (576 
9540): UCG Gaie de Lyeiw 16 (346 
01-59); Ptnacam Gelaxie, 1> (580 


Gaie de Lyon, 16 (346 


1803); UCG Cnbelina. 16 (336-2344) ; 
hiamaunt OiWans, 16 (5404591); 
UCG Oenventioa. 15» (57493-40); 
14 Jnilkt BeangreKlk, 16 (57679-79) ; 


Murat 16» (651-9075) ; Celypeo, 17» 
(3803011): PUbé Clidty, Zfr (526 
4691).'Settécas. 19» (241-77-99). 

LE RETOUR DES MCHTIS VIVANTS 
(A„ T.O.) (*) : FnuD Ment Express, 


I* (23M2-26) ; Paramoimt Ci», 8» 
(5624676) ; Gecege-V. 6 (5684^) ; 
vJ. : nramenm Marivaux. 6 (296- 
8040); Paramoant Opéra, 9* (746 
56-31) ; Bastille, lt« (307-5440); Fam- 
Boum Meatpaniaae, 16 (335-3040); 
Coarenlioa Saini-Cbarlea, 16 (579- 
3390) : Images, lO (52647-94). 

LES RIFOUX (Ft.) : UGC Danton. 6» 
(2261030) ; UCC Btanftz. 8» (566 
20-40); Mnaévilk, 6 (770-7296):' 
UGC Bei^vaid. 9» (5749540) : Fan- 
vetre, 13» (331-5686); Karamouat 
MoatpenHsse, 14* (335-30^) ; Conrcei- 
üna Samt-Ctaarks, 16 (579-33-00); 
Pamy. 16(2866834). - 

LA ROUTE DES INNES (A.. TA) : Han- 
mfeulDe, 6 (6367938) .-AmbaoMde. 6 
(359-1998) : Escnrtal, 16 007-2894) ; 
EbamOLaaiaina, 16 (3065050) : vJ. : 
Bmlia. 2» (7466033) : Gaumane Sud, 
14* (327-8450) ; Mbn^aoHK, 14* (326 
5637) 

SAUVAGE ET BEAU (Pr.) : Sakc- 
Am brcise; 1 !■ (70089-16). 

SÉRIE NOI RE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A, ta) : Cké Beaabomg, 
3* (271-5636) ; UGC Odéim. 6* (226 
1030) ; George V. 8» (56241-46) ; UGC 
Ennhage, 8* (S66I6I6); panestiene, 
14* (3362191): tL : Rex, g. (236- 
8693);BnacigBB,d» (222-57-97); UGC 
Boulevard, 9* (57495-40) ; UGC Gaie 
de Lyon. 16 (34391-59) ; UGC Gobe- 
Ika. 1> (336-2544): UGC COnvention. 
(57593-40). , . 

SHOAH (Fa) i Obnaaie Laxembonia. O 
(633-97-77); Monte Carlo 8*. (U6 
0083) ; dympép, 14* (544-43-14). ' 




^ ilS£> 


009S) : Ftoraete, l> (331-5686) : 
bfisoal. 14» (5395643) ; PanoM- 
aiens. 14» (335-21-21) : UGC 
CoaTemkà, 16 (57493-40) : Mu- 
rat 16* (651-99-75) : Paramowat 
Maaiot 17» (7588424) ;PatbèCS- 
cby. 18* (5224691). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE, 


film américaia de WootW-Alka 
(t.ol) ; Halks, {*» (ÿr- 

dO-TO) ; Stndk de U Hame, 6 
(634-2552) ; Paiamoem Odic». 6» 
(3265953): Pagode. 7* (706 
1615) ; Oftowww CRampe^hraèea, 
P D590457): 144uilkt BestiBe, 
1> (357-9081) ; Rscnrnl Pano- 
mma. 13* (7078894) ; l48oxlkt 
firangrenelle. 16 (57679-79); 
M^kir. 16 (52627-06) ; vX : Ki- 
> (2335670) t Paramoant 
Opéra. 9» (74656-31) ; Natic». 12* 
(343-04^) ; Paramoant Gobdks, 
1> (707-1628) ; Ganmant Stod, 14* 
(32784-50): UkaiMr, 16 (320 
8952) ; Paramount Mentpenma^ 
14* (3363040) ; fiatmmnr Cenran- 
(kn, 15» (82842-27) ; Paraaittut 
Maaiot 17* (758-24-24) ; Paitaf CB- 
diy, 18* (5224691); Combeoa. 
20*^(636-1096). 

ROCK, ROQC, ROOL fiba anéi- 
cam de WÎH Price (va) : Acska 
Eeidea. 6 (3267297) ; UGC Emi- 
loga, 0(5661616). 

TOXiC (*), film arnémaia de Mkfaati 
Metz et Wcil (ta.) : Aia- 

nmnnt Odétm, 6 (3265983) : Pb- 
ruDomi Oty. 8» (5624^76) ; tJ. : 


Peremeant MariTeax, 2> (296 
8040) ;Rex. O (2368393) ;Pèra- 


tpnfrm, 9» (742-5631) ; UCX; 
Gaiedetyia. 16.0^159) ; IV 
ininonnt Gateiîr.Tli* (SBO-1893); 
UGC' Cobdk^ 13» (3362344) ; 
nramamtMmimraane, 14* (336 
3040) ; 'CawentkB SiinfrChàiks. 
15» (5795390) ; Secrétait 19» 
,(241-77-99). 


1HATS DANONC (A^ ta) : CSné 
Bauboarg, 3* (2715636); UGC 
Odéoà, 6 (2261030); UCC Noraaa- 
dk, P (S66I616); 14 JaiDet Beangre- 
ndk, 16 (57679-79) ; vX : UGC Mnnt- 


puname, 6 (574-9494); Rpanoanr 
■ Opéra, ^ (7465631). 

LE XHÉ AU HAREM IPARCBIMSK 
ÇFt.) : Ridicfieit 6 (2365670) : UCC 
Diotoo, 6 (2261080) ; AmboAde. P 
(3561998) ; Lnmiare. 9* (3464997) ; 
Atbéna. 16 (343906S); GGC Cnbe- 
lira, 1> (33623-44) ; Gamaont Snd, 14» 
(327-8650) T Moatnnioa, 14* (327- 
5637) ; 14 JaOlet ReaiipoieUB,. 16 
(5767679). 

'ŒE BOSTOMIAN5 (A., V.O.) : Ef6e de 
Bois, 6 (337-5747). 

UN OnfANOIE A LA CAMPAGNE 
(Fc.) : Laccraeite. 6 (S46S7-34). 

VOLEUR DE DESIRS (A, tà) : ikniffl 


Orient Express. I» (233-4626) ; 
Oenege V, ÿ (56641-46) ; vJ. : Mix6 


viDe, 9» (7707686); Paraàioiini'Mant- 
panmoe, 16 (33630^). 

WITNESS (A., ta) : G—»"»— Halles, 1* 
(2F74670) ; -SreiBgnê, 6 (22257-97); 
Hagiafonaie,. 6 (0679-38); Pnblkis 
SanmGemak. 6 (22672-80): Pnfalicis 
ChamnsÉïysées. P (7207623); Mari- 
-gnan, 6 (359-9682) ; 14 Jnilkt Bsstilk. 
11* (3579081); FLM Sttnt^Iacqnes, 
14* (5896842) ; 14 Jailkt Beaogrondk, 
16 (57679.79) ; vJ. : Jtiehelkn.-2> 
(2355670); Français, ^-(7703388); 
Nation, 12* (343-0487) ; UGC Gim de 
Lyon, l> (34591-59T; Fbavetk. 16 
(331-56-86); Mootpannae PâÜlé, 16 
<3201296); Mistnl. J4» :<S395243) : 
Gamnont Co u ra utk n, 15* (828-42-2^ : 
Victor Hngo. 15». (22749-75): Ptaia- 
moum MalUot 17* 'C7S8-2494): hthé 
Wepkr. 16 (5264601): Gambeoa, 20 
(6361096). . 


ACTUELLEMENT— 


DURAS 


LES ENFANTS 


lERNESTO ; 

"Parce que les enfants, 
|à i'ecole, ils sont aban- 
;donnés, La mère, elle 
met les enfants à 1 école 
pour qu ils apprennent 
qu'ils sont aba ndonnés, 
comme ca, elie elle eri 
est débarrassée pour le 
reste ds sa vie.’ 
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Ii:.'îenc6iitr6 promet d*Stre 
- c^odem Foq es jage pêr les penon- 

iittlî tfa iji Tjpe rj pmaniij timtig»tmr 

de cette càeboB^iàon et eensrîller 
inmit'miiiiqiie&IFl, edMiUde 
.rtenr m to c r de bd. Ob'y conqMe 
M* Afiobfele Cott^ piÀblêiiRe ^ Je 
Hiate Avtoiité de fat comminiicer 
tioD «Bi&eîsiiell^ doid le pomt de 
vue piien dans lu ^ 


loppemeot de la entOne à la tâévi- 
skuL La Haote Antoritê, sonligw- 
t-eQe, . «* a pris, réeemtnàtt une 
posItioH tout è fiât nouvelle m ce 
âomaine. Nous , avons publié un 
te xt e dans lequel nous envisageotts 
tris iargatem ce genre ^ parüàr 
potion, en autorisant que les noms 

des partenaires exthieurs figurent 
aux génériques Couverture et de fin 


pub&ôti tdlfiviifiB est aiiisi de soo d‘imission ». Il s'agit là, pour 
lessQfL Kf* Cotta, d’actions de mdcâiat 

Fkc» adle;M. J«q.;» Rig»d, %tL^ ÆT 

FDG de Rll:. àdmiâStnt^rdiél ^ . “U? “ 

SpA de la Gonqiàgme boEembotn^ 

SSÎ*/?fSSî*ï??*ï?^L??S colW«b.BataiUedeiiiûls? 


leSSQfL 

FiMB à die : bL Jacques Kigasd, 
FDG de Rlliy'eidiiiiidrtFàtâir dâ^ 
giab de- la Gompagmc bocembour- 
ceoise de téUdffîBkm et prémfaiit 
de rAarndatkib pour le devdo pp e» 
ment du mécénat industriel et 
merdal (ADMICAL), M. Beruaid 
Btoehaiid, WeeivUdeiit. dôecteur 
gfoéral (TEDioooai, (graeype Ham) 

imnignft nn f ranç^î* et dé 

la pubUcsté, M. JeaaL^oais firenil- 
Jairige» FDG de Total, qui eicBt de 
créer une Foodaticn Total pour la 
BUMà g iie. . Id. IMtSer Leeat, direo* 
leur de la communicatiicai à la 
FNAC Knfin dont autres îuvitéi 
partkqwnHiC à ce débtt, M. Jeaih 
uande Halle, directeorédjomt de 
la délégatiou à là oomnmmcatiaa et 
à la publicité de te. (qui «spon- 
smise» Rotend-Qamx) et Mare 
Le cai pentiér, journriîstê à Tilér 
rama, parce que « les articles qu*ù 
écrit dénotÊûent leepousarùig.». 

D’entrée, les pâitiâpants au 
dâiat sercot pboés decutt deux 
la te t ro gali ons j u incip ates : • Vous 
êtes d'accord pour fiâre de la piû^ 
dié pour Plarirâ ou Noàk.iiès^vous 
d'accord pour soutetâr Masart ? ». 
Question corclteire qm nsqnc^ de 
p ro v oquer le pins de i rail mm im ■ 
.•le sponmrfJtg culturel peut-il 
s'envisager sans an teir deal, e*«rt- 
odlre sans apporter des futawi l iés * 
iatiressantes aux entreprixee qui 
ptnÜcipatàlaaéatiûHouàiapro- 
dùctUmd'ivinanêntsaütur^*». 

àtete Ë fsndra d’abord s’otteudre 
svles teiiiieà 06 ptssete fioBtiéR: 
eutie sp o u soiiiig et mécénat, cefle 
entro ^loiisoiing'et pnblicîté ? 

MichHe Ottfa est «coKMitn- 
eue», qoant àldle, naus^-^:^ diti. 
te vdle de de âSükt, de là nficeaiiti 
d'une partiapation financière de 
partenires éctétienn pour lé déve- 


Oéontologie 

« Sponsortng et mécénat doivent 
se computer. Peu importe les 
termes, nous a dit M. Jacques 
Rigand., • Je suis un pragmatique 
Ce qtd m'intéresse, e'eet la multipÜ- 
catiaa des flux éeommâquesdans le 
domaine culture, y compris à la 
léléiûîon ». Flus 3 y amà de diverti- 
fication et pins nndépendaoee sera 
préservée, nttfmf-fHI D y a pins 
d’un an et demi, M. Rigaiid, ea tant 
que préûdent de TADMICAL, a 
sooinis aux pouvoirs puUics et à te 
Haute Autorité un rapport sur le 
mécénat d*entrqitise à te télérition, 
anteË s’est heurté à •tmhlocage». 
La r eaooii ti e de — fn»K« Jni permet' 
tra peut-être de s’en exf^ucr avec 
M** Cotta. Fandrah-Ë i n s taur er des 
r^les pou faire tomber le bastion 
de l’aodiovisocl ? A condition, 
affinaé B4. Rtgand. qn*3 s’agisse de 
réÿea « de bonsens et de déontolo- 
gfe, imposant une exigatee absolue 
de transparence». Exeople : en 
lAétite |M«, fir ^iirf i ev ii ti it a citer le 
nom de Talbot à roecasion d’une 
grève, mate on refbsteait de le faire 
si oette e na ep rtee organisait une 
mamfestatkn •Où est la 

déantolûgief » 

De son côté, M. Bénard Bro- 
nous a fah remarqiier quH ne 
..pënt y avt^ aujourd’hui de 
soâbtesaànsysooei Aii-ddà dn strict 
mcBàge peUidtûe, beancoup de 
fimiM se sont peu à peu ouvertes à 


lÆ FESTIVAL DE LA FM A LA ROCHELLE 

L^inlormation sur les radios locales : 
la fin des illusions 

La Itochelie. <■> Le quntiièBe Festival de la FM « ouvert sa postes, 
jenS 30 nn, i la Maison dé la cultittc de 1 a Rochelle, qui aococlkaa 
p^né qnù« joins Ibnnu, « tuNei rondes >, uuiKr e o c cs depreaue 
et n Snkn de matfriU ladfo et lélévWoaL 

Gnsaesé ft iWeraatlon sur les radios locales privées - 
« Infuefrisafinn, ptei svi i ennli i nBv, confondant?» le y ta d er 
débuta d’emblée Im parti^MmCs dans fan des p ra W è n irs les 

ghn g Uf e sdehFM. 


On aasait pu titrer : « Le Ùucs 
des jownwfetrsFM», on penfrdtre 
«L^araestume», voire «La lin des 
3faidoi»»~. Car le Intan esquiaé 
pur qod^iei profeatiomiels était 
assez amrè et nossit te question : 
quelle place sur la 1^ pour Ilnfor- 
mttte ? Qnd trav^ qôeb învest»- 
sements... pour quel rapport ? 
Andknoe ? Nototiété ? 


[rer : « Le Ùucs mol monrCsé. En nous banant beats- 
é»,oapeimdtre coup, an peux arriver parfois à nous 
tire « La fia des meare à niveau et ameurreneer les 
e intan esquiaé radios pondes aides. Mais c'est 
était bien taux, ex les pubUdtaires ou la 
yjy is question : financiers ne aoiatt pai une radio 
FM pour nnfoc^ dtq^hnnuticNL » 
lîE, queb îuvestB- Décevant sans doute, car c'est 
quel rapport ? Imn nofonnation qm figurvt en 


Andienoe ? Notoriété ? tête des préoccupstions des pk»- 

Ottvwa enfin les .yeux, aiggériit mets de la FM et qid était è l’origm 


_qnelqa*DB, et aocquez de tirer quri- 
mies eand gn e m c a rt s des so nd ages. 
Les ndiosmadcales xaileitt partout 
raâdteooe. Voyez Neée Mme. à 
StieifaQu^ te. radio des Dmâéra 
Nouvella d'Alsace, teader 3 y a nn 
an. baiayb anjaudlini par nn dohp 
veau NrJ loêaL Voyez Radio 100, à 
BÎMdenx, solide sans doute mùs 
èBe àasri d^nssée largement par 
NSJ; soyez Fréquence libre, à 
partes, mia bilan est globalement 
uù f utlT . xenasqaait aon lecteur, 
l£ Yves Dando. Toi» nos ^fbrts 
ont porté, sur rîigftiràiartofi. qui 

représente ta .quatre dnqiàima de 
notre budga et mobUta dix-sspt 
person n e s . Or; dim amateurisme 
■ nmlmaStrîaê, nàasomma passés à 
'un profesdam Miane encore plus 

... 9. de nosemaux licrnde-- 

raents à France-Soir. — Unooc amn- 
mqné de l’ in t e r s y n dicale CEDT-FO 
-tediqne que te. rédaction -de Froncé- 
sénaie jeudi 30 mai en asseoir 
Uée générale, a ses Tepcé< 

sentants' pour demander à la 
tinectioa Itenimteto d’un ida n de 
' ffnrnrir nifinfn', quî -mStiSeS 0111020 
journalistes et quinze employés du 
qnocidieii. Le texte précise que tes 

te rfimi HWit Une DO^ 

. Vi^ fois te jeudi Sjmneit^èn/ens- 

cteB da riponsa fournies par la 

- éSwecfoa^» décideroot lé s£r mémo 
'Ëe. la parution où. non de FWmo^ 
Ssite. De source ^fodicate, ob enioc 
as. f^aiblissomea de te rt Sd i s c fr n 

- qui comprend actuellement 
'IIG-îooniaiisteSf apiËs te tnin (te 
^Bocaoeaeais de 1984 qui .s’était 
. stêdnte pv 24 Ziceucîezaeaits sur tes 
•Citemtndés. 


même du mouTement des radios 
tibres. Cest au nom d’un drrêt à une 
mfonnatian différeme. « alterna- 
tive», qu’était remis en cause te 
m onc^e des quatre grandes radios 
aationles et leur consensus sur la 
lûéiarchie des nouvelles, les sujets 
oblîgtioires, les porte-parrie oooq- 
tournables ; et c'est de la nécesnté 
de faire enteodre la voix dm r^ioas 
qui <nt essaimé sur le (eiiitoîre tes 
premières radios rÂriks. 

On ne triche pas longtemps avec 
te imblic, et tes velléités de quehium 
amatems. grisés de prendre part aux 
débats sur b p<Âtique mtenésttenale 
dm £tats-Ums,' sur la « guerre dm 
étoQm» ou tes conCËts dn Froebe- 
Orieat,' sans avoir le mimitnim de 
moyezts pour construire une infor- 
mation factndte solide, ont été la^ 
gement ppnâ. « Une démarche pro- 
fessionnelle ne s'tnqnavise pas». 
notait d’ailleois Edo uard Gnibert, 
représentant le Centre de fonnation 
et de pexfectionneineiit dm jooraa- 
listes. 

Ponr Claode Fouclüer, le direc- 
teur de Radio lOOt le malaise des 
r flrffnc « tefonnativm » est réel maïs 
temporaire r « Au fur et à mesure 
que le public FM se banalisera ei se 
calquera sur celui da radios natio- 
nales, Iss radios ^nérolistes si 
ittformatlves vsrrtmt se dégager da 
firineaux. • 

Le bines, ouL Mais pas, comme 
ûomszxt .an psitictpant, te dése^ié- 

ra»*- ANMCK COJÉAH. 

il Use d’autre part dans notre aip- 
U Morde loisirs notre dosner 
iarhefadMsieeales privées. 


dauîeoetdocumBrite 
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COMMUNICATION 


LES MiæiONS «SPONSORISÉES» A LA TÉLÉVISION 

Noah ou Mozart? 

A» mom tM qft leu moM^ suctég du tttsrts le à ’ntfJw.mliie yqg la aéuflou de HwhOT privé es et qni 
* attyder .km Jounée ÿ ^ jénaris été abotdé ouvertemeut sv te petit 

tMftiied’MtoutuuireMrodeiaalsh.SoueBjaiile »amwsqrT,yr oannff^aem^^ 

« eu Mfnte^ - à te têièiUam. ^ ^ d’eatr^rae^ a eu âtetutér, eu dErect, 

quoi? Çommrotflte début dtectnxBté, alors qifea surlTl,aaBedll«jate,àl0hl& 

icontre promet d’étre . teppemeot de te eutture à la télévi- te •publicité institutionnelle», 
Pooeiijiigepêrtespenofi- smil La Haote Autorité, soBligoe- oeDe qui cfatecbe « non pot d jltire 
Bpo LipniMn, instigiitmr .t-e!Ie,.«u pris, récemment une valoir directement un produit, mais 
ÔB&oatatien et eensriBer position toux à fait nouvelle m a Vemreprîse elle-même -iciàauc sac 
uiqneilFLadéGidéde domaine. Noua, avons publié un fapag» æ signifie pas que te 
oor de taL Ob'y conque texxe dans lequel nous envisageons majorité de cm eatreprism sont 
^ C o tta , piéifilëiRe de te * tris iarganent ce gsnrt de partiei- prêtes k se i»nmr é»nt ^ mécénat 
testé de - te comiuomca- potion, en autorisant que les noms ou le sponsoring cuhnreL Dn «****«"• 
vîniell^ dont le point de des partenaira exthûurs figtusnt pour le moment Pour raisons. 
I dans te *«««»««“« iA aux gbiériqua Couverture et de fin selon M. Broeband : te spoosoring et 
léUvisée est aiim de son Çémistion ». Il s’agit là. ponr te i»fe*n»t sont eoraidérés. comme 

Cotta, d’actions de mécteiSit des «massoges qu'on ne ituâirise 
sOe : bL Jaconm RisandL î?***®^^*^^ JW* tote/«w«tf ». D’witre part, il est 

111:, adiatetett££rd^ 9»^ ^bence avec te •dijjieile de ia quantifier »àsas)ù 

; GonqiÉgnie bocemboai^ Sî?^^Sî.ïf“ ooût-pcrsonnm touchées. 

télédîfi&Bkm et présUent 1® ' ^^^•^^•‘‘-^eommentjm sponsor 

tetkn pont te deàdoDDe- présidm de la peut être visiblement présent à tra- 

léeéiatSiBtridmroro* ^omauies vere un événement culturel ». 

G>MICAL) M. Beniaid «®*^*“***-®“*®*ll®4einûls? demande M. Broeband. Un d«d au 

vieewésid^ dtrectenr générique ne constitue pas une 

terooom. (groupe Havas) nénnVnlnfrf» 

I Bançate m enopéen de - IMOntOIOgM récente étnde de TIREP (Institut de 

é, M. JeanLAote Brenil- recherche et d’étudm publicitairm) 

XrdeTotaLquivieiitde • Sponsorüm et mécénat doivent ®«rtrequetepartroc«^in^ 
Rmdatiott Total pour te ra compléta. Peu importe Us du spoosanng 901^ et eul^l pro- 
M. Didim LecatTifireo. ternim. nous a dit M. Jacques V*sa teatement dans ]m dépens 
a commonicaticai à la RteindL •Je suis un pragmatique. ^ 

afin deux autres mvitéi Ce qui m'intéresse, e'eala muïttpU- ^ 

oc à ce débat, M. Jean- cation dafha éeononaquadans le “ miUiante, au 

ifle. dnemeor«djomt de domaine culturel, y compris à la ^ ^ 

on à te oomnmmcatioa et létevûten». nnsËyannidediverti- tayes. ml 983, eette part était de 
ité deteBNP(qm«spoo- fication et plus nndépendanee sera M 

oteniKtemis) et Mbire raéservée, estime^-U. D y a plus *** ^ ^ 

er, ■ journalîBte à TEê- «nn an et demi, M. Rigaiid, en tant muliart de francs, 

se que •la artida qu'Ù qoe président de rADMCAJ^ a ^ i»wp»y qoa 

sent Usppnaaring*. * u nous a tenu M. Didier lSlEspuU 

ie. les paitiâpants an phis de dix ans, la FNAC a prouvé. 

»t plaeés devant deux ^ î^2ïf“* dît-3, que Ton pouvait développer te 

ans ttrmexnalm : • Pbur ps^^ssstbearték m blocage . commnnfcation fan ne prononce oas 
rtlpS^^^lapubU- 1« mot. d. 

ion JVeéè. iiès vous dans te groupe) sur d'autrm modes 

J-cdmdetapubdcitd^çrlepa.^ 
aroOsire qm nsqncÿ de teatanat.»Noussommadaparte- 

k phis de naira. da créateurs d'événSumis 

MrtVig culturel peutAi *£ vïSÏÏ A. culturels, da distributeurs de biens 

‘ sans un ùâr ùsl e'esi- de commurdealon, de loisirs et de 

t apporter dammbéa ..^SSite^on 

àJaaéatianMàiapro- à roeeasioa d'oot ^ " unefi^tque hypjnsu a ne 

vénementscuhumlsf». mate on refDSteSdTle faire ^ vouloir^ le nom dua enîre- 

^é3aàrs.&doceâdeeSasàxe si oette emwpitee organisait une 

Ho Ootte est «coKMite- ebtnd nous a fah remarqiier quH ne ^ 

it à'rile, nons^rrile dhi ..peut y avi^ aujounThui de . AMTARIND. 

idedaMtLde te'néceashi spcîé&aikuiymeà Au-ddà * MoncslomL Table male :« U 

tiopation financière de mmmge puUichun, beancoup de spoasoriog èn qaestioa ». TF 1, 

( ràtérîaiR pour te déve- finnm se sont peu à peu ouvertes à niBB£l»jrâLlûbl5. 

STIVAL DE LA FM A LA ROCHELLE UNE NOUVEUE RADIO PRIVÉE 
snnation sur les radios locales : pour L'est parbœn 

b ' Mu « «If • Une nouvelle radio va se jenodre 

fin des lUUSiOllS “ concert de te FM à partir du 

***i*»w**w lundi3juia.à6h;IDF!02,9.Ellca 

r J ud l r » •• Ia ^uMiièine Fcttivul de In FM à ouvert seu portes, moyens de se faire entendre. Son 

n,ilaMaisoAdèlBCHlti«cdelARocheile,qHiaccncllma • père». M. Michel Giraud, prési- 
BStre joius Ibnnus, « ùMea raadm », coulCreDees de prame dent du conseil régional dTIe- 

I de untfricl radio et tftévWoiL de-FrancB et maire du Perreux, qui 

ar« ft rteforaution sv tes radios locnlcs privées ~ a esdn tente subventiaa de coUecti- 

miiiriiiinàinliiiaiiT. «» ?» - le praadtr vités bettes on n^ionaks, a réuni 

d’embdée tes mmw^Suëmmwum gaus Jteu dm nridilfinrf les ™ conseî] d’admûûstratioa entièro- 
VM. "■■■■ ■ meut privé avec une vinglrinc de 

' " riw- dirimants d’entreprism françaises 

it pu titrer: «Lebhim mal mattrisé. £n nous battant beau- comme MM. Gérard Pélissoo 
ItetmFM», ou poufrêtre C019. an peut arriver parfois à nous (Acoor Novotel), Christian Pciterin 
me », voire «La fin dm meare à tâv ean et ameurreneer la (SARI), Francis Bouygues 
. Car te bOan esquiaé radtef grandes otM Mais c'at Bonygum SA) et Alain 

im profesBonn^ était Nen tout, et la pu b lieit a i ra ou la Chevalier (Moét-Hennesiy}. Us ont 
!C et poenît te. question : financiers ne ovieat pa dune radio réiud cini] mfllions de fiancs, avec 
e sorte pour nnfoc^ rHifirrmatioiL » Tamlntiofi non déguisée de faire, 

«ritrav^qûebnivmt»- Décevant sans doute, car c'mc pour l’Est parisiea, te pendant de 
pour quel rapport ? l«n nofonnation qm figurvt en CVS, insuUée à Veisaillm. Soo 
'Noteriété? tête dm préoccupations dm pk»- directeur, M. Jeun-Pierre Bertrand, 

enfia Im.yeax, SDggénit ûen de la FM et qid était è l’origm a d’ailleurs créé CVS avec 
et aocqitez de tirer quri- nêine du mouvement dm radios m. Rolûd Faure, 
gnenwiits dm sondages. hTires. Cmt an iwm d’un droh ft une ^gus Im lervicm (rédacrtion, 
•^î**®****J*?*t£!^ înformatKm différente, «alterna pubHcité. un studio, etc.) sont 

Voye^néo Wwà tive», q uto wupéi au Ferreux, exception 

^ quatre gia^ radios jSr un studio aména^ au 

^.^teaoateaderËyaim natiooates et leur consens sur la centre «mmercteJ dm Aroadm. à 
t anjarnTlmi pm nn nofr lûénrchie dm nouvelles, Im sujets Nobv-leGrand. L’émetteur ml ins- 
bcaLVoyezI^IOO. à obligatoires, tes porteiiarote moyn SS?rorra^tkT?»f S 

^ ^ te»« d’Avron. U arrosera te toirtiié 

dépyfe tergeii|rat w de faire entendre te du VaWe-Marne, te moitié sud de te 

nz fiéqoen ce fa^ à qm aptmsanné sale temtauc la semeSaint-Denis, te moitié ouest 

e büan at gie^ement premièrm radios rebelles. ^ Semeet-Marne et te moitié en 

mare^ son On ne triche pas longtemps avec ^ parf,, Oe qui représente 3,5 à 

tendtL 7^ m qffom lo jNÜdic. et tes velléités de quelqum 4 nnlUons d’habitants. Sa «dble» 
sur l^a rmatt^ . qm amatems, grisés de prendre part aux privilégiée; les dix- 
ia rpuâre m^^a an dgbate sur b pofitique mtentetionate hitit-quarante-ciim axs, qui « détim- 
^rt MoéiAm dCMpr «jes Etats-Ums. sur la « guerre dm nem le pouvrir d'achat». 

s’attirer cet audiWMre, 
Oneai, sans aveur te^mmumim de n>F 102,9 - qiû s’annonce comme 
lormalume enc ore plus jaoycas pour coastim . /a radio qui a de Vidée» - a aura' 

X de nouveaux licencie-- matipo factndte solide, ont la^ moyens de son ambition. ^ 

mee-Sdr. — Un cosnnn- gement psmis. * Ua démavhe pro- annonce Armand Jamraot pour les 
Bteisyiidieate CEDT-FO fessiom^le ne s tmpm^ je„a, Danièle Gflben, Patrice Laf- 

: te rédaction de Froncé- notait d aineuis ^Edoc gd Gnibert, ^ Joan-Pieire Beltoise (pour 

I jeudi 30 mai en assem- représenta te Centre de roimaoon essais de voitures chaque 

a maaidaté ses repvé- rt de perfecti oiinem eitt dm jooroa- ssonedi). U sera difficile, en réÿon 
lour demander à lu listes. parisienne, d’échapper i te campa- 

mmihiriow d*un ]Ë8n de Ponr Ctende Fouclüer, te direo- gœ de publicité prévue pendant tout 
ts, qtn - fwawse é girinae teur de Radio 100, te mala i s e dm le siote de juin: panneanx sur tes 
at qttinzB emplog^ du radias « tefonnativm » est réel nuis Champs-Elysées, 300 000 pres- 
te texte précise que tes tempotaire : « Au fur et à mesure pectus, publicité dans te presse 
te rfu n i wftnt UM 00^ queleptMicFMsebanalisérasiH natiomite, 100(X) afficbes, 822 pat^ 
jeudi 6 juin et, • én fonc- calquera sur celui da radios natta- neaux dans l’est de Paris et en ban- 
ponses fournia par la julés, la radios généralistes ai lieue, ! 300 affiches dans le métro... 
déciderort k s(£r même (ifimnattvesverrma se dégager da 

ion où. non de fÿanee- ^crÂieaux. • — : — ^ 

jfce ^fDdicàle,^|a*int Le blues, ouL Mais pas, oomme . f “ | 


«DES TERRORISTES A LA RETRAITE» 


M» Filliond et le PS estiment 
qne la Hante Autorité a outrepassé ses pouvoirs 


Amant que le contenu de rémis- 
aioo «Dm terroristes à la retraite», 
pnEvue pour dimanche 2 juin ror 
Antenne 2 et déprogrammée par te 
fthfttwg à te suite de l'avis défavora- 
ble dmmé par la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle, 
c’est le rôle de cette dernière qui est 
au centre du débu. A-t-elte outre- 
passé SCO (Ole, défini par te loi du 
»jttUtetl982? 

M. Georges FUlknid, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
eoQimumcaiion, estime que « le pro- 
cessus qui e conduit à cette conclu- 
sion, que J'apére provisoire, ne me 
paâit oenferme ni aux opérations 
ni aux dispositions de ta loi sur ta 
liberté de la commumeation auditr 
visuelle Ce texte n’institue aucune 
procédure externe aux sociétés de 
programma pouvant justifier une 
mesure susceptible de s'analyser 
comme un acte de censure. La Itù 
confère la pleine et exclusive res- 
ponsabilité éditoriale aux prési- 
dents da chaîna et à leurs coarits 
d'administration. Ils doivent être — 
et rater — seuls Juga de ta qualité 
de Veeuvre et de ta dérermina/ioff 
da eonditioa dans laguetla peut 
être présentée aux tilispeetateurs 
la relation controversée d'un 
montent douioureux de l'histoire en 
or^nisant. si cela at néeaxaire, te 
débat eont^ictoirsL » 

■ De 800 cAté M. Jean-Jack ()uey^ 
renne, teerétaire national à la 
euhiue dn Parti socteline, mtime 

? ue 1a décision prise, » suite à 
intervention du Fait aurunumste 
français, outrepasse incontestable- 
ment les pouvoirs » des neuf 
«sages». •Elle établit, a-t-il 
déclaré, un fâcheux précédent qui 
va à l'encontre du dispositioa de 


la loi » Rappelant que le PS est 
» opposé à toute forme de censure 
poliUque », M. Queyranne cooclut : 
• Le public doü être en mesttre de se 
forger sa propre tqxnion à eondition 
que les apects controversés soient 
éclairés par l'organisation d'un 
t^bat contradieioire. » 

La Société des réalisateurs de 
films estime que » cette interdiction 
est d’autant plus inacceptable que 
là di/uttan da resptmsabtiUés la 
rend aveugle • : selon elle, cette 
înterdiciiOB «■ marque le retour 
d'une censure dont tout portait à 
croire qu'elle était définitivement 
abolie ». Le Syndicat national des 
journalistes indique sa préf^nce 
pour un débat contradictoire et 
estime - que le pluralisme ne peut 
être établi sur les amenna du ser- 
vice public en cédant au coup par 
coup aux groupa de prasion ». 

En réponse aux accosations dont 
elle mt l’objet, 1a Haute Autorité a 
IndiqDé, jeudi 30 mai, qu’elle s'était 
contentée de fournir on avis — 
adopté è l’unanimité — que lui avait 
demandé expressément M. JeaiH 
Ctende Hébe^. PDG d’ Antenne 2. 
Ce dernier, seul rmponsable de la 
programmation de sa chaîne, avait 
indiqué par avance qu’il suivrait cet 
avis quel qu’D soit 

• JVomfRcriOR à FR 3. - 
M. Jean-Pierre Pottier a été nommé 
directeur délégué à te légionaltsa- 
tion à FR 3 Limousin- 
Poitou-Charentes, en remplacement 
de M. Bernard Meunier, qui mt 
depuis te 24 mai responsable des 
programmes à la direction générale 
de FR 3. 


DESPffiCISIONS 

DEMneMANOUCNIAN 

ETDEURAYMAN 

Dans un article sur le film de 
Mosco (le Monde daté 26-27 mai), 
nous écrivions : « Dans quelles situa- 
tions tes FTI^MOl parisiens ont-ils 
été pris ? La veuve (îe Manouchten, 
Mme Mélinée Manouchten, et le 
frère d’un autre fusillé de - 1’ Affi- 
che rouge», Simon Rayman, soup- 
çonnent te direction clmidestine du 
PCF, c’cst4-dire Jacques Duclos, 
d’avoir laissé faire ou favoriser cm 
arrestations. » 

Mme Manouchten nous écrit à ce 
sujet : •Je n’ai januâs écrit tâ 
déclaré, dans mon livre ni dans le 
film en quation, la parola qu’on 
m'attribue. J'ai mis en cause un cer- 
tain Roger. » 

M. Rayman nous écrit : « J'aime- 
rtù que personne n'tnierpriie mes 
pensées et que Von en rate à ce que 
Je déclare dans le film, c'at-à-dire ( 
en substance] : En 1943, certains 
faits (...) ont amené mon frère à 
demander de quitter Paris pour 
continuer te r^stance dans une 
autre ville de France. Cela lui fut 
refusé par sm chefs. Lm chefs ont 
quitté Paris, et les autres on lm a 
obligés à rmter jusqu’à leur arrrnta- 
tiofi. » 

[Né ea 1942 M. Jean-Pierre Pottier a 
travaillé au thâtie uoiversitaire de Poi- 
üers. puis a été animateur culturel : il a 
réalisé la orée en scène de phisieurs 
pièces, dont la Geste paysanne, en 1 974, 
en collaboration avec les haûtants de 
Vemiyea (DeuxSèvres). Il était depuis 
1979 directenr du Centre d’aeüM cultu- 
rrited’Angoniéaie.] 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 3 1 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



20 b 35 La jnu data vérité. 

PmiMMvi de Patridc Sabatier et Rémy Gnunbsch. 

Invités : Midiel Polnerejf. Brian Ferry... 

22 h Intarnationaux da tennis ft Rofand-Garros. 

22 h 15 Tai d fi lm t les Bottea rouges. 

De VérooiiiDeLiiideabag. avec M- Noël, A Mcsl. 

Une prostituée partagée entre son travail et son amour 
bancal pour -iin aoitfreewr dîr petite ertvergure renanare 
un enfant-Jie. sorte d'apparition (RCORxntf et miracu- 
leuse. Cette eréomre fragile et passionnée est ventie res- 
suscita la magie de f’eitfanee 

23 h 40 JournaL 
23 h 66 C'estftBr». 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


SINCEl 


è ^ 
Lise: 

184 ? 


• Compa*^ 

, lOOO watts 


orricv^^îpM. 




20 h 36 Feuileton : ChftteeuvaHon. 

D’après J.-P. Petiolaod, léaL P. PiRnehon .. 

SuUc de le sage ataour d'un quotidien régional de la 
France d'aujourd’hui : dans ta locaux de la police judi- 
ciaire, Nicole demande à Bernard de calmer son onde ; 
ndnfattentat devant le Bijou Bar... 

21 h 40 Apostrophes. 

Magâzzse Utténifv de B. PIvoL 

Sur le thème : - le corps » sont imités : Jane Fonda (le 
Bel Age de te feinniB). Jaequa de Langlade (fouminel. 


le prince des dandys),£/icMr Perrin (leCulte du corps), 
Ltan Sektvartseiibâg (Reqinean pour la vie), Georga 
ITgarello (le Propre et te S^). 

22 h 60 JournaL 

23 h Cinft-ohd) : Petit ft petit. 

Film français de J. Roueh (1969). 

Troisième partie : L'imagination au pouvoir, avec 
D. 2Ûa, L fbrahima Dis. (. CatmdeL S. Faye-. 
Jktmouré et Lam sont de retour ou Niger. Ils ont ramené 
les deux femnus et le clochard rencontrés à Paris. Mais 
les affaires entreprises - d l'européenne » rourneni’ nutl. 
Oate troisième ptaiie est une sorte Je fable où son 
amour de l'Afrique conduit Jean Roueh à replacer ses 
personnages dans leur civilisation naturelle 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 ft 35 Série Agacha Christie : las Aseoens 
contre ta crime. 

Un capitaine ornuiùié avec une ipintfe à chapeau, un 
suspect arrêté, une petite jeune fille blonde nommée 
Doiris Evans. Tommy et Tuppenct enquêtent. 

21 h 30 Vendredi : (es Mêdïcalas. 

EmteBoa d’I. Banère et V. Coben-Hadria. 

Us sont en Fronce plus de trente mille à être lourdement 
handicapés. Pour les trois ^iwrTr d'entre eux, tout e 
commencé brutalement par un oeddent Quels sont les 
remèdes, tes appareils de locomotion actuellement dis- 
ponibles, les dernières techniques à l’étude ? Avec les 
professeurs Claude Gros, Pierre RabiseJumg. IVes 
Alfieu. 

22 h 25 JournaL 

22 h 46 Série : Idées reçuee. 

22 h 50 Préhideèlanuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 à 3, Tour de France gourmand ; 17 b 18, Woody Wood- 
peclcer ; 17 h 36, Docomem : La bataille d'AJésia n'aura pas 
lieu ; 17 h 54, Court métrage ; 18 h. Actiou 3 ; 18 h 50, 
Atout PIC ; IB b 58. Feuilleton : rHooune du - Rcardie » ; 

19 b ISi, Infonnatwns. 

CANAL PLUS 

20 b 35, SupcTSiars ; 2| b S, To be er not to bc, film de 
E. LuUtscb ; 22 b 45, L^Mere vMeaee, film de S. Lerpy ; 
0 b 2Sy New Ysfk NigbiB, fihn de R. Vanderbes; 2 b 5, 
Corfcy Pask, film de M. Apted ; 4 b 10, Johnny HaUyday au 
Zfimih ; 5 h S. ftlaasolta, film de M. Dugan. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 La ViDene:ctaeBtierI(l'< partie). 

21 b 30 Bbcb and Mae : rare guitare. 

22 b 30 Nuto nmgnéfiqeef I 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coneart : « Te Denm • de Berlioz. • Psaume 47 > 
de Schmin. par le Nouvel Orchestre phUbarmonique et 
les ebeeurs de Radio-France, dtr. M. Janow&ld. soL 
T. ZylteGan et W. Rafieiner. 

22 b 20 Les soirée» de FTairff-MiiTiipre : Les pêcheurs de 
perles : anvres de RiveL Jolivei, Ibêrt, Poulenc... à 24 h., 
musique tra^iionoelte. 


Les programmes du samedi 1°^ et du dimanche 2 juin 
se trouvent dans « le Monde Loisirs )> 


imEZ POLAROID ETGAGNEZ. 

• S mognétoscopas VH$ • 10 Rodios-réveîl-téléphone 

• 100 Montres POLAR^Dttu grand concours* 

"Porlez POLAROID’' 

•e«»lm>b3DM,n«.MtoM»d» ^^I^OlSrOlQ 

eslicêMiM SOM Iw peh» 4a MM» POI 


UEMK:rM0l0lWnGIU 

1Z.iwSHNnir 

m:43444-18 


NBS:PH01DGrtJ0IBBMIIK 

6 . »i>anu» Meon 

TO. i 627-37-Se 

UVaV SAHMrPHOTO OC C&fTBt 

30tw.MCIwiiy 

msamassa 


gOUUaCtfHOTOadOfHSKM 
128. WWM VieteM4i«e 
T4.:6054MB 

MMi ; n«no «E raMOMa 
26 . nwdabPeapa 

TU. : 609-12-06 


PMS : moro ad ST-muos 
ISS, fua SiOnriM 
TA : SSSJO-13 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


LE CARNET DU 


PARIS EN VISITEl 

DIMANCHE 2 JUIN 


• Versailles, le potager do roy et le 
jardio de la comtesse de Baibi», 
10 h 30, 10, nie du Mardchal>JofrTc. 

« Le vieux village de Saint- 
Germaixi-l’Auxenois*, Is heures, sortie 
xn&re Louvre. 

«Uoe heure au Père-Lachaise», 
10 heures et il b 30, entrée principale 
boulevard de MènOmontant (Vincent 
deLanglade). 

« La tomte de Camille FlanunarioB 
dans le parc de son observatoire», 

14 beares, devant la gare de Juviq' 
(Vincent de Laaglade). 

«L’Académie française et le Collège 
des Quatre Natkms. Le tombeau de 
Maza^ Académiciens célèbres, de 
RicÜien è Yourcenar», iS heures, 
23.quaiContL 

« Les grandes eaux musicales à Ver^ 
saines», 15 heures, statue équestre de 
LoiûsXlV. 

«A NeuiDy, la Folie Saim-James et 
ses illustres habitants», 15 heures, 
34, avenue de Madrid. 

« L’Opéra, parties publiques », 
24 h 30, en haut des marches & gaiicbe. 

« Les salons de l’ambassade de Polo 
gne », 15 heures, 57, rue Saint- 
Domiidqiie (membre AJTC) . 

«L*0e Saint-Louis, quartier de la 
noblesse de robe au «ècle», 

10 h 30, métro Pont-Marie (P.-Y. Ja^ 
kl). 

» LX)péra, thé&tre des fastes de la vie 
mondaine au XIX* siècle», 15 heures, 
entrée (P.-y.Jaslet). 

«Le vieux BelleviUe et ses jardins», 

15 heures, sortie métro Beileville 
(Arcus). 

«L’AssemUée nationale dans le 


Palais Bourbon». 14 heures, métro 
Chambre des députés. 

«La rue Montorgudl et l'anrÿenne 
cour des Miracles», J5 heures, sortie 
oiétio Sentier. 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre». 14 h 30, métro Abbesses (ks 
FUneries). 

«L’Ëcok militaire, nrite de fint^ 
rieur». 15 heures, entrée I, place JofTre 
(M**RoJon). 

«De Port-Royal aux Feniliantioes», 
15 heures, 123, boulevard de Port- 
RqyaL 

«La galerie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 2. me Radziwill 
(Marion Ragueneau) . 

« Atelien d’artistes, jardins et curio- 
sités de Montparnasse», 15 heures, 
métro Vavin. 

« L’Opéra, centre de la ne mondaine 
de la fin du XIX* sièck», 15 heures, 
devant emr^ 

«La Mosquée, histoire de l'islam», 
15 henres, entrée place du Puits- 
de-l’Ennite. 

« Hôtels restaurés et jardins reconsti- 
tués comme au XVII* sitek. quartier du 
Marais», IS h 30,grilk Camavakt. rue 
des Francs Bourgeois (C.^ Messer) . 

«Quand les bénédictins chantent k 
grégorkn à Soksmes. Plongée dans k 
Moyen-Age : k Vieux Mans». «Provins 
cité des roses» {pour ces denx excur- 
skcs, téL ; 16 (I) 526-26-77). 

« Les niagnifîques sakns du Palais dn 
Luxembourg et k saUe du Sénat», 
IS h 4S, devant k palais (Marcel Banas- 
sat) - pas de takns aiguilles. 

■ Sep des pus vieilles "Mk""» de 
Paris», 15 heures, 2, me des Archives 
(Paris antiefob). 


CONFÉRENCEi 


DIMANCHE 2 JUIN 

1, rue des Prouvaires, 15 heures «La 
Mort n’existe pas» (Serge Hulin). 
«Que penser dn spiritisme?» (Natya). 

1 1 èû, me Keppkr, 17 h 30 : « Pr& 
sence vivante des maîtRS de sagesse • . 

35, rue de Sèvres, 15 heures : 
- Danse », avec V. Pirlot (Agora 
Sèvres). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30: «U Suède», 16 h 30: «U 
Norvi^», 18 h 30: «La Tballaode» 
(M. Brumfeld). 


Sont parus au Journal ojfiâel du 
vendredi 31 mai : 


• Les presses utàversiimres de 
France et le Collège insemational 
de philosophie présemeroat, le 
mardi 4 juin à 18 h 30, à l’ancienne 
Ecole pmytecbniquc (1, rue Des- 
cartes, 75005 Paris), ie livre Misère 
de la soctoldologje (PUF) qui, sous 
la directioa de Patrick Tort, mem- 
bre du Collège üitematioiial de phi- 
losophie. propose •une réfutation 
jcféiu(/rmie ei pluridiseiplinaire de 
la sodobiolope* \le Monde Au- 
jourd'hui a publié un entretien avec 
Patrick Tort dans son numéro daté 
21-22 octobre 1984). 


DES DÉCRETS 

• Approuvant des modifications 
aux statuts du Comptoir des entre- 
preneurs. 

• Portant publication de l'accord 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de la République populaire de Chine 
sur l'encouragement et la protection 
réciproques des investissements 
(ensemble une annexe et un 
échange de lettres), signé à Paris, le 
30 mai 1984. 


• Portant application des dispo- 
sitions législatives relatives à l’allai 
cation de soutien familial et à l'inter- 
vention des organismes débiteurs de 
prestations familiales pour le recou- 
vrement des créances alimentaires 
impayées. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «k Monde Ledsirs» 
page XIV 
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TIRAGE DU MERCREDI 


29 MAI 1985 


1^ — 


raOCHAM TIRAGE : SAMEDI 1* JUIN 1B8S 


jwumfl 


VALIDATION : rOUR U MERCREDI S JUIN 19 
ET LE SAMEDI S JUIN 1985 
JUSQVAU HARDI APRESMIOI 


ATTENTION SAMEDI 8 : 

SUPSe BONUS DS «NfM 


NOMBRE DE 
QRIUES BAONANTES 


RAPPORT PAR QROIE 
GAGNANTE (POUR in 


6 BONS NT 


5 BONS N* 

» eofflpWmentaim 

5 BONS N* 


4 BONS N" 


123 543 


3BONSN~ 


2 214 944 


1 059 365,00 F 
52 345,00 F 
6 645,00 F 
110,00 F 
9,00 F 



WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

Samedi 1* jida 
PARIS 

Nonvean Drouot, 14 heures : dé- 
corations, photographies, vins. 

ILE-DE-FRANCE 

Bièvres, ferme Ratel. 17 henres : 
appareils photo et photos (vente au 
pr^it des inadaptés mentaux) ; Le 
Raincy, 14 heures : tableaux, gra- 
vures, tÂijets d’art, m eubles. 

nimaarhe 2jMa 

Chartres, 14 heures : bibelots, 
gravures, meubles : Compiègae, 
14 heures : tableaux, archéologie, 
art primitif, objets d'art, meubles ; 
FoBtaîDcbieaB, 14 heures : objets 
d'an, argenterie, bijoux, tableaux, 
meubles: LTsk-Adam, 14 b 30 : 
tapis d’Orieut ; Verrières» 
le-Bnissoii, 14 h 15 : bijoux, objets 
d'ait, tableaux, meubks ; VersaBks 


Cbcvaa-L^ers, 14 heures : art 
d’Asie, orfèvrerie, argenterie, bi- 


joux ; Versailles (Palais des 
congrès), 14 h 15 : tableaux, des- 
sins, anciens et modernes, objets 
d'ail, meubles. 


JOURNAL OFFICIEL— 


PLUS LOIN 
Sawfdi l'jnhi 

Aix»cn-Proveaec, 9 h 30 : bib^ 
lots, objets d'art, monnaies, 
Extrême-Orient; 14 b 30 : 

timbres;CastiBoo-la-Batailk (33), 
14 b 30 : meubles; Grenoble, 
14 b 30 : vins et alcools: La R o- 
ebdk, 14 heures : documents histo- 
riques concemaot lHe d’OIéron; 
Manosque, 14 b 30 : livres ; Bonne. 
14 b 30 ; bibliothèques forézieiiaes ; 
Rouen, 21 h : bijoux. 

KnmncheZjiân 


AngouléiiM, 14 b 15 : tableaux, 
violons, objets d'art, armes, meu- 
bles; Eperuny, 14 heures : ventes 
sur le thème du champagne ; Gné- 
ret (23), 14 heures : bibelots, meu- 
bles ; La Graad-Conbe (30), 
14 heures : tableaux, meubles, Û- 
joux, an 1900; Reûns, 14 heures : 
objets d’art, tableaux, vins, mon- 
naies, argenterie, meubles; Saint- 
Quentin, 14 h 30 : objets d'art, bi- 
joux, argenterie, tableaux, meubles ; 
Troyes, 14 heures : objets d'art, ar- 
chéologie. tableaux anciens et mo- 
dernes, meubles ; Vendèma, 
14 h 30 : archéologie méditerra- 
néenne. Extrême-Orient. 


FOIRES ET SALONS 


Conlommiers (77), Conreou- 
rooDcs (91) (dimanc]^ seulement) ; 
Divonnc-les-Bains ; Meyrar- 
gnes (13); Paris (avenue du 
Maine) ; Roanne ; Versailles. 


• Duplex Tokyo-Paris tour Eif- 
feL — Une série de cinq ventes «st 
organisée â Tol^o par l'étude Ader- 
Kcard- Tajan avec un relais en 
duplex tél^bonique entre l’Hôtel 
Okura et les salons de la tour Einel 


3 UÎ permet de recevoir les enchères 
e France, des USA et des princi- 


de France, des USA et des princi- 
paux pays européens. 

Après les ventes d’nrt d’Extrême- 
Orient et de bijoax, d’importants 
tableaux modernes seront dispersés 
à Tokyo : Renoir, Monet, Piasso, 
Sisley, Vlaminck et d’autres signa- 
tures célèbres. Cette vacaüt» débu- 
tera samedi 1** juin à 17 heures à 
TaJom, et les amateurs français dési- 
reux de suivre les enchères ont 
rendez-vous à 10 heures ria«« les 
salons de la tour EiiTeL 


LOISIRS 

PETITS POTES. — Sur proposition 
de MR^-Sofidarité, l'association 
pour l'animation tbéètrale des 
enfants du <nx-tiuitième arrondie- 
semant de Paris présentera le 
1*' juin à 12 h. place des 
Abbesses, une repré^tation de 
•feux de massacre (Contes à mou- 
rir debout), création collecttve des 
enfants de l'atelier-théâtre du 
Masque qui rit, ayant pour thème 
« Le radsme vu par les jeunes ». 

* Bvnv(gnei ii aHs : TéL ; (I): 
2SS-97-39. 


FORUM 


FEMMES DU JAPON. - Carrefour 
du Japon et la Fondation du Japon 
orgarésent. le samed 1 * juin, à 
Parie, un forum d'information sur 
le thème c Femmes du Japon ». 
Conférences, débats et projec- 
tions, animés par des spécialtstes, 
se succéderont toute k journée et 
permettront de tout savoir sur la 
façon de voyager au Japon, sur la 
cérémonie du thé et l'art flairai, sur 
la tradition du kimono et du ma- 
quillage, sur la mode et le vocabu- 
laire féminin, ainsi que sur les ra;^ 
ports de la femme japonaise avec 
le travail. Sera notamment projeté 
un reportage photos de Roben 
Guiliain, ancien correspondant du 
Monde au Japon, intitulé « De la 
gei^ à la paysanne ». On pourra 
également interroger des Japo- 
naises résidam actueliement en 
France. 

ir Centre de eonférenees - PSih 
tbèon, 16i. roe de rEstrapade. 75005 
Paris. Métro Monge on Laxem- 
bonrg. laaeriptien sur place.- 100 F 


Naissances 


- BertnwdCARN, 
Catherine CHABANNE 


MMrt henre m iTaiiiioncer la nftîtwm rrde 
Afice, 


k 16 mai 1985. 


cerkDaiasaoce,k 14mai 198^ de 

JeaB-MamieL 

frère dDHria. 


k 30 mai 1985. 


3. avenne Saint-Ezepéiy, 
92160 Amony. 


Décès 


— M. Robert Arié, 
son époux. 

Léon, Francm, Claude et Brigitte 
Arié, 

ses enfants. 

Les familles Zciteutti, Demai. Piba, 
ODt la profonde douleur de faire part du 
décès de 


M-** Robert ARIË, 
oéeHBèae Zeitouni, 


survenu k 30 mai l985,àParis. 


Les obsèques aureBC fies k hmdi 
3 juin 1985. 

On se réonin à 13 b 45 à rentrée 
principak du dmedère de Bagneux- 
PariûeiL 


Cet avis tient Ben de fahe-pait. 


25 1ms, nw ChardoD4Agadie, 
75016 Paris. 


- M**JeanBaboulène, 
son épouse, 

’lbéièw et Eniesm Tnccàarelli, 
Amte-Catbcrine Baboulènc et JoN 
Bellier, 

JérOine et JoeOe Baboalèoe, EtnmA- 
noel Baboulène, 
seseoTants, 

Chloé et Aksàa Tücdarellî. Luc 
BabonlèDe, 
ses peüts-«ifants, 

VL et M"* René Ecbe, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Jacqnes-Noél Chatanay. 
leurs enfams et petits-enfants, 

M*>* Paulette Chatanay en religioit. 
Sonr Marie-Pauk du St-Esprit. 

M"* Genevière Chataïuy en lehgiOD. 

Mère Mario-Françoise. 

ses sœur, bdles-sœurs, beaux-frères, 
neveux M nièces. 

Gabriel Caocès, ses enfants et 
petite-lilk, 
salante, 

Toute sa famiUe 
Et ses amis 

ont- la doukor de faire paît de la perte 
qu^ viennent d’^irauver en la pei^ 
aonnede 


M. Jean BABOULÈNE, 
ancien élève de l'Ecok poMechnt 
ingénieur conseu. 


décédé nUtement k 29 mai 1985 dans 
sa soixante4niidème année i Cniûat, 
Ain. 

La cérémonk religkuse aura heu eu 
réglise St-Clément de Cuisiat, k samedi 
I*'juin,àl0b30. 

L’inhumation aura lien an dmetière 
deCnisiat. 

Ni fkuis, ai conrannea. 

POsulnUté de dons au CCFD, CCP 
Paris 18.248.74 Y. 

Moyens de commimicatiatt, voitures 
en gare de Bourg en Dresse, à l'arrivée 
do TGV. 

par 01370 StrEtiemie-du-Bais. 


- Edouard Bene, 
son épouse, 
et toute sa familk, 

ont la doukor de faire part dn décès de 


M. Edouard BENE, 
l^esseur associé 
à l’université de Rennes-D, 


suTvemi k 30 mai 1985. 

La cérémonk religkuse aura Iku en 
réglise SainC-Etkaiie de Rennes, k 
samedi I*'juin.à9h45. 

35. boukvard de Lattredo-TassigQy, 
3SOOO Rennes. 


- M et M"* François Burin des 
Rozkrs, 
ses parents. 

Le vieosnte et la vicomtesse «TAiiml 
etknrfDs, 

M. et M“ Michel Buria des Roziexs 
et kun enfants. 

Le Père Henri Burin da Ronen 
(O.P-). 

M. et M" Arnand Burin des Rntkrs 
et leurs enfants. 

Ses frères, scBurs, nevenx et nièoes, 
ont la douleur de faire part du raïqiel à 
Dka, k 28 maL è l’ftge de quarante et 
unans.de 


M. Hngnes 

BURIN DES ROZIERS, 
HEC et cinéaste. 


Les obsèques aurait lieu en l'église 
Saint-Honore^'Eylau, 66 tris, avenue 
Rayxrçod-Poiiiearé, 75016 Paris, k 
mardi 4 juin, & 10 b 30. 


[Hugun Suiki dM Rozin a léaM en 1977 
inlona mtoage, BSm JUana um chronlqua da 
ra d o ft a can ea. qwe h ei â i C Q up de fnéSwur et de 
JaMBBiadtnaJ ' 


— Lepréndent, 

Lebarâaii. 

Le conseil d*adiidnistnti<a. 

Le cooseti sckntifiqae, 

El k peisoimd de l’Ebole des bnstes 
études en sciences sodaks, 
ont le regret de faire part du décès de 


- Jean- Franç eis et Elisabeth 
CONn, LACOSTE OBt la jok iTaniioii- 


lÆ Georges DEVEREUX, 
directeur d’étndes. 

(Lire pa^ 15.) 


- Le eoasen d’admiaistratioa et k 
pramier Comité de gestion de la caisse 
tTallocaiieBS familiaks de k régicm pari- 


- M. Jeaa-Ltic DARTUENAY et 
M**, née Véroniqae Tnnmainl. laissent 
& AnrMea la jok de faire part de la 
naissance de 


La direction générale. 

Ses collines et coUaborateus, 
L’ensembk dn personnd. 


M-ClaadeDROCBON, 

direeteiir de Pniüté de gestion 
de k sixième ôFCoascripiioo 
administrative 1 CréteiL 


sorvenn soMtemeot k 28 mai 1985 dm 
sa diiqnanteiieovième année. 

Les obsèques amont lien k «*"*** 
1 « juin 1985 à 10 heures, en l’^se 
SaiM-Rénqr, place de k R^abfiqne, 
92 Vanves. 

Le présent avis tient Eeu de fatr^ 
part. 






HSSSH 


















9. rae SaiB^Cbaries, 
75750 Paris Cedex IS. 


- M* Adrien Maswnaud, 

M. et Patrice Girard de 
et leurs enfants, 

M. et Alain Louvel 

et knrs enCsnts, 

M. et M» Michel hfasionsnrt 
et leun enfants, 

M. et M"f JeanDenis Mattonand 
et kors enfants, 

cnn la dookur de faire part dn décès de 


M. Adrien MASSONAUD, 


officier de la Lé^on d*bomieiir, 
médaQk des évadés, 
inqwctsurgfeiéral hananire- 

ti»- l *nHiTt{inc tT «ti«n ^ 

chef de r^licA bcnioraiie de Tunisie, 
anden chef ckiégicnda Maroc, 


an i ve mi le 28 mai 1985 sa qnatre- 
ringtiènw année. 



La cérémonie reUÿeose aura fien k 
huHti 3 jiûn 1985 A 10 fa 30, en l’^lke 
Notre-Dame-de-GrflcB de Passy, 10, ne 
derAiuionciarion.Baris (Ifr). 


10, rue Octave-FeniDet, 751 lê Paris, 
91. rue JoufTitv. 75017 Paris, 

3 30, R asseO Hill Roed. Toronto 
M4V3T8 Ontario (Canada). 




- Yves Morvan (Jean Marin), 
son époux. 

M. et M~* Alain Yves Morvan, 

Les Tamilks Mcavan, Dupont. Dona;- 
rinon, Gaoriaouen. Le Khan. Anffève, 
Foctôiq». Guniou, 

Sa BÛeok Claudia. 

Ont nvunense douleur de faire du 
décès, incurie des sacremeots de rE^ise. 
de 


MiifeMORVAN, 

née Marin D^ont Denarhion. 


La c éi ê m eme leliÿeuse en F^ise 
Mieissiak dn Sacr^Cmer, suivk de 
rinlinmatian <*«"« k cavean de famille^ 
aura Ben k samedi 1" juin A 15 h 30 A 
Donanieaez (Finistère). 


Cet avis tient Ben de faireqMit. 


Roe-Avd, Locronan, 
Finistère. 


6, ne Eginhard, 
paris IV. 


— Alain et Fkaence Panons, 
font part dn décès de knr mère. 


M^ JoBctte PARREINS, 
née Petitalot. 


Les obsèques seront célébrées k 
mardi 4 jmn A 20 h 3(L en féêlhÇ SaÎDt- 
PnnçiriMleSaks. 


6, roe Btemoatier, 
75017 PaiB. 


JVm abemét, bêHffîeiamt d'uee 
ridaetiomsuriesiittertioexdH » Cantet 
du Mende ». xoar priés de Joindre à 
leur émoi de texte une des dendirts 
bondes pour justifier de atteqttaiité. 


Oiganisêe par l’Unxm bouddhlqiic 
iTEarope, nrêtittit huentatKinal boô<t 
dhtqoe et F Association cnltuwfle bond- 
dhiqne Unh-smi, la célébration du 
Venk aimée 2529 aéra lieu k —"»#■<« 
juin au temi^ booddl^ne de Paris; 
A partir de 13 b 30, aocara du pubBc, A 
14 henres, des reEéjenx, tbessége par k 
vénérabk snpérienr Pasadilm, citation 
des ctaq pré ce ptes par les bonddhîBtes 
Théravwla. offrandes de fleip.A Boud- 
dha, prière lelipemt viemamkDS; 
e S p é moni»» rdîgkiiae par ks de 

FAssociatiOB aea •internatiorâik;:pp8re 
des reB gî wix des ordres lamaBRes tibé- 
tains et goûter cofrinierneL 



Dectne e ttfEtat. 

UnivierBté de P rov e nue , centre d’JÜx, 
lundi 3 juin, A 14 heures, sâlk du 
Co o séa, ^ Gérard Cbastagnarét : «Le 
secteur minier dans l’éc onomte - eapa- 
gnok au dû-nenviènie aiède». 



Ou l*' au 10 Juin 1986 

Peintures "Warii" 

EXPOSITION DE 

Pirimitiis 

contemporains 


Une expo ri tion extr a or dinaiw de peintures des 
"Weifi". peuplede primitive du bsntre.de l'Inde. 
En pMn XX* s., l'art rupestre se perpétue. 


SaiMA Entrée libre 

de 9 h 30 A 18 h 30 - 400, me Sl Honoié 75001 Paris 
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UlBM*. IaUmTR 

OFFRES D3HPL0IS 1oï3b iSSST 

.PEMANDES03!fFL0i,.. SU» 36.76 

IFMOBHJBt 68,00 ' 81.83 

AUT0M06IL66 : i..'. 68.00 81,83 

ASNDA.... 69.00 81,63 

ffl0i^C0MM.CWn'AUX,.‘..-^ 204.00 241.84 


Annonce! cinifcc! 


ANNONCES ENCADRÉ 


OFFRES D'EMPLOIS 58.00 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 

IMM08IUER 45.00 

AUTOMOBILES 45.00 

AGENDA 45.00 


lAMn/ool* Umm/TC 


OFFRES D EMPLOIS 


Lego<:peEBorT^>pdh«iia i lèt*MBdûMondetopo<tesqtt'glaaaptopos5ietttt - ' 

seraNâA 

FULI/IENr II 

• DlRECÏtlÆ DE LA QUA^i t r££vmi9/431r 

. SysÉ&mes de Enllon mpide 

• RESTONSABtES MARCHES INIHJSTKIH^ 

„ •' • ■ • .. Ré£ VM 19/1392 A 

wente de contrats aeOides en micn>âectiDniqiis» 

• INGENIEUR HAHD ET SOFT 

..GreocUc’240 000F . Rfi£ VM32/140ÛA 

'OesSoih administxative et biandère '§ 

• CHARGE lyETUDESHF | 

Nantes . Rit VM 17A078 J | 

SÜousAtesin t&Prt parfun des pestes, nous vous remaidons de nousediesser un 
deeder de candidature, en prtdsent la lifirence dMiste 

. GROUPEEGOR ^ ^ 

'8. nie de Béal 75008 Pdite f 

^ MKIïQNlHNTESSnUSB0Uffi1DüiafiE^7^4^^l 

- l(KAWi>EIU6H1ttlMVD€ZIAaiSSa£ll]RFU)NDmUA0im 


Boaiqiie HoUonoto 

xecüeicbe pour 

Direction do TExploliatlon 

CHASGÊ(E) DlTUDES 

de dosstots de crédits 
, pour les eniiepilses 

d|pflâm6(e) dlâtodes st^êilamas Aceskomiques OU coeaptobles. üXi 
dOrât dtepédemee dans une ioinctLQiD similatie serait oppzéclé. 

: Adresse» çy.dflitaDléilettteTnanoscrite et photo sous rél 307 170 à 
SÊGQ PRESSE LE IdONDB. 7. nie de AtoottessuT. 75007 PARIS, qui 

IrimaititiiHra- 


i*immo6flfer 


r 



.villas 


EBBEUNS 

•/jeré. MaOOO F. aS6.S7-1S. 


97, BD ST-DERMAIN 

Dm M knm. XVUH 
APPARTBMBITS USneS 
SaieelBm* .... 216.000F 

9Bidto26m» 37O.O0OP 

OUPl£X32m* .. 42S.000F 

2/ap.aOfn* 6SO.OOOF 

2/3p.S6m‘ . ... 730.000F 
APPTS OCCUPES LOI «B 

2a.46fiP 340.000 P 

2/3 p. 64 m* 560.000 F 

3/4p.7Sfn* S30.000F 

VMM aarMdM4/17 h. 


VANEAU 

Beeu atudlo, euiB.. haîna. imm. 
pierre de teille, eoletl. 
6ARBI - SS7-22-S8. 


NEUlUY-SOR-SEINE 


Appt. hM. 100 m*. tt eh. 


TéL : Auatffa 222/47 68 753. 


BNBÉriAULT. 

VINGENNES 

Htmi. neuf, gd Btend.. boK, sé- 
jour. e. a meneer, 3 ehbree. en- 
eée. euie.. bekw. deft*. t tS m* 
+ 63 nP terresse. eeleil. 


SamedL Miienc A e. IB Iv-18 h. 



LA cnooe DES OAAOES 
Belle vue mer, 2 p.. arie.. e. de 
helne. 84 m* 4- Teireseu. peic, 
pMIna. teiMés. TN. de 9 h à 
12 h 1871-28-13. 


Fftpt MretssaAKT 

REPUBUaUE 

Imm. pierre de t.. bel appt. Bée 

awteee. ha. eménae*. aeioii. 
a. à manger. 3 efiaree. euie., 
onea, 2 berne, 2 w.-e. 

76. au. de la République. 
câiiedL dbnancbe. 14*17 h. 


Immobilier 

information 


«NCIENS RECENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appalar 0 u éerir» : 

MAiM de Perie/Ba de Pranoe 
LA MASON DE L'IMMOBUJER 
27 bia. Buanue de VHMe, 
7601 7 PARIS. 227.4 4 *44. ‘ 


MDRSANtSOR-BR&E 

20 km de Peds. Villa 1 978. aiv 
3 niveaux. cenEtructien tradn 
bonrtella. prèa RER, A 6, école, 
npmmer e e. quartiar réaidamM. 
1» niveau r a/aol, gv. 3 vert., 
buanderie, cave. 

2* nhwBu : entrée, bur.. sü. 
double. 2 ohbrea, s. de baltw. 
w.-c-, ounUm équipée. 

3* nlweau .* 3 ehbree. c. de 
beirw. W.-C., nombreux pie- 

esrds. 

Terrain dAtiré 600 m*. 

Prte : 860.000 F. 

TA. hraa de biv. : 778-14-71. 

S . 481 ou via. i.l.j. de 14 h è 
0 h. B. rue Viotor-Hugo, ' 
91890 Mofoenfl but Orge. 


maisons - 
indîvidueriés 


WELINES 7 km golf 8t44om. 
rwe prapr. darw vill. 196 m*. 
pl.-pM a/I.BOO m* arboré, 
etoe. Itmee. Px: 1.800.000. 
T. : 387*83-38 ou 066-44-81. 


maisons 
de campagne 


Sud Ardèche, vda euperbe 
mêla, caractère 6 pesa 4 cave 
voCMM 10 km Vallon Poril- 
a*Aic. vSlaga, 126 irH. abe 
elaaaé. Ecr. avec n* tél. è 
U. PALMERO. 28. nM Ftorant- 
Evrerd. 42100 St*Etienne. 


il fermettes 


Dettt un vUlaga nivamaN votre 
fermette tout confort 
dhpontrle rapidamant. 
RENSBGN. : (861 61-6fr<«3. 


Particuliers 


(offres) 


Vends 2 ceffiers. petites perlai 
de culture de tria balle qualité, 
expertise jotnte, neufs, iemeii 
portée, prix axcapiionnal. 
Long. 78 cm : 5.000 F. 
Long. 42 cm ; 2.500 F. 

Tél. 622-29-75. jusqu'à 14 h 
et à partir de 19 h. 

P€trticuliers 


(demandes) 


Ach. tableaux, meublas 
F. JOURDAIN, tableaux, 
photos Edward STEICHEN. 
Tél. : S. Jourdain 336 43 SB. 

Bijoux 


ACHAT OR 

BIIOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JoeflEem Or^wree à 
rOpéra. 4, Chiüiiiéa d'Antxi ; 
Etoile. 37. BV, Victor-Hugo. 


P. M. I. Nord Ouaat Parte 



emplois 
internationaux 


I échanges I 


Part, vd eu éeh. Rbra, gd P3 
face eampua tnv. Grenoble, 
abxie équlp. 6 para. Tignaa. 
o o r me vHe Abc ou Mo n tpeBer. 
TéL : (BS) 65-08*30. 


appartements 

achats 


AGENCE UTTRE 

cuia.avee coin pour eiiamèla françalH 

'SÊ' A* A»TO - et é U ' Bi ^ie appans et hdtala . 
P. 337-2MO. quardara -^difinTtnT 

piMnani eempt. ebea notaire. 

Téléphone : B44-44-46. 





DÉPARTEMBéT ISÈIIS 
VatMt loua ou met à céapoaMon 
hàt. 1 1 . 6 BB m*. uèe bon étM. 
aur ta rr a in 9 ha. AUTHANS 
1 J)BO m eh. Parc itabnl régl^ 
•M Vercera (aki fend, alpn, 
randonnéeal. S'adreaaer : 
CONSBL QENBtAL ISBIE. 
8ur. PevimoirM. B.P. 1096, 
38022 GRENOBLE CEDEX. 
T.; (78) 54-81-31. pu 3621. 


Séjours 



calm aae rçam aon aeduicé en 
Réputaique chi Camaroiai re- 
charehe pour «ae aarvieea cerr- 
treuoc à Yaoundé un cer i ri h le t au 
peem de directeig e^cira du 
crédt. Placé acua rautoriaé ihi 
dtecMT carmi chargé du eré- 
dt dard I aat la pka prodw 


joim du créiBi • petr mwalan 
rf irirttr les demandas da cré- 
dt piéaamlia par le tJu ile. 
cTaaaww la BuriidlerKé ai la 
« enD6le dee «Ttgauetiiants, 
«T a p p ié ci ar l eaga re ndaeprBpt»- 
e é ee. «ec- 


DEMANDES D'EMPLOIS 


rafâmaft he pn»5pi)w gtfjprmwiiKf jæ 

oonitèdsrfe 

AJESiQUE ISANGOmme - ESANCE 
_ 

— MéeodatMahmamfcsu. 

— Homiiteder£aaciaa.deteR»B. 

■— -LQSgoeeqiérieuoedBlaswfioodaliniiimte. 

— Mtecppteocfaiaegii.incenmlp. 

.-.TtsDsnisdaoaaT^fùe. . 

’iacs^WléS.Ta^booa; (1) 28U7*0S* 

Bcdm MOk IP 7 J36 fe jroMfr Pal^ 

serriceEsnagoes dméo; 5, ne def ItiSàiB, 73009 ftris 


Rua DUdC prèa hépiml Breu»* 
aalA atudlo rdbic netd. a. rie 
ans. S* sans ea&. «mm. p. da c. 
. 169.000 F. T. 48 1-3 1-83. 


ST-CHARLES. RÉCENT 
atudenu. a. d'eau, 191.600 F. 
2 p. Mch. A d'eau. «Ufc 286.000 F. 
2 p. eh 370JXI0 F. E77-SS«S 


R. Sb-OMttaa B* ét. pWn aud. 
ooquat et lympathkiua petit 
4 p, 660.000 F. S77-B6-3S 


M* NE VERSAILLES 

Bon hnm.. aMw ehff. centr., pe- 
tk aCucèo. entrée, kitch unutte. 

f lO M eliA, eabna. 

20. rua FëtnitvJBac. 
SMnad. dm.. 11 h*13 h 30. 


MAIRIE 15- 

Immeuble revelemant payé. 
PoaaitK DUPLEX ou TRIPLEX. 
»éc 68 m' 610.000 P. 4« éc 
60 nP •F B* ét. à aménager 
740.000 F. S/pl. samedi 
10h30-12h30. 

326. RUE VAUGIRARD. 



locations 
non meublées 
offres 


8T-SULPICE. atudo 50 m*. 
parfait état, vue dégagée. 
BOO.OOO F. Pvt. 364.47-26. 






M-IÉNA 


La rémunération et Isa «mn- 
tegae eacd da nature à metiwar 
trn eanddat de valeur. 

Adeaear CV sam léWranea IMà : 
CAMPIOUW PUBU EVAM83N 
^ 8.P. 1399 YAOUNDÉ 
R^UaUQUE OU CAMBMUN 
qui narwirwKts. 


1 pea. eeu. bon iremadila. 
19, av, du Prébidarn-WBaen. 
Somad, Onu, 16 h è 18 h. 


Posr peraermel et eadea avpé 
rieur a d éolecéa GRANDE 

DUFTS f%IKOIjËSri«di. des 
MPV Z à 8 p.. maéoe vNlee 
Paria et anvirona. 603*30-93. 




redb peur son pera u tmai un 
appt 2 pNioae. ben état, tiat» le 
1^. ^ eu I^r TéL h, bureau 
EBE 91-71. p. 4146 eu 4146. 


SOLOGNE DES ÉTANGS 
6 ha (dont Etang 3 ha 60 4 
bord riv.). Ecr. Haras Oriéana. 
N> 203. 5D2, B.P. 1619. 
46005 ORLEANS CEDEX- 


Part. vend. Daubeuf (27700). 
près Les AndaJys, 100 km 
Paria. 39 km Rouan, propr. ré- 
novée. proche forêt, eoepos. 
aud. aur tarr. clos amén. 
1.715 m*. R. dedi. : aéj. dUe 
36 m*. eacal., cham. evee récu* 
pérai. de chaL. eda. 16 m*. Ert* 
gar.. a. d'eau, w.^. ehauflbr.. 
gar. 1* ét. : 3 ch., cdd.. cab. 
lie leiL, pow u ee epper. aiv t»* 
tal., ch. centr. fuel. Prix : 
500.000 F. Tél. : 911-06-77. 


APT IVAUCLUSEI 
PROPRIETAIRE VEND 
Baie rraisdn en wiMe. 300 m* 
hebiteblea, grand lerdln. 
eouree. arorea. 860.000 F. 
T. (1) 635-76-46/783-76-04. 


I domaines I 


Achète PROPRIÉTÉ DE 
CHASSE SOLOGNE. Ecrire OR- 
LET N> 203.496, 136. Bv. Ch.- 
de-Geulle, 92522 NEUILLY. 


Des cours de U langue nnnlaina 
pr Queve ■amainee cet été an 
Iriènde (pr. de Dublin) pr Isa 


aduhas. du 9 juiBet au 2 août et 
du S août eu 30 août. Hobeig. 
erg. an penaien eompl. en tam. 
Prix: 3.000 P tout eompri a . 
Ecr. à 22. Chanv-Gidve. Neas, 
Co. IQIdara. heiend. 

Tels. (045) 78442. 

Troisième âge 


bPnncainff t ce raèPUF p 
Tounsma. rapce. tao e ita. mcoit 
tcutee paraonnea. tous égee. 
validas, -- ***Hndrrtaa handi- 
cap éa- SoBv asBuréa. p mi t a 
animaux familiara acceptêa. 
33. aw. Louia-Airagon. 943(X> 
VILLEJUIF, M* Lotaa-Amgon. 
(1)72649-63 
(1)63844-14. 


l'apiers japonais 

PAPIERS JAPONAIS 
AU PRIX DE GROS 

Rewêiem. mw. tta V* queL 
TVèi M choix da color. avec T 
do 130 réf. diipon. invnéd. da 
nos 8 mages, (écham. gr.). 

A PARTIR DE 130 F 

la lotéeau de 5.50 m X 0.91 m 
TECHNIQUES ET DÉCORS 
PARIS, 48, r. Truffaut, 17*. 
M* Rorne, et 1E, r. Chavraul, 1 1*. 
M* Nation. BOULOGNE. 41. r. daa 
TUImuls. et NICE. TOULOUSE. 
LVON. ROUEN, STRASBOURG. 
Tél. Paria : (1) 387*28-02. 


M0OOETTE10O% 

ptva laine Woolmarfc. *-o 

Pnx poaée : 99 F/m*. 

Tél. : 65841-12. 

, l/Lvi 

Tapis ' 

■“tapis 

D’ORIENT 

LAURENT 

5- ANNIVERSAIRE _ 

-20% -30% VJ 
-35% -40% 

fiPAHAN. NAIN. GHOUM. etc. ' 
101, avanua La BourdotNtaia. 
76(X)7 PARIS. T. 560-40-21. 

Homes d'enfants ' 


GDE8 VACANCES, 4 à 12 ans. 
Poney, voila, potaria. Petit et- . 
factit. Ambiance familiale. . . , 
YONNE 1 h Paris. (86) 66-4443. 

..*b« 

Accessoires autos ' 


PIECES AUTO 
ACCESSOIRES ~ 

Aute-racSo. amama. housse. 
gaMia toit, battaria, alarma, '■a< 2 
piêoaa détaehéae ttaa nraquaa, --i^*! 
at t elage, end-vol. avartiaaeurm „ 

. muaicaux. 

DÉTAXE EXPORT 


83. av. d'hana. 76013 Paria. 
Tél. 331-73*66. M* Tolbiae. 

Restaurants 


Spécialités da poiaaona. 
4. rua du COq-Gria. 
77300 FONTAINEBLEAU. 
TéL: 4224 1-77. 



Vacances • Tourisme • Loisirs 











ixS: 










Qraaaa (prèa) vieux maa. 
plaina nature. 2 eh., efc. U., 
aatn. TéL 682-22-64. rapae. 


VAR è leuar jum. )d>at. aoOt. 
mule on mobile darw parc réel- 
dantiai. lannia. piagina... 17 km 
da Caaaia. Tél. : 68642-02. 


LOCATX7N-VACANCES JiA-aeOt 
AIX-EN-PROVBMZ 
sppta, vlllaa, awae piaeJna. 
ML LOGsmiM 36. bd Carnot 
13100 AOL TéL (42) 62-43-71. 



Pied Mt-Vamou, maie, maubl. 
pr 3 pare., plaina nature. iuilL. 
août. aepL 16 ISO) 63-66-64. 


SPORT, MICRO- INFORMATI* 
OUB,iennra,équhatien.aegima, 
dr è Tare. Sugaa 6 j. et séjour* 
15 julr^7 laotambra. Entants. 
adeluaceniB (mccte). LE CLUB 
VERT 16) 903-50-00 (la maui). 


EXCEPTIONNEL 

COTE D’AZUR I - 

JUILLET 
Lecetian pardcuUar 
A particdîar 

GRAND APPARTEMENT 
dans RÉSIDENCE PRIVÉE 
CAP MARTIN (mira MEN- 
TON et MONTE-CARLO), 
plaki pdJ parc oopleal 3 ha. 
accès ràrect mer, plage pri- 
vée. piacina eau da mer. 

3 terxiia terre battue, bèa 
grand Bvbig, cuiaina, MÜa é 
manger, 3 chambras. 

2 aelea da baina, tarresae. 
Entièrâmanr éiiuipé ISriga 
mauen. lava- vai a e a n a. lav^ 

Dnga. T.V.. sono). 

TéL9h/l2h: 

775-30*00. 


BOBILâ- 

viACONDorn 

ON VEND ENTRESOL 

de bam Madng. 

200Ill^PrK:5.760.toOF. 

AgcBOea et mienBéÆêra exdgk. 
Agggnii peraontteiiet féeentis. 

boodre ea iteliba i : SîK. Moesuniffi, 
F.-Qviaini 69 -00197 ROMA (luBe) . 
T£L : 06*979033. 


ÉTUDE LODEL. 36. bd Vehaira 
PARIS )0>. Tél. 3B541-BB. 
SpécMMe wagac*. Expérianea. 
diacrétion. eoiiaails. 


I bureaux | 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau Ou domiciliation 
TME BURO (1) 3464046. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Conatituiions da aoeiétés 
et toue aarv X e a . 366-17-60. 


hata TîT Tii art-T 

fittlra sous <1*307.231 M 


7. ma da MemtMMir. 75007 nrte 


-Ut SS arte oâcjjfitfite*. 

ooa Anol./ ri 9n c *. * «ne m w* 
banea ra aananC. tJéwaa _a^ 

(Mta débuiar damJBALlf DE 

CtUHBU • ^ 

OAS^^ I J.R 27aM aaw éMj w qiad riai- 

s lÉatiaÉfMEMA TSOOOPirie* } gu* pfcteuaae l éMfancaa. 


848-24-05. 


pmduedao at admbaa. aana rda- 
ttaoe Ud f cl i a lEneL.faEMUt., 
0 .&.&a..ceoauir 
eer.s/iP 8.764 laMbndaft^ 
TîTi rr *****~“««» CLABiffii. 
6. tu6 ÜM Itallaié. 76(X)9 Peria. 


A vendra Renault 20 G1^ 
.1877-1978. Moteur ratait 
(31.000 km). 

• Prùt :8.000 F à vod. 

TA. : 567-68-74 ^èa 20 h. 




ex PALACE 2400 codeur 
hitete. MRi^ouiDmitaa in<4ntvr 
SéA gta^taintéaa «actri- 
quM, M«ée 77. radto«55te. 
^.bOO F, TéL : 205-08-08. 


A vendra 5MW S20 i. 83. 
^Q(X) km. sirèaa d'atarme. 

R a d» c a aia teB4BA 

'TiDLOOO F. TéL Û6S-64-3B la aar. 



1 HEURE DE PARIS 
dans w) cadra agréaMa 
Sa tarr es ae sur Isa 

Bords du Loing 
HOTELLERIE*^ 

LA VANNE ROUGE 
Hdtal Sélectionné 
da tewrisma intartwtionaf ***A. 

Reataurani da louriame. 
77690 MONTIGNY4/LOIN6. 
TA. : 44542-10. 


ILE GRECQUE 

Maisen mer è louer, 54 llta, 
juin. juHI., sept. 644-21-97. 


CELY. 30 mn SUD PAR» juil* 
lat st eu/aofit. gda prop. jardm 
eicis. 7/9 para. 9.0(X> F C.C. 
TéL : 567-84-77. 




ARMAGNAC. Gars, loua mais, 
camp. juin.. aeOt, sept. TA. 
(62) CI94747 Ou 05-6441 (h.r.1. 


PROVENCE Uttoral, luillat. villa 

tU3U^ 

TéL : (911 43-34-30. 


USA, 8-12 ans. 13-17 ans 
(muas), camp d’été at DISNEY 
WORLD, pltè groupas. Paris- 
Perls, jullî.. Boât, 24 iour* 
12.000 PP. LE CLUB VERT. 
(6) 903-50-80 (matin). 


Sta-MAXIME, VHIa ptada dans 
l'aeu. juiHei, août, 36.000 P 
par mois. TA. : (941 96-48-97. 


BATEAU SUPER LEADER 460 
Cormorant hora-bord 1979. 
Siègas convart., c.-ioura, 
équip. 5* est., mit da aU. 
balcon chromé, taud. 
MOTEUR MERCURY 80 ev. 
démarreur é l a c t riq ua. 
REMORQUE SATELLITE 
avec freins. 

PARFATT ETAT - 36 (NW F. 

TA. : 645-06-66 
(sprèa 20 h 30 ; 044-12-03). 


Vend plancha è voua neuve, 
CRIT 320 amballée. Voila 
GAASTRA 6.50, Wishbona. 
mat ahi, dériva, aileron, foote* 
btipe, piad da mét rdgteMe. V»- 
law 8.200, wandua 5.000 F 
MORINEAU 249-00-40. 


Céa malsdia vends sloop 9 m. 
aeaieu, 2 C*. 7 voilas, moteur d 
V olvo, grec équipement éiao- 
tron^ua. 160.000 F. Viaibls 
Lorient. TA. : (1} 627-59-33- 


Stages 


Stagas : deeain, aquarelle, 
pairnura. gravure, litho, hiat. art 
en Bourgogne. La Licorne 
fileue. 2 1 1 50 Plavigny, 

TA. ; (90) 96-20-59. 
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— REPERES 

Dollar : en légère hausse à 9,41 F 


Après son net repli du jeucfi 30 mai, le doliar s'est légèrement 
raffermi vendredi 31 mai, r em on tant à 3,09 DM et 9,4150 F, 
contre 3,0750 DM et 9,38 F la veille. Les marchés des changes 
sont toujours très calmes, et le franc français toujours très ferme 
^à-vis du deutschemaric. qui a valu 3,0470 F. 


Croissance : baromètre en baisse 
aux Etats-Unis 


L'indice composite des principaux irxKcateiirs d'acdvité aux 
Etats-Unis a baissé de 0,2 % en avril {données corrigées des 
variations saisonnières). Il atteint l'indice 167,4, contre 167,7 en 
mars, sur une base 100 en 1967. Il s’agit de la première baisse de 
i'inttice depuis le début de l'année. Le département du commerce a 
cependant révisé è la hausse l'indice annoncé précédemment pour 
mars {— 0,2 %), qui passe ainsi à + 0,1 %, ainsi que la hausse de 
février, qui aneint + 0.7 96, au lieu de + 0.5 96. Six des dix 
indicateurs d'avril ont contribué è faire baisser l'indice, l'influence la 
plus négative ayant été celle des contrats et des commandes 
d'usines et d'équipements. Le secrétaire américain au commerce, 
M. Malcom Baldri^, déçu par les résultats d’avril, croit néanmoins 
dans les chances d'urte reprise de {'activité économique : la baisse 
récente des taux d'intérêt dsvraft relancer la ercxssance américafne, 
qui, selon les résultats du premier trimestre, ne devrait atteirKire 
que 0,7 96 cette année. 


Emprunt dTtat : 15 milliards de francs 


L’Etat va lancer son deuxième emprunt de Tannée, d'un montant 
global de 15 milliards de francs sur une durée de quinze ans. 
Dirigée par la Banque Indosuez, la Caisse des dépôts et la Caisse 
nationaie de crédit agrioDle, cette émission comprend deux 
tranches : Tune est à taux fixe de 10 96, mais à taux réel de 
10,75 96, compte tenu des conditions gén^les, qui se compare 
aux 1 1 96 de l'emprunt de février dernier ; la seconde est à taux 
variable (prédéterminé), égal au taux moyen des emprunts d'Etat 
(TME), le premier coupon, payable le 13 septembre 1986, étant 
assorti d'tm taux de 10 96. 


LE BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DE LA FRANCE 

« Il faudra que les Français acceptent 
de fournir un grand effort » 
écrit M. Barre 

• St Von veut poner un juge- etl des fmances pubU^ptes : le défh 
ent objectif sur Tétai présent de 


ment objecttf sur l’état présent de 
la France, emt M Bam, en pré- 
face à son Inlao économiqiie et so- 


cial publié par VSxpress daté 
31 nuû. Il comàent d’abord de re- 


cowudtre les effets positifs de la 
politique de rigueur mise en œuvre 
par le gouvernement Mauroy en 
avril 1983 : la réduction du difidt 
de la balance commerciale et de 
celui de la balance des paiements 
eottrants; la baisse de moitié du 
taux d'inflation entre 1982 et 
1984, aceompagpée d'une évolution 
beaucoup plus modérée des coûts 
salariaux : la stabilisation du 
franc au sein du système moné- 
taire européen. » 

M. Barre ajoute : « Cependant, 
il est nécessaire de reconnaître que 
ces résultats sont pour une large 
part dus ou contrôle des pilx, é 
un encadrement des rémunérations, 
au contrôle des changes, ainsi qu’à 
la faiblesse de VactMté économi- 
que. Ils sont donc en partie artifi- 
ciels et précaires. » 

« Il existe par aiileurs de paves 
sujets de préoccupation: l’anémie 
de l'activité économique, qui n’a 
pu jusqu’ici bénéficier de la re- 
prise aux Etats-Unis et en Eu- 
rope: lo faiblesse des investisse- 
ments ; la disparition des emplois, 
encore plus préoccupante que 
l’augmentation du nombre de de- 
mandeurs d'emplois ; le pave défir 


cfl aes jmances puoiiques ; le aéjt- 
eit prévisible de la Séatriié sociale 
et la charp croissante du service 
de la dette intérieure ; l'apparition 
des nouveaux pauvres, liée à Vae- 
croissemem du chômage et à ta 
baisse du pouvoir d’acid ; l’endet- 
tement international. • 


M. Barre conclut : <■ Au moment 
où va s’ouvrir une campagne élec- 
torale d'une grande importance 
[tour l’avenir du pays, le constat 
qui vient d'être effectué conduit à 
souhaiter que tes Français ne 
soient point une fois de plus (...) 
conduits à penser qu'un chan^ 
ment de majorité et de gouveme- 
ment suffrait à ouvrir de riantes 
perspectives. L’opposition a l'impé- 
rieux devoir de ne pas tomber 
dans une erreur analogue à celle 
que les socialistes ont commise 
avant 1981 : attire et faire croire 
que le ré0me des ordonnances, la 
baisse des impôts et la confiance 
retrouvée du seul fait de son arri- 
vée aux affaires régleront dans des 
délais rapides les problèmes éco- 
nomiques et sociaux du pays. Une 
inévitable déception des Français 
pourrait avoir alors de fâcheuses 
conséquences. » 

« La France a suffisamment de 
ressources et de ressort pour se 
sortir d’affaire (...) Mais il fat^ 
dra que les Français acceptera de 
fournir un grand effort. * 


■ iFuNidti) 

Préfectore de la HauteOaromw Préfc cmi e des Hantes-Pyrénées 


AVIS D'OUVERTURE D'UNE ENQUETE PUBLIQUE 


dn 10 juin 198S an 18 juillet 198S inclus, & nne 


enquête sur Putiliié publique du projet de constnictka de la déviation de 
Momnûesa, route aaiionM 1)7, sur le territoire des eommuoes de Mon- 


1)7, sur le territoire des eommuoes de Moo- 


trejeau. Ponlat-Taillebourg. Ausmo, Clarae, Bordes^Rivière, Gourdajy 


Mazèr«-de*Nesie. 


ues pMces on oossier, a savou- : te pian de situation, la notice explica- 
tive. les caractéristiques priodpaJes on ouvrages les plus importants, 
Tapprédation sommaire des dépenses, le jdan géné^ des travaux, Tétode 
d’impact, ainsi que le r^istre d’enqu&e, seront déposés, les Jours ouvra- 
bles, à la sou s -pr é fec t ure de Saint-Gaudens de9hill h30eidel4faà 
17 h. Des dasâeis et r^istres subridiaiies seront déposés, pendant la 
même période, 8 la sous^iréfecture de Bagnéres-d^Bigorre et les 
mairies citées ci-dessus aux lieufes d’ouvemire dis bureaux afin que clia- 
con puisse en prendre connaissaace et consigner ses observations sor le 
r^istre. 

MessieniB Jeu Gouaze, chef de service administratif de préfecture 
honoraire, 106, avenne des Minimes i Toulouse, Jean Sabadie, in^nieur 
des travaux pnUics de TEtat honoraire, 43, nie Maurice-Sanaut à Saint- 
Gandeis et Henri Duirien. ingéniein' de travaux publies de TEtat bonch 
taire, Labarthode-Neste, sont désignés pour faite partie de la «wwfwiaaîftn 


iTenqi^te. 

Toute: 


Toutes observations pourmot paiement être adressées par lettre 
leeoramaadée au préndenc de la aoauxûsùaa <reaqête. sou».piéfecture, 
Saint-Gaudens. 


Les jeudis 13, 20, 27 juin, ^ 11 et 18 juillet 1985 de 10 h 8 11 h 30, 
Pnn des membres de b conunismn d’enquete recevra 8 la sous-préfecture 


de Saint-Gaudens (salle de léunioa, pp”**«* gendarmerie) les observa- 
tions dn public. 


Tarbes, le 24 mai 1985, 


pour le préfet, conimiauire 
de la République, 


du département 
des Hantes Pyténéca, 
par délégaiM». 

le secrétaire généiaL 

signé Jacques SANS. 


Saint^audens, le 24 mai 1985 
Ponr le préfet, 

eommissaire de la République 
de la région Midi-Pyrénées, 
commissaire de la République 
du d^Bitement de la HauloGaronne, 
par délégation, le sous-préfet, 
commissaire adjoint 
de la République de Tarrondissement 
de Saint-Gaudens. 
signé Jean PLANES. 


CONJONCTURE 

FACE A LA MONTÉE DU CHOMAGE ET AU TASSEMENT DE L'ACTIVITÉ AMÉRICAINE 


Les experte de l'OCDE préfx>nlseht 
un €< assouplissement » de la rigueur en Europe 


D*un côté, les pespectives parais- 
sent « favorables • : aux Etats-Unis, 
la croissance, plus modérée, est pro- 
bablement plos durable, et les 
chances de maîtriser l'inflation se 
trouvent renforcées. An Japon, 
Texpansion se poumiH à un ryÛune 
viî. En Europe, la hausse des prix et 
les déficits budgétaires sont en 
reciü, les bénéfices des sociécés et 
llnvestissement progressenL 


Coamcnt prenAc k i«bb des Ets«s>Uiiis poor usm fat poKsnite 

de k croissMice? résotbcr k chômage ? TcOe est A^révidenoe 

kdoubkqii esd o o qidsepesemDtr esp o Me h les despeyssw npfenB i 

n ot possibk d*caTtaa8er m eertak aas i wpBwfifnf de le rigoev 
r^ioiideat, avec pndence^ ks experts de FOCIÆ (Oigoisatioa de ooch 

pkalion et de dferelo pp eaBe téc oiioB ii quee), dans kw étude sene s trieBe 
des Paespecthea êeoaeaüqaea - 389 pa^es esréMoléss cette fois de 
gnqiiiiqueseHConknr->pâbB£esoasktitie«Ooisseiice (auângulier) 
et déséqnaihrpB (au pluriel) ». ' 


Ainsi H se pose detrement nn pro- 
blème de «coédrence» des poliià- 
ques au m ve aii . national et mteraa- 
tionaL dans næ écono mi e mmdiau 
qni a Eonctiooné en éttt^ de déséqnili- 
faie. D faut, selon FOCDE, éviter 
que ce déséquilibre « ne prenne des 
prtqtonions telles qu*il ne sera plus 
possible de le nuStriser ». mais une 
telle correction est • rarement 
l’cffalre d’un seu / pays ». 


De l'antre, des éléments sont 
« moins satisfaisants », font remai^ 
qner les experts. Le chômage reste 
élevé dans presque tous les pays et 
continue de monter dans beaucoup 
d'entre eux, notamment en Europe, 
où il est à son niveau le plus fort 
depuis cinquante ans. Aux Etat^ 
Unis, entre Timportance des déficits 
budgétaires, le taux dn dollar 
« menace la survie de certains se^ 
teurs de l’économie». De façon 
générale, les tensions commerciales 
s'acenrissenL entraînant des inter- 
ventions discriminatoires. Enfin, 
dans de wxnbreux pays en déveloi^ 
pement, la situation économique et 
finanô^ reste « fragjle ». 


façon dasaque que « des politiques 
vigoureuses et crédibles visard à 
ruiner plus de flexibilité aux iu^ 
ruunies, à rettforeer les ineixmUms et 
à améliora le fonetiaHnanent des 
marchés poumdaa avoir pour ^et 
de réttUdir la confiance des entre- 
prises et de raviver les forces 
vives ». 


Pour 1985, Ibpport est évalué à 
0,75 


Tel est le constat contrasté que 
présentent les spécialùrtes dn châ- 
teau de la Muette. Pour les dix-huit 
prochains mois, qui sont leur horizon 
traditiottnel, i'activité globale des 


n s'agit donc de favoriser roffre. 
Ainsi, « les réglementations desti- 
nées à protéger les travailleurs 
contre la perte de leur enqtM. souli- 
gne l'étude. eRCroueitf Ut création 
d’enqdois nouveaux dans les acti- 
vités à haut risque, tandis que la 
fixation du salaire minimum à un 
niveau élevé limite les possibilités 
de trouver un emploi et d'améliorer 
les ntveaux de qualification, spécia- 
lement pour les Jeunes.» 


Les Etats-Unis ne serviraient pins 
de «locomotive» an reste dn monde, 
d'autant quH est de leur responsabi- 
fité de rédmre leur déficit budgé- 
taire structorel et de favoriser une 
baisse de taux d*‘mtér6t, qni permet- 
trait de rétablir un « sentier de 
croissance durable à moyen 
tome ». La balance oomante améri- 
caine — dont le déficit .devrait 
attendre en' 1985 le record histori- 
que de 145 milliards de dollars (plus 
de 3 % du PNB) — se redresserait 
par le double effet de la baisse dn 
dollar et dn tassement de l'activité. 


Le Japon pourrait contribuer an 
redressement de la âtnaticMi, en 
favorisant la croissance de ses 
inqiortatiaas, en asionidissBnt te cré- 
dit et en oÂant « un choix, plus 
attrayant » aux actifs fimuKriers 
libellés en yens. Dans tes pRys où 
Finflation et le défiât bud^taire 
sont maîtrisés, mais où la crâssaæe 
est.tiop tente et te chômage trop 
élevé, « i7 serait peut-être uïiU 
d'envisager des réductions d’impôts, 
qui pourraient à la fois am^orer le 
potentiel Coffre et emporter un cer- 
tain soutien à la demande », 
eonduent les experts de POCDE, 
sans citer de nasn. 


Croissanca du PNB en vohime 


vingt-quatre pays membres de 
rOCOE devrait se ralentir légère- 


ment ponr revenir en 1986 en des- 
sous ôe 3 %. Aux Etats-Unis, la 
croissance reculerait de mâtié, alors 
qu'au Japon elle s'établirait encore 
au-dessus de 4 % et qu'en Europe 
elle resterait « modeste », à peme 
supérieure â 2 %. 


Favoriser l'offre 
et aussi la demande 


Une action »sipùfleetive» sur 
l'offre ne peut Intervcair « sans une 
volonté politique évidente », conqite 
tenu de la résistance des groupes 
d’intérêt menacés, font remarquer 
les experts. Maïs, ajontent-Os, « dis 
lors que l’appareil de pr^uction 
serait en état de répondre, il pour- 
rait devenir souhaitable, voire 
nécessaire, d’autoriser une certaine 
accéliratùm de la demande », 


Ce rythme ne permettrait «m«t 
doute pas, notent les experts, d'évi- 
ter une nouvelle aggravation du chô- 
mage, malgré le faible acennsse- 
meot de la population active. Le 
taux des Européens sans travail 
atteindrait ainsi 11 % â la fin de 
1986, touchant 19,5 millions de per- 
sonnes (31,5 millions pour l’ensem- 
ble des ]kys de FOCDE) . 


Aussi les économistes de l'Organi- 
sation se demandent-Us ■ comment 
arriver à mordre sur le chéhnage ». 
Soulignant que les possibilités 
d'action structurelles semblent 
« amsidérables », ils estiment de 


Un • assouplissement > de la 
rigueur adcçtée à la suite dn choc 
pétrolier de 1979 serait alors « envi- 
sageable». Cet assouplissement 
pourrait être d'autant plus 
• urgent » que la situation des pays 
en développement, clients des 
nations industrialisées, reste, •'pré- 
caire» et que tes exportations euro- 
péennes outre-Atlantiqne risquent 
de se ralentir. On estime, indique 
l'OCDE, que l’augmentation 
« exceptionnellement rapide des ' 
importations américaines», dne 
plus â la crâssance des Etats-Unis 
qu’au niveau du dâlar, a, en 1983 et 
en 1984, mqjaié te produit national 
brut de FEnrope de 0,5 % par an en 
moyenne et celui du Japon de 1 %. 


ETA1S4JNB 

JAPON 

ALLEMAGNE....... 

FKANCE 

GRAND&BRETAGNE 
ttAUE 

rgF- ............ ... 

OCDE 


■ 1984 

1985 

(estnnitîaoi) 
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a 
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5.8 

5,2 

4,5 

2,6 

23 

2,7 

LT 

L2 

. 2 

ZA 

L2 

2;5 

iS 

2,2 

LT 

2.3 
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2.2 
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(Source: OCDE). 


Taux de chômage 


ETAT&UNES 

JAPON 

ALLEMAGNE 

fBANCE : 

«atANDE-BBETAGNE 

rTALOe 

CEE 

OCDE 


1984 

1985 . 
(euhBatinwi) 

1986 

% 

73 

73 

73 

LT 

23 

23 

83 

83 

8 

9.3 

183 

113 

1L7 

12 . 

11,7 

IM 

18,7 

- 11 . 

103 

183 

18,7 

83 

83 

83 


' (Source : OCDE — selon les définittûns nationales). 


France : rétablissement de l'équilibre extérieur, mais chômage aggravé 


Deux pânts positifs ponr FécoDO- 
mie française dans les dix-huit mois 
qui viennent, selon l'OCDE : le réta- 
blissement de l’équilibre extérieur et 
la poursuite de la désittfiatioa. Un 
point nâr : le chômage. 


grfMwg aa extérieurs. — Le main- 
tien de la pr ogress ion de la demande 
étrangère et la situation encore favey 
raUe des prix relatifs (du fait de 
l’efiet différé de la dévaluation de 


1983) devraient pezmettie te main- 
tien des parts dn marché. Mais 
l'amélioration de la betence com- 
merciale sera limitée par le redé- 
marrage des investissements coodui- 
sant â une accélération des 
importati(»s. L'OCDE n'en prévoit 
pas ffloins que la balance commer- 
ciale rederienne excédentaire djina 
la deuxième moitié de 1986, pour la 
première fms dqruis 1978. Le solde 


des «inrisibks» (tourisme, tran^ 
ports) restant poÀif et tes paie- 
ments d'intérêts nets pouvant se sta-- 
biliser, la balance des opéndons 
oooiantes se solderait en équifibre 
pour 1985, ponr la premi ère fois 
depâs 1979. Pour 1986, FOCDE 
prévoit nn excédent courant de 2,7 
milliards de dollars (25,6 milliards 
de francs avec nn doDar à 9,50 F) . 


prévision dans ce domaine est. rm- 
due inêalaine par .Vqffet possible 
sur les taux ^activité et sw le nom- 
bre de chômeurs unregüitrér des 
programmes d'aide à l'emploi 
décidés ou a nn onc és (formatUm en 
aitemanee, travaux d’utilité eoileo- 
tive, eongéfbrmation). » 


Les prix ont augmenté de 6,5 % en un an 


Les prix â la consommation ont 
augmenté de 0,7 % en avril, vient de 
oomirmer FINSEE, l'indice s'éta- 
blissant à 156,9 contre 155,8 en 
mars (base 100 en 1980). En 
rythme anmid sur tes trois dentiers 


mois (février, mars, avril), la hausse 
est de 7,8 %. Elle est de 6,5 % stir les 


douze derniers mâs. En avriL tes 
hausses tes plus fortes ont été enre- 
gistrées dans les tranqiorts publies 
(■f 2v4 %) et les loyers (-h 1,7 %). 
Par grands s e ctenrs, la {negresaon 
la plus importante est ceiOe des ser^ 
vices (-h0i9%). 


ftix à b coBMnuaatâon. Ix 
taux dlnflation, mesuré par Fmdice 
des prix & la coosommatna, conti- 
nuera à pro gres ser (dns ientemenL 
En moyenne anuuelte, fl reviendrait 
lég ère m en t en dessous (4,5 96) de 
celni des pays de l'OCDE, fin 1986, 
tout «I restant de deux pânts supé- 
rieur à edui de FAHemagne fédé- 
rale; 


L'écart dlnflation entre la France et TAKemagne 


Ce tt e évântion sera favorisée par 
b poursuite de b «iimim.*;/... 
coûts de production, enx-mémes 
influencés par b modératioa dès 
hausses salariâtes. 


Hf indt. — La demande mté- 
lienre restera peu étevée : + 0,7 % 
en 1985 comme en 1984, 1,7 % en 
1986. Elle tiendra autant à la 
consommation publique qn*è b 
c«w«cm™g tif»i p ri vé e. Gettê dei^ 
niêre devrait évoluer an même 
rythme qoe te pocvdr «Tadiat. du 
revenu «Usponible des ménages, 
^rès avoir baissé par deux fob de 
0.7 % en 1^ et en 19^ te revenu . 
Æspoôible devrait i nouveau pro- 
gresser, en termes réds, de Foidre 
de 1 % en 1985 et 1986. ~ 



Cbênige. - Les pecqsectives de 
la crossanee restent inférieures à 
oriles des principaux partenaires de 
b France (1,2% en 1985, 2% en 
1986, contre 3,2 % et 3 % pour les 
sqit prinâpauz pays de l’OCDE). 
Cette p e r ^ >ective laisse entrevâr 
qoe te taux de chflwmgft continuera 
d'augmenter • et pourra * dépasser 
même te taux de mpyen 

pour te CEE au second semestre de 
1985. »TtnaefNSf note FOCDE, ia 


Malgré Pamfiiaratii» con fir mé e 
des résnltats des «itrqnises, te redé- 
marrage de ranrestissemem prodno- 
tif restera limibé en 1985,. ceOes-â 
p'^kant, « dans uneontexte defiti- 
Me denuatde », réduire leur endetee- 
ment. Cependant, note encore 
l’OCDE, • « le taux d'autofinance- 
ment - exeeptionnellement élevé' 
devrait condttin.en I9M à un risdé- 
marrage de l'iavestissanentf dont. 
Vanqdeur reste toutefois dÿU^le à 
■ évaluer ». ■ 


«Berenee dTn ll a H on entre k FVnee et ses r ^ * i ly pertCMara fKPA. 
Ektt-1^, Gran^tetagnek BaBe. Pol gi qae et Rvs-Bas) w cesee de se léUa 
d^as deux aas. De 5 ponts au tro h i ene trimestre de 3983. cet écart BMee è 

2.3 ponts an premier trinestre de 1985. L'écart ratre k hanse dre mis en 


(trokième trioMstre 1983-prenier t rim e stre 3985) k lêdnctkn de 
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BANQUES 


ÉMETTRE DES 0BLI6A 


b premüR fiâs «b Fmce, 
ne buqne ?a bnettn des oUig^ 
tioiiB peipbiiel^ lift Sociétô gâ6* 
nie tenoe nreiiqviiirt de2|28 ani' 
lierds de ' ^nce r à durée 
indéterminée sftn*, «vesae 
éehétace'de iâb>ài8BaMiif,"avec,' 
»CTihprT*i la facahd; poar râabl»r 
s e men l^ de procéder à m.nc!^ en 
Bont^Le tus son celm dtt taiis 




SOCIAL 


LA MANIFESTATION DES CHOMEURS 


« Un jiA» pour mon pote » 


Une confirmation et vne 
• constatation : te cMmaurs sont 
cKfficite à -orsamseï: et plus «n- 
eom A raesOTbier. M. Afeurice 
Papet le eecnfedre général du 
syndteat des. ehâAWNirs, qui mar- 
ché en tSte du coitAge, n'a . 
-rivii'que 2 000 è' 3000 mani- 
festams deniârd sa banderrriesr te 
3 0 ma i, entre la République et b 


Cinqùnte eers, finebment, 
«ont vaAis dé.provînee pour ap> 
porter ressentM des troupes, en 
rabeecwe. notable, des Parisiens 
ou des .banBeusards aist rangs 
dtfrsemés. Quant au témoi- 
gnage attendu de ta soidarité 
des travaiOaura. 9 a manqué de 
vigueur ; deux cents personnea. 
au mieux, s'étaient réuniae sous 
tas b s nnares de rUnion eégio- 
neta pettaienne CFDT, de ta fédé- 
radon pariaionne. PSU. des Verts 
et de ta Ligue communiste rdvo- 
ludonr w iPB. 

. Pour tas eMmeurs de Quân- 
perlé, de Pau. dà Strasbourg et 
d*ailtaur8. ramertune'a dQ être 
grande, i l'issue de la manifesa- 
tte. quaiKl ils se sont comptés 
âsr ta ptaee de là BastÙta. en la 
caeutotRNi h'étart même pas in- 


temompua. Il leur Fsscsra à hono- 
rer te traites qu'ils ont stgnées 
pour paver leur déplacement 
quand Os n'ont pas ampruné ou 
organtes un bal pow ta financer... 

Dans r-etiteurage du fcardateur 
da ta MtBoon des cbômsurs. on 
teomet que des subventions se- 
ront versées aux gmupes, mats 
on ra^ectè aussi que ropération 
.n'ait pas eortnu plus de suecAs. 
On met en cause te promesses 
non tenues, te minieipsfités qui 
n'ont pse joué ta jau ou tas ms- 
noBuvree ds derrière mbuts. 

H n'empêdie. Pour ta première 
Ibis, des chômeurs om défilé 
dans tas rues de Parta, dans un 
style bien diffé rent de celui des 
miifttnts syncêeaux. Peu de slo- 
gans r «un smptaL c'est mon 
droitj. des calicots ntodsstes 
«wi jbb pour mon potes, mata 
surtout des eortversetiooB erttre 
des peraormas qui para gant tas 
mfirnes eouffraneas. La tempe 
d'une marche, ils ont pu au 
nfMins r aconter, rire leurs an- 
gotasBB et éwiquer tais- ai^ 


LE NEUVIÈME CONGRÈS DE L*UGICT-CGT 


. ea«obleAr«MaCtnpBL ... 

■ «SI pofti trie MW'nsnr» èa pwbBc P»* entti ef2B W 1986. M. ta 
Mtac csssaPnto ds.li fftateSewCudipaitanant^ bofe«t.a« «tqetopitetasta 
à ta dfatanttan CaSW pobBqM ntaSue «u pietat «ta ememsiion du pesta 
eOO/90 W de CtaiBita mr ta tardtah» de ta ccnwrw da Dea » ■■ G S i Stei, 

te deter de prefèt' q rf .ae wip wiwl : ieudit cnnpseA netici «tateiNa, ptan de 
iM ptan pwcaStare, ptan cTmHnPta dai tmeux. «Mme uilMu. eetimethm 
dte dipeoew een dfpoeS du meitf 28 «■> «i vontaedi 28 Juta 1986 i 
ta otarto de Bedtasn-qitimta.eô tae pwsnwM Mtataéee powranc ta conpdtar tae 
aert et vendredi, de 17 h 4S S.18 tamfc 

te potaSe paon eeneigner me ébeôvatione ew ta taQiem cTantadn euMR 4 eer 
^lec m tae adrasMr per derir i AL- fieoraee Oterey qui eeeus» tae HancSon» de 


Le Luwitaiiie tfliiHeir fimirw en peraomw à ta cneMe de auHy en'CBraiBie 
tae i.r— irrinm iffietat du pnbBe iee -vendtata 21 et 28 juin 1966, te«i «a ta 
Rwta 29 tata 1986. de 17 h 46 a 19 hewM. 

Pendmt ta dvde de r«x|nita. rdiude dlmpaec pewis non luu l en in r 4tn 
CMUMe en diA de BtaBv4»tetineta iMta «eatatata* stat tauXr ista* •> ‘■■«F* 


. a ta Bfdtaeam d'Oriim ftacecàeh dee ntadane nee tas ceteetMBfc tani»- 

ridta. tasse dst dpérstens iimiJlteii sr de r«itaiiMra ^ diage. 
- de ketf ee jeta Mus. de »bsensa 16 b 8IL ta vsKfesdû de 9 heuw a 

. IBhSa 

^Mptae ta jeota iiriie: 

• à ta mp^iétature de PUntafs,: 

• dutadeuiBid, d»8 h 30i 12 htaisset de 13 h 30 à ISIumss, 

• tawntad,te8h30a 12tansstdi 13 b 30 9-17 bains. 

• ta'ataadk de 8 b 30 a 12 bains. . . . ■ 

ssMPtas ta jeentfita. 

A eutir de 29 iuitat 1986. R pomn^n prie eonataesita tai .fippoR du 
ta retSti pubique Ce ropération soit i ta prMsten 

B .-H . 

AtriGMtaL ir29eidf te& 
teMta, 

'CtaMiitae de P «Masguc. 


AFFAIRES 

EN ACHETANT VINGT-HUIT AIRBUS 


Pan Am joue son va-tout 



La comf sg Mîfr aérisMe amé- 
rfeabe Fte Antaricata Worid 
Ainrays et Aiitas Itatesbie ont 
rendb pobllc, le 30 mai, an 
Selon da BoargeC, lear accord 
poittMt sm rqciat de vii^iteit 
biréaetem AJrbas (aea dei^ 
Bières édhioas da 31 mai). Le 

m nal n n t de Cette 

s*élme à 1,1 nfiliard de dtdlacs, 
soit 10 mafiarfeda francs) (1). 

Le eoDtnt prévoit la «Mwwmnde 
ferme par PÛ Am de douze A- 
310-300, biréacteurs moyen 
eoMtner>gros ' portenn équipés de 
réeeteuTs Pratt et Whitney 
PW 4000. Livrables à partir de 
1937, ces avions seront aménagés 
pour emporter deux cent quatorze 
passagers sur 9 300 kOomètics. Hs 
devrâait être affectés aux Ugnea 
iniérieitres américaines ainsi qu'aux 
dessertes des Caraïbes et de l'Amé. 
fiqttelalsiB. 

L'accord prévoit aosû la com- 
mande de seize A-32Û, btréscteuis 
eourt ta^en conrrier, équipés de 
réacteurs V 2 SOO d'international 
Aero Engins. Livrables à partir de 
1989, Us seront aménagés pour 
emporter cent cinquante passagers 
snr 5 900 kilamètres. Ils devraient 
être affectés aux liaisons dooiesti- 
qnes américaines moins fréquentées, 
■iftai que snr le réseau eaiopéen de 
Pan Am. 

Du côté d'Airbus Industrie, on se 
félicite de reatécutioo rigoureuse de 
1a tatbe (TinteatioD ngnée par les 


Nominations 

• A la rjÊmpa^mim géaéflÜe 
de bai^ue-SOnCAM et à ta 

bnrdelaîse rie ha^ 
q^ M. HENRI JACQUANIA 
directeur du groupe Citibank en 
France, a été nommé A la préû- 
denee de ces deux établisse- 
ments récemment passés sois ta 
ecAtrôle de (a CitibanL II rem- 
place à oe poste M. Laden Lavi- 
gne, qni vient d'être à la 

prudence dn directoire de la 
Caisse d’épargne de Paris. 

• Ab' Crédit d'éqoipe 
méat ries PME (CEPME), 
M. LUCIEN KEBUFFEL, 
vtce-préBîdent de la Confédêra- 
tioB générale des PME, a été 
nommé président dn consefl de 
surveillance du CEPME, en 
renqriacemeat de M. René Bcr- 
nasconi. président de cette 
même confédération, atteini par 
la bmite d^ge. 

• A la baaqw SOFENCQ, 
M. CHRISTIAN MAURIN. 
trente-sept ans, est nommé 
directeur général. ConseiHer 
référendaire à la Conr des 
comptes. M. Maurin était, 
depnis février 1982, directeur à 
la délation à raroéoagement 
dn territdre fDATAR). Cette 
nomination entraîne un réamé- 
nagement des structures de 
direction de rétablissement 
Cspécialisé dans ta crédit à la 
consommation), après ta r écent 
accord pa^ entre Sofinco et la 
Compegnie financière de Suex, 
qni aétiesdn prochainemcpt la 
majorité du capital de cette 
basque. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 


La pcxff ta dévetappement des textiles - B.P. 487 - 

n—Mfc" ÜtaU, tanoe en appel (raffrei penr ta roarnittiie de 700.000 Unes 
d’üuertiffioei en très uU mdhrnîbies de : 

LOT 1-300.000 Inna- 
LOT 2-- 250.000 litres. 

LOT 3 - ISaOOO litres. 

LIEU DE LIVRAISON 

sur «iTTwoM iiiagMî" CMJ7.T. MbIl 

ÔtlAI DE UVBAB(R4 

50 % .svan( le 31 janvier 1986. 

50 % «are ta 31 ^^nriar 1996 et ta l« mars 198A 

FABDCIPAIION 

ConeamBce o a v e rt e 9 tous foatmtseuB dtan mni taie de ta BJ. R J ) . 

4a SoioB et de Tshran. 

• OfEÎQES- 

Ler^ficita tangee finneatae dovaai parvenir à b C3LD.T. - BP. 487 à 
'Bamako ou éira d^osés es ses boxeaax avaat ta 6 juillet 1985 à 
Z4 be ai es. 


DOSSia VAPPEL irOFFBES 

Le-deteer d’appel d’offres pent être obteoB oo uUe règtainent de la somme 
de lOaOOO FC^ aux adrasses aiivaioes : 

CMD.T. - BJ. 487 - Bamako (Maü) 

CPJ>,T - 13, me de Monceau - 75008 PARIS 
AmbaSH^ du Mali - 213 R Street - Washington D.C. (USA.). 

du MAÜ - 89, rue du CbeiëbeMidi - 7500 PARISL 
du Mali - 487, sveouc Mofièie • 1060 BraxeOei (Bdgtape). 
du Mafi • LoueBStrass 54-53 Bonn Bad - Desbetg (ILF>.). 


deux entreprises le 13 septembre 
1984 (le Monde du 15 septembre 
1984). Dans un laemier temps 
Airbus a vendu à une société améri- 
caine de leasing douze appareils 
A-300-B-4 et deux A-310-2(X) que 
celle-ei loue à Pan Am. Deux 
A-3 10-200 suppiémentaires doivent 
être prochainemeat loués setao le 
même système. 

Pour tas premiers A-300-B4 par 
exemple, Airbus Industrie a pa^ 
un accord avec la société de leasing 
regroupant 65 % de ca{rit 80 x japc^ 
nais. Airbus lui a vends des «queues 
blanches • (avions s’ayant pas 
trouvé preneur) au prix unitaire de 
40 milUons de dollars (380 millions 
de francs). Le co ns ortium eurcqrécn 
a garanti un loyer mensuel de 
265.000 doUais pendant dix-huit 
ans, et consenti une subvention de 
I mil lion de dollars sous forme de 
livraison de pièces détachées. 

La vente ferme de ving-fauit bi- 
réacteois aura arraché un soupir de 
soulagement aux nouveaux diri- 
geants d'Airbos Industrie. La der- 
nière vente d'appareils européens 
aux Etats-Unis remonte è 1977 lors- 
que Eastern Airlines avait acheté 
trentre-quatre A-300. Les responsa- 
bles d'Airbus se souvenaient avec 
MnertBiTift que leur grand concur- 
rent Boeing avait en 1979 empêché 
à la dernière minute un accord 
important avec TW A. 

Pan Am a définitivement choisi 
tas avions du consortium européen 
pour moderniser une flotte insu^ 
same en nombre et en qualité. H rts- 
ten à transformer en vente ferme 


les options prises pour treize 
A-3KV300 et pour trente-quatre 
A-320. 

Pan Am joue avec Airbus son va- 
tout. La compagnie américaioe 
accumule depuis six ans les dêfidu. 
En 1984, ta perte s'est élevée à 
1.9 milliard de francs. Pour faire 
face à ses obligations. Pan Am a, au 
fil des années, vendu son siège 
social, la chaîne des hôtels InteFCoa- 
tinental et elle projette de céder à 
Unit^ Airlines la totalité de son 
réseau Pacifique. 


Tout repli tactique a des limites et 
ta compagnie américaine dmt, d^or--' 
mais, stopper l'hémorragie fîaar^ 
cière dont elle souffre. Pour cela elle 
a choisi le repli sur les Amériques et 
sur l’Europe, qu’elle compte desser- 
vir avec profit grâce au moyen cour- 
rier d'Aiibus industrie. Elle renégo- 
cie avec ses salariés leurs 
rémunérations et leurs conditions de 
travail parfois aux prix "de grèves 
coûteuses. Son président, M. Bill 
Acker, suit obstinément les deux 
lignes de force de sa strat^e : des 
économies salariales et des Airbus. 
La réussite de ce plan - ou son 
écbec - rejailliiYHU inévitablement 
sur ta consortium européen qui 
engage un peu sa réputation dans 
cette partie de poker. 

ALAIN FAUJAS. 


(I) Sur cette part, 30 % environ des 
équipements sont fournis par des finnes 
américaines et 25 % è 30 % par des 
sociétés françaises. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SE4L.... 7 5/8 
DM 5 5/8 


7 5/8 7 7/8 7 5/8 7 3/4 711/16 713/16 8 8 I/I5 

5 5/8 5 7)8 5 1/2 5 5/1 5 1/2 5 5/8 S 1/2 5 5/8 
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KS. I 2 5 l/K 5 3/16 5 1/16 5 3/16 S 1/16 5 3/16 
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Ces conn peatignés sur le marché mterbancaire des devisEB nous sont i«iriâ| nfe m 
Gb de matinée par ane grande banqne de la place. 


fpublidté) 


SJUL BUYENZI 
BlP. 64 
NGOa 



AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Dam ie cadre du Projet de dévetopp emeut intégré Ngrai IT1, projet 
fiaancé per rAwociation taianiationak de dévetappemeai (AID Crédit 1 192 
BU), pv le Foods ioteniBtîoBsl de développemeDi agricole (FIDA Crédit 69 
BU) et le Fonds tamtiiten) Crédit 235 Bu) et ie Couvernemeni du Burundi, 
deux eppds d’offres sont tancés pour ta fourniture de matériels destinés à ta 
cootruetion et à réqnipenicDtde 9 stetins de tavage dn café. 

Le fin a n ce m e n t de ces divers maiérieitx sera cstécoté en totalité par le 
Fonds howeltiea. 

Les eaUen des charges peuvent être obtenus i ta IKrection de ta SJLD. 
Bnveiiti BP. 64 Neod on s.P. 1735 Bojumbnra. movennant Dsiement de 


1129/11 ouvert BU nom de ta SJLD. Buyemi 

L’onverinre des e nnl opp es aura lieu le vendredi 9 Août 1985 dans ta 
saOe de réunions du Ministère des Finances, bureau 222*223. 

FUt i Ngoei. ta 21 mai 1985 
Sociéié R^iouale de Dévetappement du Buyenzi, 

Simon SINDAYIHEBURA, 
Directeur. 


— fPubfidtéf ■ 

Avis de présélectkm internatioiia! pour l*exéciitioii du 
pro^Risffle spécial de l’hydrauliqiie (Sénégal) pour 
falhneDtatioD en eau potable des populations rurales 
des régions de Lov^ Kolda et Ziguînebor, sur finan- 
cernent du fonds saoudien de développement. La 
D.H.R. lance une prés^ection pour les travaux sui- 
vants : 

Lot D* 1 ; fora^ de reconnaissance et d'exploitatioD. 
Lot n^ 2 : équipements de stockage et de distribution 
d’eau. 

Lot D* 3 : foumitiire et installation de matériels 
(Texhaure. 

les termes de réference peuvent être retirés : 

- A la DJLR., route des Pères-Maristes 
B.P. 2041 DAKAR - HANN (Sénégal) 

— Au B.R.G.lVf., avenue de Coocyr 
ap. 6009 45060 ORLÉANS (France) 

Le dossier de préqualification devra parvenir - 
conforme aux termes de références - .AU D.H.R., 
routes des Pères-Maristes - B.P. 2041 D.AK.AR - 
HANN (Sénégal) an plus tard le 1*' juillet 1985, à 16 
heures précises (heure locale). 
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ENERGIE 


EN MULTIPLIANT LES ACCORDS DE COMPENSATION 


Le Nigéria mécontente les autres membres de l'OPEP 


Le Nteéria restera-t-il mem- 
bre de rOPEP ? La question esc 
désor ma is dairemeat posée tant 
an sein de Fofsaidsation, qce a 
adressé lécemmeat nae lettre 
d*a>eitis5enieat an pays «rricaî*, 
qu'au sein dn goaremeaient de 
Lj^os, on le mimstie dn pétrole, 
M. Tarn David West, de plus en 
idns isolé, faiL selon ses dires, 
tout son possflile ponr qne son 
pays demeure membre dn carteL 

Les difficultés du paw afri- 
cain ' maillon faible • de 1 vPEP, 
ne sont pas nouvelles. Depuis detui 
ans. le Nigeria est_ <i coincé • entie 
des besoins ftnanciers pressant qui 
l’obligent i maintenir coûte que 
coûte ses ventes de pétrole — seule 
source de devises, — et les 


de i’OPEP, en fait surtout de l’Ara- dasùque puisqu’ils s’étalent sur une rieur, les importa&ons régulières de 

bie Saoudite, producteur résiduel, de longue période (six mois è un an) , et p^uhs dont le pays a besom. 

rÀluire encore la production pour prévoient des échanges monétaires, pièces détachées vendues par la 

équilibrer le mareb^ et c^m p cny"’ Le total de ces quatre contrats ^OA sont, pv exemple, inaispen- 

les « dérapages > de T agne (qui pit>- s’élève à près de 2 nnllîards de dol- sables pour faire tonmer les deux 

duit actuellement nectement plus lars et rmîrésente l’équivalent d’envi- usines automobiles Peugeot, arrêtées 

que son quota), sont dmormaistimi- roo 145 000 barils par jour de pendant près d'un an, faute de 

tées. Le «plafond» de 16 millions brut (1), soit 10 % de la production pièces. LcVigéria érite ainsi de pas- 

de barils/jour, adc^é en janvier dn Nigéria. ser sous les Fourches Caudines du 

dernier par l'OPEP, est, en réalité, L’accwd en passe d’être conclu FMI et de ses banquiers, qui le 

un Dkmcber. au-dessous duQuel il est avec les sociétés françaises SCOA et contraignent, dans les procédures 


contraintes imposées pai l'OPEP, 
afin de défendre les prix du brut 


(plafonnemeni de la production et 
respect de tarifs officiels). A deux 
reprises déjà, Lagos a rompu la di^ 
cipline de l’organisation en réduisant 
unilatéralement ses prix afin de col- 
ler au marché et de suivre la 
Grand^Bretagne, son coocurreDt le 
plus direct sur le marché pétrolier 
international, précipitant une crise 
qui a contraint l’OPEP à réduire ses 
prix officiels. Les douze autres 
membres de l'organisation ont toute- 
fois juqu'ici fermé les yeux, recon- 
naissant le caractère exceptionnel 
des difllculiés économiques nigé- 
rianes. 

Cette fois, la situation est dilT^ 
rente. D'une part, car les capacités 


de barils/jour, adt^é en janvier 
dernier par l'OPEP, est, en réalité, 
un pocher, au-dessous duquel il est 
quasiment impossible de descendre. 
D’autre part, car la Grande- 
Bretagne a décidé d'abandonner la 
fixation de prix ofTideis et n^ocie 
mois par mois avec ses dients cte ta- 
rifs proches de ceux du marché li- 
bre, plaçant Lagos de façon perma- 
nente en difliculté pour écoiuer son 
propre brut. Enfm, parce que le Ni- 
géria a multiplié, depuis peu, de 
nouveaux types de contrats pour 
l'exponation de son brut, qui l’obli- 
gent à adapter r^ulièrement ses 
prix aux cours dn fflûché. 


ELF Aquitaine, par exemple, recou- 
vre en fait trms contrats commer^ 


Des prix 

qui suhrent le marché 


Les nouveaux contrats, dont l’un 
avec le Brésil, conclu en septem- 
bre 1984, et trois autres sont actuel- 
lement en n^ociation plus ou moins 
avancée avec des firmes françaises, 
autrichiennes et italiennes, lient les 
ventes de brut, â l'importation de 
produits divers, vitaux pour l'écono- 
mie nigériane. Ce ne sont ni des 
contrats de troc ni de compensation 


vre en fait trois contrats commei^ 
eiaux cooixloiiDés. L'un prévoit la 
vente à ELF, au prix ofnciel, de dif- 
férentes qualités de pétrole brut pen- 
dant un aiL Le produit de ces ventes 
sera versé sur un compte jouant le 
r51e de séquestre. Le second contrat 
prévoit l’achat par le Nigéria d'une 
série ^ produits (piècm automo- 
biles, pitxluits chimiques, pharma- 
ceutiques et aOTCdea, etc.) à la 
SCOA pendantia même durée pour 
on montant de 500 millions de dol- 
lars. Les paiements correspondant â 
ces importations seront débités au 
fur et à mesure du même compte 
bancaire. Enfin, un troisième 
contrat financier fixe les conditions 
de l'équilibre de ces échanges et de 
l’utilisatioo des soldes éveâuels ré- 
sultant de ces opérations. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


0 R. J. Reynolds senh sar le 
point de racheter Mabisco Brands 
Corp. — R. J. Reynolds (labac, ali- 
mentaiion, 12.9 milliards de dol- 
lards de chiffre d'affaires) serait 
prêt, selon les milieux rmanciers 
américains, à racheter, pour 5 mil- 
Jiards de dollars, une autre grande 
société de raJimemation, Mabisco 
Brands Corporation (6,25 milliards 
de dollars de chiffre d'affaires). La 
société Nabisco avait indiqué le 
29 mai dans un communiqué qu'elle 
avait eu des « distwlons explora- 
toires " avec R. J- Reynolds, mais 
que celles-ci n'avaîent pas pennis 
d'aboutir ù une conclusion. 

Celte fusion, si elle se réalise, se- 
rait la plus importante entre deux 
firmes industrielles, hors du secteur 
pétrolier, aux Etats-Uois. - lAFF.) 

O Différend CElE-Etats-Unis 


• M. Krasncki demande à 
M. Fabins de ne pas faire évacner 
Mamifrance. — M. Henri Krasucki, 
secrétaire général de la CGT. a 
adressé une lettre à M. Laurent Fa- 
bius pour lui demander de ne pas 
faire exécuter la dêcition du tribu- 
nal de Saint-Etienne ordonnant 
révacuaiion de Manufrance. Le tri- 
banal a, en effet, ordonné le 29 mai 
que les locaux de Manufrance oc- 
cupés par une soixamaine de per- 
sonnes depub la mi-avril soient li- 
bérés - sans délai ». 


La SCOA a accepté de régler 
pour partie la différence exbtant en- 
tre le prix officiel des bruts achetés 
par ELF et la valorisation de ces 
bruts après raffinage - qui dépend 
des cours des produits. Mais elle a 
fixé des limites à cette décote. Si 
celle-ci devient trop importante, 
l'écart entre les prix onicieis et ceux 
du marché au jour le jour se creu- 
sant, des dauses précises pennettent 
la rupture dn contrat. 

S’il veut nréserver oet accord, le 
Nigéria est donc contraint d'adapter 
régulièrement ses tarifs offidels en 
fonction de l'évolution do marché au 


contraignent, dans les prooUures 
ommales, à régler en priorité sa 
dette. A l^nveise, ce type d’accord 
permet aux pays et aux entreprises 
fouruisseufs de garantir tenr flux 
d'importations mhs consentir de 
nouveaux prêts â terme. 

n n'est donc pas étonnant qne tes ' 
pr^xnitions aient récemment afflué | 
au|m du gouvernement idgérian | 
pour conclnre des accords de même ' 
type. Des firmes allemandes 
(Metallgesellschaft), américaines, , 
bulgares, tchécoslovaques, rou- 
maines, notamment. CDt ainsi fait 
des offres, au grand dam des Britan- 
ni^e^ fonrnisseurs traditionnels du 
Nigéria, qui voient leus marchés 
sur le pnnt de leur écbwper. Reste 
les banquiers, soucieux de recouvrer ' 
leurs créances, et surtout les autres 
membres de l'OPEP, qui suppmtent 
mal de voir le Ni^ria s^éloigner 
ainsi de plus en plus de la discipline 
(te rorganisation, alors que le mar- 
ché, uxte fois de plus, faibliL Sou- 
mises depub une semaine à on 
contrôle de la société d’audit enga- 
gée par l’OPEP, pour vérifier la pxo- 
duction de ses memlxes, tes auto- 
rités nigérianes ont, semble^-ü, 
décidé de marquer une panse dans 
la signature de cemtrats de «xnpen- 
sation. Le temi» peut-être de déci- 
der d’une p(ditiqne pétrolière plus 
claire. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


jour le jour. Or ces conventions sont 
le seul moyen pour Lagos d’assurer. 


le seul moyen pour Lagos d’assurer, 
sans aggraver sou endettement exté- 


(1) Ua nûUkn de barib par jour 
équivaut i 50 «wiMàm» de tonoes/aa. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 




sur les exportations européemies de 
chaussures. - La commission du 
commerce iaternational des Etats- 
Unb a jugé le 22 mai que les impor^ 
tâtions de chaussures en provenance 
des pays de ia CEE. en forte aug- 
mentation, causaient un préjudice 
aux producteurs américains. L'asso- 
ciation des marchands de chaus- 
sures des Etats-Unb a demandé 
l'instauration de quotas limitant les 
ventes des pays tiers à un peu plus 
de la moitié du marché américain. 
La commission européenne a écrit le 
29 mai au département du com- 
merce américain, menaçant les 
Etais-Unb de plainte devant le 
GATT si Washington limite arbi- 
trairement les ventes de chaussures 
européennes. 

• BP étend ses activités daaa 
rindustrie chiniMiiie. — La compa- 
gnie pétrolière briiannique BP va 
procéder au rachat de deux entre- 
prises chimiques. Tune américaine, 
Reiebboid Chemicals, l'autre britan- 
nique, Meboo. Reichhold fabrique 
des revêtements en plastique pour 
câbles électriques. Cette affaire ren- 
forcera les activités déjà exercées 
par BP dans ce secteur. En revan- 
che. avec son investissement dans 
Mebon, la compagnie pétrolière fera 
ses premiers pas (tans l'industrie des 
peintures. Avec ces nouvelles acqui- 
sitions, le chiffre d’aJTaires de BP 
dans la efaimie avobtnera 30 mil- 
liards de francs environ. 

Social 


• Calor va supprimer trob 
quatre-vingt-douze enqihns. — La 
direction de Calor. filiale du groupe 
SEB, a annoncé, le 29 mai au comité 
d'entreprise, ta suppression de trob 
cent quatre-vingt-douze emplob sur 
deux mille quatre cent soixante- 
deux. et la fermeture de son usine de 
Lyon-Montpiabîr. Calor (660 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires 
et 110 millions de francs de pertes 
en 1984) va créer des «dépaite- 
ments de produits» et concentrer 
ses fabrications sur les usines de 
Pont-Evëque (Isère), de Saint- 
Priest, dans la banlieue de Lyon et 
de Villefranchosor-Satee. La fabri- 
cation des rasoiis sera progressive 
ment transférée de Dampierre 
(Jura) dans la région Rbône- Alpes, 
tes quelque cent salariés de £tem- 
pierre étant repris en même temps 
que le site par Tefal, autre flliale de 
SEB. 



COMPAGNE ElICTRO-FINANCIERE 


Réuni ie 24 mai 1985 sous la présî- 
deace de Monsienr Geoges Pebercan. 
le conseî] d'admimstraiian. usant des 
pou vous qui lui ont été donnés l'as- 

semblée générale extraordinaire dn 
29 novemme 1983, a décidé d'angmen- 
ter le capital lodaJ de la compagnie 
(Tnne somme de 47 353 100 F pour 
le porter de 142 059 000 F è 


189412000 F, PST émission de 473 531 
actions de 100 F nominal à souscrire en 


Les sonscriptKHB aérant reçues du 
10 juin au 1 1 juillet 1985 inrins aux gui- 
chets des banques suivantes : Société gé- 
nérale, Crédit commercial de France, 
Crédit lyonnais. Banque national de 
Paris. Banque Indosnez, Elettro ban- 
que, ainsi <]ne lenn succursales, agences 
et bureaux permaaeats en France. 


actions de 100 P nominal à souscrire en 
nuinénire, â nis(M (te 1 action nouvelle 
pour 3 actioos ancienna. 

Le prix d'émissit» est fixé è 500 F. 

Les actions nouvelles porteront jouis- 
sance du juillet 1985. 


D'autre part, en remptacesient de 
Monsieur Alain de Place, administifr 
leur démissioniiaiie, te oonseQ a fitit 
pel i Mnnsieur JeanJactpies Piette. 


IMMOFFICE 


Transports 


• Des roachîMS de Tiisiiie SKF 
déménagées. — La CGT a affirmé le 
30 mai que « le déménagement 
d‘une partie des machines installées 
à l'usine SKF d'Ivry-sur-Seine 
( V'al’de-Mame) a commencé après 
l'intervention des forces de Tordre », 
le 27 mai. M. Jean-Pierre Page, 
secrétaire général de l'union dépar- 
tementale CGT, a indiqué que 
» trois camions escortés par la 
police avaient transféré des 
machines avec Taide d'anciens tra- 
vailleurs de l'entreprise *. 


• TWA ptHimit être rachetée 
par s(M personnel on par Eastmn 
Airlines. — L'éventualité d'un 
rachat de TWA par son personnel ou 
par Eastern Airlines est actuelle- 
ment à l'étude, a-t-on appris, le 
30 mai, dans les milieux bien 
informés américains. Le conseil 
«radmiobtration de TWA, a décitlé. 
on le sait, de vendre la compagnie au 
plus offrant afin de faire pièce à une 
tentative de prise de contrôle éma- 
nant d’un groupe d'investisseurs 
dirigé par le financier new-yorkab 
M. Cari Icahn. Eastern Airlines, 
troisième transporteur aérien des 
Etats-Unis (avec un chiffre 
d’affaires en 1984 de 4,3 millianb 
de dollars), a fait savoir qu'il exami- 
nait la possibilité de racheter TWA 
dont les routes sont largement com- 
plémentaires des siennes. Mab sur 
la suggestion des pitetes de TWA, la 
direction étudie aussi la possibilité 
d’un rachat de ta compagnie par son 
persooneL — (AFP. } 


L’assemblée générale (ndinaire des 
actionnaires s'est tenoe le 10 mai 1985 
sous ta présidence de M Jean-KGdwl 
CcnuideL 

Elle a approuvé les comptes de Texer- 
dcedosle 31 déc e mbr e 19^M: 

- te bénéfice (Texploitatioa est de 
54 835 938,36 F contre 47 931 175,95 F 
l’an dernier; 


qoi s’est tenue le même jour a autorieé 
le oooseQ d’admiiibtretion i émettre des 
emprnou représentés par des obliga- 
tions convertibles ou i boas de soaserq^ 
tion d’actions p(xir nn irâal 

mnximum de 300 000 000 F. 


Elle a (Tantre part ap p ro u vé les modi- 


- en l'absence de profits extxptionneb 
découlant de racncts anticipés de 
contrats de crédit-baiL le hénmea tet 


ficatioas ^portées aux statuts poux les 
adapterâ rerahitkm de la l^islation. 


estdeS4 772 137.71 F. 

L'assemblée a fixé le dividende net â 
30 F par action en offrant aux action- 
naires de recevoir ce dividende à leur 
eboix: 

- soit en numéraire à enmptai - du 
28 juin 1985; 

- soit en actions s'ils en font ta d^ 
mande au plus tard le 14 juin 1985 au- 
près des établissements payeurs. 

Cette (^on devra porter snr la tota- 
lité du dividende mis en distribntii» 
(30Fpara(n3on). 

Le prix de l'actten remise en peî^ 
ment du dividende sera de 381.â F, 
jouissance 1« janvier 1985. 

L’assemblée générale extraordtiiaire 


Au cours d’une réunion qni n suivi 
cette assemblée, le conseil d*adiniiiistra- 
rion a décidé i'émissiOD d’un emprunt 
convertible de 150 000000 F qui po<- 
mettra de finaiicer les nouveaux înves- 
üssemeno dans ie cadre de la ré^emen- 
talion concernant ta régulation dn 
créd i t. 


COMPAGNE OPTORG 


Le conseil (Tadiainistntioa, réuni le 
29 mai 1985, a arrête les comptes et le 
bOan consolidés de Pexerctee 1984 (jm 
dégagent, ponr la part revenant à la 
compagnie, un bénéfice net de 
10 535 000 F contre 10 284000 F en 
1983. 


ORURDIG 


et autres pendes marques 
Ptàces détachées — réparations 
Accessoires • Antiope • Cêbles 
Vidéb • PdritÀdvision 
Expéditions FRANCE-ÉTRANGER 
Envois en co ntre-re inb ou ro ama nt 


GBUWIG-SODIOVB. 


33. nie Bcsout - 76014 PARIS 
Tél. : (1) 327-64-34 - M» Aléaia 



Soiucnpdom et iDchais repu aujc gulchas de 
iaBAN(^WORM5 

45. Boulewaid HeuHcnann 7S(KI9 «i dans ses divas 


dans scs divases aganes 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Les actKBUBîres de ta Compaq 
gnie Lebon se sont têunis le 22 mai 
1985 en assemblée générale ordi- 
naire sons la présidènee de 
M. Roger Pefawl-MermaQtjxMir sta- 
œr sur les corofUCT de jtecercâce 
1984. 

Dcos son rapport de gestion, le 
gn—*a indiquait qne si rexerooe 
1983 avait àè excqnionael pour de 
neniti^es ~ inirodaetiai en 
Bomse de COME, enninl sar un 
seul ffitCTckv du dividende de cette 
filiale et (Tau acon q ite snr div> 
(fende et aibittages iaqwttants sur 
te portefeuiDe de titres de lace- 
ment pour acquérir une perbctpa- 
tiaa la Société (tes Foroes 
motrices de Cheney Poagny - les 
résnlrais présentés pour 1984, qni 
doivent être considérés canune 
satisfaisaBts, sont pins en ra wyrt 
avec une ««»«*» d’eoqiioit» 

Les de rexernee se sol- 

dent par an bénéfice de 
40 964 765 F qoi incorpore des 
ppâ- values nettes de g - 

loBg tenue pour 24 956 952 F. 

CDME a arrêté ses oooqites le 
30 septembre 1984, dégagrêm un 
béuéfiGe net (te 31 665 F contre 
30964000 F (dont 5074 729 F 
u r u v eMa t d^exeretees antérieurs) 
pour 1983. 

La Soriété des Forces motrtees 
de Cbaacjr Poagny dont la Compa- 


mons inférieure en nboa de cowfr 
tteus défavorables è 

celle de l'exèrcice préc^ëet ' 
(234345 000 kWh) qm t mCieu . 
tut le record' ri mdn de ruame. Le 
dirideiide nûs en paîcaacait Je 27 
4Se*»"b» 1984 n été mmntenn à ' 
8MFS. ■ 

.Par aSteuis. 3 est ^arn(imoF> 
tua à te Com^gnie Ldwn (te cécler 
ane fiaction de sa pniTiiiimim 
d»— sa Gliale Coresa dont. cBe 
(anserve 25 5L 


gnie Lrixn détient 30 % du cwtaJ 
aamrê, au émirs de rexercke (dos le 


30 septembre 1984, noe production 
de 207 494 000 kWb soptaieiire a la 
production sUndard mab néao- 


Siffan détient mw partic^ati(» 
de 50% dans Stcdlb c harg êe’tfhae • 
dli^éaienr'oâiseS pôôr. ta 
constnictiiRi à rStnmgBrd^io'.iêibp-', 
voir souterrain destiné au stedeage' 
debutane. 

Les e xi gences é x ee ssî vea dn' m^ * 
tre de i\Mtvnge ont ccndiÂ cdnM 
a ouvrir une procédure arbitrale en 
ju31etl984^ 

Biea qne Stoflb aMtest e Texis- 
tence mÎEme dteir préjodicei, la 
Compagnte Lebon qniavnbganuiti ' 
conjointement avec ' demi ùtras 
sodtaés tiéreés i’exéeaitioa xtes 
engagOBénis de StofSs,- a constitué 
daac ses Comptes une prarirâm 
comiriémeiittire. 

Le pCrtefeuiDe de titres de jdic^ 
ment conrotabUisé pour 
152 898 319 F au 31 dêcambre 
1984 - contre 94Z72906 F aa 
31 décembre 1983 - recatea oeRe- 
date une piui-valne potdutelte 
d’ en v iro n lâ,7 milBons de francs. 

. M. Roger PalnetMarmont a pco- 
ooncé une allocation an cour de 
laqiielle il B notanuKOt décdeié : 


- Ces résuitats d'un holding ne peuvent se mesurer par simple 
mpandstm d'un exerdee àTaetre. Ils sam èn très'd^Bt- 


eompandstm d'un exerdee àTautre. Ils sent én ^ffst très diffé- 
rems selon qu'ils enregistraa ~ à côté des revenus courants pro- 
w ea m r rter partidpatians, des loyers et du port^esüte - des qpé- 
ratloas en capital auxquelles doit natureHmeat procéder tout 
hol^i^actif pour améiiarer la eonqiosUion de son patrimoine n 
gui sont par nature tris variables selon les années. 

» L'exerdee 1984 de la Compapde Lebon m't^pardd aasd 
smisfabaM que l'exerdee 1983 si Ton se.sotatfait que ce dermer 
avait airegtstré des op&vtions tout à fait exceptionnelles par leur 
HOsÀreetlearùi^tonanee. 

• ...En 1984, nous avons cédé une partie de notre particfpatknt 
• dms Corosa qtd est propriétaire aun im p ortent inaneûble de 
m bureaux à RÛeiL Cer immeuble avait été construit par votre 


compacte en 1967 pour loger des filiales industrielles, vendues 
en J9J7. La Société Conxut n'avait d'intérêt que si sou propni- 
taire était également Tualisatear de rîmmetiéftf; c'est dTaU- 
leursa»eecedendwqueiaOiaùataiaaaétéeffeattéei ■■ 

• De 1979 à 1982. un brgrortam programme de rénoraüou 
avait permis de moderniser Timmeuble de notre siège social - 
26, rue de Londres. L'bmieuble contigu. IS. rue tTAthbies. qui 
constitue un ensemlde avec le précédait, n'avaiî pu être coanpris 
dans cette opération car Ü était loué. Dis le dqmrt du locataire 
eu novembre 1984. nous avons e ntrai s ta rénovation complu 
de cet immeuble dont les travaux sorti en cours d'euAèvemettt. 
Une répartition des locaux permetuaà de mdüeures condltUms 
de travail a été fitite entre la Compagnie Lebon et sa filiale 

dont le siège sodal a été transféré 15, rue d'Athènes. 

• L'ensemble immobitia' du 26. rue de Londres — 15, me 

d'Atkines rqtpanenata à votre eorrqtagtde sera donc dans quü- 
ques semaines entii r e n te t tt rénové. . 

• m. Le conflit qui impose StcffUs. fiUaie de Siffrm, en tam 
qulegMeia^couseil et ta Compe^me Ldron en Usa. que caution, . 
à ia société d’Etat israélienne Fetros. meitre d'ouvrage pour la 
eoHStructiûu iTiut réservoir- souterrain de gax de ptartde liqué- 
fiés, est entré dans une phase nouvelle, psïtqm Fetros a à^rosé 
aJuindemieruHereguétetrarbUrage. 

• Six atnées d’études tedùdques avec TùtstlM israélien du 
pétrole ont précédé les contrats signés en 1978 et 1979. Rs't^fe- 
salt en fait de mettre en œuvre en commun, pour la prendàre 
fais sur une gronde édielle. un procédé nouveau de stockme. 
Les contrats amqnutaiaa donc tout natureilanent Âv tetprncc- 
tioHS notammem sur les résultats à obtenir. Tel est, sommaire- 


ment résumé. l’origine du cei^iL Le bienfondi, de' la réclama- 
tion de Fetios nous e pp e n dt eoniestaine et Tindenmisattoit 
rédeméetrèsexeetsiveL ■ 


• — CDME, dont tes filiales arrêtent leurs comptes en février 
et mars, clôturera en septembre prochain son exerdee 
1^/1985 avec une augmentation de son ddffiv tti^dree et 
vraiseaMablememdesesbàiéfieet. 

• „. iJtSoeiétidesForcesmoaleesdeQuni^Pougf^nbéiii- 
fidé pour les sept menders mais de son ea^dee ^ se teraàm 
le 30 sqtfeméra, dVn kydrauUdiê favaraUe. Le mvena de in 
production se situe au-dessus de la production standard et les 
reetites sont snpdptewuf à edles de la pMode epmpandde êe 
l'exerdee préeûem. 

• Cette année encore, votre eonseU a dû limiter Taugmenta- 
tion du dividende pour tenir compte des recommandations gou- 
vemeinaUaies. Laction de la compagnie eetait en Ht efe nm 
334 F en 1982 et 736 F au début de 1^ Elle a d^assil 100 P 
depuis quelques semMnes avec tut «orieAé beaucoup /dus Ituge 
dqnâs son admission au régtemeia maisud le 23 mai 1984. La 
Bourse tqqnédeplusJttsiemaitqu’dleaelefaiMait ta qualité de 
votre compagde. 

■ • .. Des investisseurs nous btierrôgent rigulBbumsnt sur la ■ 
valeur théorique de Tactbjn Lebon. Vota savex et qu'une etiima-' 
tion de cette nature comporté d'arbitrdre et d^ùieertitudes. Des' 
études séietaes ont été faites qui évaluent la valeur du pétri- . 
moine de votre compagnie autour de 1 100000000 de F soit 
1 450 F à 1 500 F par a^oH. Le titre est donc etni en Bomse 
avec une décote de Tordre de24%eequiest considéré cmnine 
normal pour un htdding Audelà du cours actuel, Taequéreur 
de notre action n'évalue plus ce qui extste mets porte nu Juge- 
ment optimiste sur les dévelo^temeau à yadr. Le seul commen- 
taire que Je pudse ajoutm, c'est que tous 'la adlAormans -de 
votre compapde feront eeqtdetim lem pouvoir pour ^ ces 
dévelo^âneas soiemsatiqfeisanu. 


Après affectation de 
24956.952 F a ta réserve spédate 
de plns»values à long tmme, le 
résultat dtspontbfe, compte tenu du 
F^ort a nouveau de rexerdee pr^ 
cèdent, s’âève à 3? 891 392 F et à 
été affecté pour 14 840000 F à la 
dtatiüaitka dn (ürideode de 20 F 
par actku asscvti (fUn avoir fiacri 
de 10 F et pour 23051 392 F au 
lep o r t a nouveau. Le divteeade de 


20 F par .action représente,'. avec 
ravoir fiscal de 10 r, uns r^arti- 
tkn gUbaie de 30 F qui sera'nnie 
eu n»»»«w*nt è anwirUl M - du'3 juiB 

1985. ■ — rr— . J— 

L’assemblfe.BSBéi^ à icsnnvdE 

V» ’ maTiir(at« il* àifn»iiiî«IMr«wiy ^ 

M. Bema rd Gterc'et de fat Société 
de Placements internationaux 
(SPO aiuti. .({ne les mandats- de 
commissaire aux comptés, stqy 
pMaut de 86. A. de GrimoSanL 


ipiQcisioni 


ro 


Le CQurëil d’adminbtretion de là s^ 
eiété PrédsKHi mécanique Lahiwi s’ert 
rénni le 28 mai 1985, sous la présidence 
de M. Jean-Louis Cler. 

Pour contribuer an finsaKément de 
ses investissements et poursuivre te dé- 
vdoppemeai de ses implantations tant 
eo France qo’à rétranger, il a été décidé 
que la soeiéié p ro céoerMi à une aug- 
ffiemaüon de capital par' émlsâta (TOo 
lioas de ouméraire, à raisoo d'une action 
nouvelle.potir cinq anctennes. au prix de 
400 francs. 


O sera siinâ <uéé 323 876 nen- 

veHes, pouruoe opération- (Tan nwitaiit 
global de 129,5 "-wRirM»* de fraws, 
prime d’émissten «»«»(■■— 

La notice et Paris aux actionnaires s^ 
rant publiés au Btdletin des mnnm/tma 
.légales obUgeudres, anrès visa de te 
Commlssten des wéntiaas de Bouise; 
le 3 juin 1985. - - 

La pénodé de souscription déteUera. 


ie 1^^ pour -se tenniner lé 10 jwT- 
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àmCHÉS FINANÇjERS^^^^^ 


Comptant 


30 MAI 


PARIS 

30 mai. 

Fortennnee: + 1 % 

Pour la seizième séance consécut^ .] 

la Bourse de Paris a Mcorei " 

bùiid oî asott Jeudi En 
OJ tomerture, la aetiOMjran- 
poses osa porté à 1% ^ 

taSrodie de la dàtun d^ U 
^nê Ürie de titres bbsis a leur i 
houtidveaudel’aanie. . ' . 

Daâceaeeat^pr^P9^°iSSI^ 

meta 'DMC, Schneider. MerlithGér^ 
Chargeurs, Jo/gg», jf 

m CFAO:tnaam ^Mdons tpd s edjur 
méat 3 % i6% dé hausse en i ' 

Une mssaion spidaie, par, 

pour BlPAquiîdne, ai hmese de plus 

^ 4 % S quelques heures de son 
bUegéoMe. ^ , 

A rimerse, quelques ocrons p^aa 
2% à 5%- maird lesquelles St-lMas, 
Aussedat, Mines de Satdgne, Ei^ 

corn, Le^and et Berger^nrepÜn^^ 

amèsVarmoneedunerêndtmenlé^ 

a encore perdu 3% au palais 
Brongidart. 

Sur le mardii de l'or. Je Itnpa a 

s'esi’ inscrit i 315 dollars contre 
3 IIJ 0 dollars laveille. . 

ItOroduSte le 30 mai au second 
dti de la Bourse de Lyon, la sotm 
StèphoaaKâJanayuspn 
302 F feemtre un prix d offre de 

2Î0FI. A.ee Cours, o% dadânanda 


NEW-YORK 


U 36Bwe de ifioSh a ç 

— w ^ gV mémadre à oeBa de la vaUe . 
Ta a OToln£ d® fwiB tranx^o- 

' nu avec ira nmbre w baasses tou- 

nnsiipfirieiiràcdindeB.baiSMS- _ 
L^ndice des indiistridles s'est tetnxM 

ira moment assez ea deswns de la barre des 

1300poiiits(l 293^1). 

(1 314.18).' Hnakiimt, 


VALEURS 

|3« 

\i% 

l%HHft4K4. 

U0X77.. 
|9A0%78/a3.... 
M0% 78/86... 
w^Bosn/ss... 
13^«n/90 
i3^%n/e7... 
t3J0%81/88... 
IS.75%81/87... 
1A2DKB2/M.. 

16«i*82 

kDJ.7.B%l1.. 

LOF. 14,8 «8MZ| 

|0LFmi3S“> 

iB«MieN.82 
IM». 
ISutt... 
|CNI9in.BZ. 


2970 

4702 

8siô 

1194S 
97 SO 
97» 
10025 
»6 
WSD 
108» 
11240 
11820 
119 


PM6 • • * 
FeapicÜ.'ad 
FooetaiCM ... 
taftAeid»w. 
FoBB.LvanidK 

Fsneina 

lOWibflin 

Forinv 

FougtniB 
RsnLAJUX . 
RantLA 

Fcen.MR««ri..! 
GW 


0193 
8672 
4099 
79» 
13141 
8582 
5142 
120 » 
6125 
16 805 
B»1 
0072 


Uk. 


302»! 

2» 

10 » 

moi 


142 
10310 
1»75 
10370 
10314 


VALEURS 


Dvsiw 


n ÿtabüssBit à 

1 aSjTTé» progrttsioo 
jour SOT rantre. Copie coafwiM pow » 

^ de la jomSTsur 1989 vrieys 
tniiées, 769 ont moat^ 714 se sott lepuees 
et 506 n’ont pas varié. 

JnstB avant rouvertnie. le nar^ avart 
en connataaiiGe ds dcoden 
dés de l’économie PO» 

L’Indice principal a baissé 
exactement ce que lea ^jCc^Tiirwfr ya»»1 
gtévii. n y eot d’aotant inowis de rtasum 

5»^ ^parrameat *LS?“S!£ hS i 

I Actions au comptant 

liaBsie (+ 0,1 %) et non plus en lecni 

(— 0,29^. 

BtbL les opérateuis n’ont g»*** 

y^wipte de ces iadicationi..De Fava 
b&nne a pmsé ses forces dans sa pïot« 

iCdstasoe. Lee analystes en<^^ 

la maintien dn Pow aiHieesiis 

de la barre des 1 300 pom». 

L’ecâvhé s’est scofléré^ et IpS,^ 

Bons de titres ont changé de mems, contre 

yff snaKoM prf» frilimmwt 


lAdnPMOHl ... 
LF.SlClflL).. 

P 

FRoudto... 
:HydaSl .. 


rRMdri....| 

ïaMonee... 


VALEURS 


AT.T. 


formulées entre 302 F et 319 F ont 
retenues. Xà soeUté. qui mettatt emf- 

nn42000ütressurlenuovki,asus- 


fi tf ijindilUm de demandés. 

Fv aüleurs, la cotation dtdM^ 
Bons I5J0 % mars 83 de 5 000 F du 
Crédit du Nord a été *uspendue^ 
mtôehi omdel de la Bam de Farls- 
en raisoi^un projet d'opBratumJinan- 
dâe. 


DaPoadiNHiBun 

üiu ieelCanfc 

fian 

Fed ^ ■ 
OmnieMBiB 
OBMd ta* . 
GmollioiM 

bOOOMV •••• 

uuirT. 

LT.T. ....... 

MH 01 

gfc r 

s c wHf gn ■ 

Tmeo 

UALhe. .... 
IWnCnMii . 
UASmI .... 


»lg 
4330 
S31Z4 
441/4 
ni0 
67 IB 
72126 
29578 
129 5ZB 

»i74 

361 

*3/4 

28172 

î\^ 


Consdi 

»nd 

32 IB 
2270 


128 , 
33174 
»678 
48 

»10 

»1Z4 

4830 

»1Z2 

28578 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ELF-AQUTTAINE. - te 8™P® 

de finacs. en retrait par rapport ys 4^ ^ 
Buda ds bteéBces enregisoH Tai^ prfr 
^ fWhatte poar la même pério^ 
aanu le30 mai, devant 1 assembife 
•£n6ralê des actionnaires, le VsidMiA 
Bfidiel Peopieiir, • >diqn6 ^ Fam^ 
1985 aéra * plus dljprtle que 19M «, tent 
ai 9inasat .qaa *la !àtuasiOK du 
reste bonne». Avec 6.4 milHa nfa de fes ncs 

de bénéBce coMoBdS Faiinée demère. » 

Imuse de^75Sfrwl98i. le groo^ aj; 

Aaaitùne occope la pfwmire pl ace de 
tooïc» ta eoneprirés ftançûes en 
de résultats. Interrogé snr bs sort de 


CAML 

C a inwn O aB. ... 

DmulMms ...• 

CascreioiniM .. 
CamRoquMiR ... 

CAORig. 

UJL 

OananBlaBif .... 
tOM ..... 

ICatati 

f£. 

Pf.FMia*... 
ICFA 

i . LV. 

CtaiHsfMJ.... 
ChadnicyWU ■ 
ItanpaiW.-.. 

IMOH 

iMnddM 

tanëèa 

■ta e Al aiL 
iU ... 
C.IIP. 

MAICfJJ... 
CridGéLlnd. .. 
K.UninMMari 

MdM 

DabMiSA. 


LfînJ 


MDICES OUqjTDI^ 

ytaare tançaita -v»-- }J^ 

VUhbs flimilsis 30/,» 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(BtnlMsSIHalPn) 

29bH 30H* 

- - 2 Ml2 232,4 _ 

■taikdu maÂchë 

«fa«-itada n»ri 

COURS OU doliah^a^tokyo 


■) 


I 251,63 ) 251.78 


Tednrê. noméio ira ftançw * 

M^%at ELF détient 33% du eapitat 
M. Pecqneor a estimé que la K**tJOO^ 
mUémes financiers de Tfechiiç néiait 

jitas • qu'une guestionde jours». 

jfgSMCO. - Cette sodété dlngé- 
iderie aecBcniqne et «rinforma^oe sera 
SSduîte. le 11 j»i» 

siarché de la Bcmrre^ ^J^/iÏÏSae 

de la Banque Panbas et de la ehar^ |D«fiwnoM 
d'agents de change Le Gnay. |iM*n*SA 

Opération s'effectuern an pnx iToïtre 
deSOÔFparayionlngeaica okx.Müàn 

wftPHANE KOIAN. - Introduito. le Dn9.Tm.P1A 

30 maL sur le maiehé de la Bo^ ïï£ï5ta ‘ 

de Uoo, le Wiricant de chaussinei pour • 

femmes Siéï*anc Kdian * bononaBcâiM. 

coure de 302 F. A ce cours. «162^0^ BeaioflBiquB 

ort été servies, et ta onlresdac^hT»^ BeenufiMne. 

entre 302 et 319 F ont été saosfai» i 

ccocorrence de 6 % environ. 

FIBESTFONE-FRANCE. - U filiale 
fnnçtise du groupe 

pour 1984. un bénéfice net de 19^ mÿ- 
de francs. Dans un commmiiqué. la 
*odÉt6prfctaqiW8««n!rt^«»w^^ |e»v 

ft pbâDe capacité. U cluffre dsffaj^ IpinivWehrW 

s'étaeé 1.17 milBard de ftancs (+ 16%). iFiMtaK 

et la msige brute ft 66 millions de ftancs |FTf 

(+ 10 %). 


IGbmEi» 

rSA 

Gir.ÂnLHold.... 

GM« 

Gr.FiLCeBnr. .•■ 
G*Meid.Ceibri . 

ScklfaiPtiis... 

bBcaVictDto... 

G. Tf8n*.tad ... 

H. &P. 

HydraeSPOnis. 
jBHWdsy . >.. 
Inwwwtt ■■■■•' 

. C--^» 

HWIUUBi 

tiiBBban* 

lmniQh.Mn3*. 

himMiAcc 

kvksaupat .. 

kmAlStiCML) 

jHor 

UfiasM 

LaMetta* .. 
[jDiuw Rirent 
LiiOawMw .. 
LjgoMIsiMb.i 
Lees- ü pi w i nn .. 
Loe dta uta.. 

Incnd 

• LnmVIv)..- 

Laims 

ItaeMmsBBi .. 
MiOHnUBipRr 
ItagneitSA .. 
MeiiinHiPM. . 
MmOHeifé . 

M.a 

Mon 

NnriWans ... 
NniB.(Nn.*I.. 


187 


taiH I VALEURS 


444 

X» 

L_^ 

TanuMtatas 

TmDW 

rSJLD. .. 

|U^_ 


10 

17» 

7» 

10 JgMtadgM».* 

7» HH 

28» 

2737 JAP. 

SK 

685 Jiiiuiiftiweriw .. 

16» 

1670 Un.lsrB.Fasn .- 

4» 

4S2 Un.lnd.0tU ... 

0 

0 UaiMr 

274 B 

284 aTA 

2»S 

20» Vini 


167 


4M» 567 
18» 1502 

193 1t 13310 
9070 9430 


135 10| 
537 


320 au 


d 

_ 320»« 

13310) 142 Ud 
317 I 316 
2» 233» 

40480l 403 


M ' A S M un 

E±.M.LUbtaBC . 
EnsIMmtso* ■ 
EmnptoPm ■ 
Epargna Ot — 
EaewtMauH.. 
EuauAcciswL 
ta* 


11040) 112 


iNoMBeH 

onPM* 

lOpMfB 

,0rignÿtaM0sa.. 
PtatNBwae*.. 

iMataes 

PamOrUan .... 

PnT.Ratat.lBL 

PadiéCiBém.... 
«iplafMndar .... 
PDaNWdtak... 

'lii 

iPadur 

PrewIancBSA .. 

PiHré 

IRaft.Sod.ft. .... 

Rawllm 

Riedâ»^ 

ftodnfaraiai&A. 
RodianfrCeea .. 
jRoaarioffia) .... 
Rosgianta.... 
HouiaalaSA ... 

Saaa 

iSada 

SAFAA 

iSaOeMcas 

ISAFT 

SaaiiaDuH ... 

istatamn... 

Srwduiftd... 

ISaNvfé 

.Samn 

SnUMMBllS . 

iSCHC 

SanU a Mata na 

.P.M 

:S«v.taip-6eL 

.su 

iScotsI 

Snva-Mcaol ... 

Simini 

a^OtaLHMai) 
SMACAaéraid 
S(éGdDMaie.hi«J 
SuMAnaeitn . 

iSoftQ 

Softoam 

ISXI^XP.IM .. 

Saftao 

SoudiinAulDB.. 
SoMdH 


aSA... 
L*Marae 


[Ata 

Alan 

lAlgamanBai* 
Bnn* 
[Am. Feinta .. 


iAsuiamKnai 
.BcePoptasMl . 
BaïquaOtBnaaa 
_ kHlgLInMi*.. 
64»d|MDwta4. 
275 

4» 20 iBÔHaia . . . 
'.lanban 


135 10 
840 
25440 
442» 
1418 
S70 
30» 


teriandHeUnga . 

|camëa»ft&. 

ICemnantaank . . . 
|Dan.andlMi .. 


161 1 

161 

Sères 

30 

394 

2K 

2» 

01 

242 

120 

120 

BBS 

60 

6» 


2» 

.. I - 

10 10 


«0 

in 

90 


315» 

'3151 

55 

55 

72 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE CONFLIT DU GOLFE 


L'Irak enjoint à nouveau les compagnies aérimines 
de ne pas survoler rban 


Proche de Brejnev 
etdeTchemôiko 


2. PSYCHODRAME POLITIQUE :fPouf^ 
quoi ce tintamarca ? a, par Jaoquaa 
de Montalais; «Sortir du néolrthi* 
que a, par Jacques Robert 
- LU: A cause d'aMrd' Yvette Roudy. 


ÉTRANGER 


34. EUROPE 

POLOGNE : Tauteir des révélations 
sur le « complot a contre M. Walesa 
se rétracte. 

ESPAGNE ; l'ETA multiplie les atten- 
tats. 

GRECE : aux élections du 2 juin, les 
sodafîstes comptent sur le vote des 
campagnes. 

4. PROCHE-ORIENT 

La conférence syro-l8)anaise de 
Damas. 

6. AMÉRIQUES 

ÉTAT&4JNIS : l'URSS aurait eu accès 
à des systèmes emêneains uhra- 
secreâ de détection sous-marine. 


Une brève alerte aérietme d'une 
dizaine de minutes a été déclenchée 
jeudi 30 mai à Tébéran. où la dé- 
fense antiaérienne a tiré quelques 
mioutes â la périphérie de la capi- 
tale. Il pourruii s'a^r d'un raid ira- 
kien contre une ville proche de Té- 
héran. comme cela a été le cas 
mercredi soir à Karq}. à 40 kUomfe* 
très à l'ouest de Téhéran, qui a été 
bombardée. 

Depub mardi, les bombardements 
iraJdens ont considérablement décru 
d'intensité, et |ilus aucune victime 
n'a été signalée à Tébéran. De 
même. l'Iran a limité ses opérations 
contre l'Irak à des pilonnages d'artii- 
terie contre une douzaine de villes 
ou localités frontalières, notamment 
Bassorah. le grand port du Sud. 

Cette apparente accalmie ne s'ex- 
plique pas pour le momeoL Elle ne 


correspond, semble-t-il, â aucun 
contact diplomatique ni à une quel- 
conque action des institutions inter- 
nationales. L'Irak a d'ailleurs renou- 
velé Jeudi son avertissement aux 
compagnies aériennes internatio- 
nales, enjoignant à leurs avions de li- 
gne de ne pas survoler l'Iran. 

« La décision de l'Irak du 
19 mars dernier de considérer 
comme sont d'exclusion t'espace 
aérien iranien est toujours en vi- 
gueur : et tes avions civils ne doivent 
pas desseivir les aéroports d'Iran, et 
cela pour leur propre sécurité -, a 
rappelé, dans une interview à l'AFP, 
le minbtre irakien de rinfonnation, 
M. Latif Nassif Jassem. Le minis- 
iTC. qui a souligné la • àétemüno- 
tion de l'Irak à poursuivre le bom- 
bardement des installations vitales 


UNVICE-PRESDBVT 
DU GOUVERNEMENT 
ESTMfêAURETRAITE 


ABeyroiith 


en Iran Jusqu'à ce que ce pays ac- 
cepte la paix •. a afnrmé que l'avia- 


M. BodlouL vice-préudent 
du eoQseii des ministres chargé dn 
commerce intérieur et des services 
depub 1980, a été « libéré de ses 
ftmetiems et admis à faire valtÀr ses 
droits à la retraite pour raisons de 
santé ». annonce œ vendredi 31 mi>i 
la Pravda. L'absence des traditk»- 
neb • remerciements du bureau 
politique poor services rendus » 
ainsi que l'flge reladvemeet peu 
élevé de M. Bodioul (soUante-sepe 
ans, altHs qne le chef du gouverne- 
ment par exemple. M. TîUmoov, a 
<^uatre-\dngts ans) donne l'inipre»- 
sjon qo'Ü s'agit d’un Um^eage en 
douceur. 


6. ASIÉ' 


6. AFRIQUE 


LES CHD11S PROCLAMENT 
UNCESSEZ-LE4ÏU 
UNILATÉRAL 


6. OIPIOMATIE 
6-7. DROITS OELUQMME 


POLITIQUE 


8. La débat sur la NouveOeCalédania à 
l'Assemblée nationale. 

9. Las réfonnesétectoralas au Sénat 

10. « Le RPR et ses militants > (II), par 

Thomas FerenezL 


SOCIÉTÉ 


11-12. Après la tragédie du Heysal. 

14. SPORTS : les Imematianaux de 
Roland-Garros. 


Sur CFM 89 


M. Philippe Chatrïer 
H Face au Monde » 


De 18 h 45 a 19 h 20 
ce vendredi 31 mai 
M. niüippe Chatrier 
président de la Fédération inter- 
nationale de tetmîs, est rimriié 
de l'émission « Face au 
Monde a sur CFM 89. à Paris. 

CHRIS'TIAN VILLAIN 
anime les débets 
Lun<fi3juin 

AUô e ie Monde n : 


Les droits 
de rhomme 


Beyronth (AP.). - La milice 
chiite Amal a praclamé, vendredi 
31 mai, un cessez-le-feu unilatéral 
dans les combats qui l'opposent aux 
fedayins palestiniens, alors que tout 
laisse supposer que l'armée syrienne 
s'apprête à intervenir A Beyrouth 
pour mettre un terme A la • guerre 
des camps». 

Dans un communiqué, le mouve- 
ment Amal a annoncé que ses oom- 
battants ont reçu l'ordre de cesser le 
fen en milieu de matinée, vendredi, 
A Sabra, Chatila et fiorj- 
el-Barajoeh. Selon les radios locaJes, 
quelques tirs sporadiques se poursui- 
vaient toutefob A Chatila et Boij- 
el-Barajnefa. 

Uq responsable palestinien du 
camp de Chatila a reconnu que tout 
contact avait été ranpu depub jeudi 
soir avec les défenseurs du camp de 
Sabra: la milice chiite a, pour sa 
pan, affirmé que ses bonunes emt 
écrasé les derniers bastions des 
Palesuuieos dans le camp et 
s’emfrioyaieot â nettoyer les «ifar- 
nières poches de résistance 
éparses». 


lion Irakienne avait la • nudtrise to- 
tale • de l'espace aérien iranien. 

Des sources maritimes indépes- 
dantes dans le Golfe ont, d’autre 
pan, connnné jeudi que Paviation 
I irakienne avait effectué dans la ma- 
I ttnée un raid sur le tcrmiiial de lUe 
de Kharg, au nord-est du Golfe, par 
lequel transitent près de 90% des ez- 
portatimis iranieiues de pétrde. 

Ces sources n'ont pas été en me- 
sure. toutefois, d'indiquer si les 
avions irakiens avaient atteint leurs 
objectifs 00 si les installations du 
terminai iranien avaient été endon^ 
magées. 

Selon Bagdad, les pilotes des 
chasseurs iràîûens aiument com^até 
que des installations pétrolières du 
terminal étaient en feu et qu'un 
nuage de fumée recouvrait l^e aus- 
sitôt après leur raid, qui a eu lieu A 
10 h 30 locales <6 h 30 GMT). 

Cest la première fob depub plu- 
sieurs roob que l'Irak annonce un 
raid sur le terminal même, qui. sou- 
ligne le communiqué, est protégé 
par no impressionnant dispositif de 
défense antiaérienne. — (AFP. ) 


Or M. Bodioul fait partie du 
«clan moldave», un poupe que 
Bnjnev avait fréquenté lorsqul) a 
diri^ cette République entre J 9S0 
et 1952. et dans lequel il avait 
recnilé nombre de ses mrH— we 
notamment Constantin Tehonenko. 
M. Bodioul, moldave lui-méme, a 
été premier secrétaire de cette 
Républiqoe de 196) A 1980. 


Il se casse le gueule dans 
l'escalier. Elle se précipite, 
inqtBèae, attendrie : Tu t’es pas 
fait mal, mon pauvra chéri ? 
Montra voir. Ella se casse la 
gueule dans reecalier. Il enive en 
traînant les pieds, bourru, 
agacé : Tu pxsuv^ pas ^re 
attention, non 7 

Elle est an train de r^rer une 
prise de eourant Elle a besoin 
d*ui tournevis. Et elte lui dit : 
Sots mignon, va me le chercher. 
I) doit être près du tnie. IA... Tu 
sais, le truc qui sert A machiner... 
Sur la piand^e. an haut... Der- 
rière le... Une femme compren- 
drait immédiatement. Un 
homme, non. Lui. avant de partir 
en expéditiDn. 3 etéga un plan 
détaflié. une carte d*étart-maior. 
une description des lieux et 
l'inventaire de tous les objets qui 
s'y trouvent. Résultat : elle a 
plus vite fait d’y aHer ehe-même; 

Autre cas de figura. EBa : Tu 
m'aimes 7 Oui. tu le sais bien, 
pourquoi tu me la demandas 7 
Elle : Pour que tu me le dbes. 
Lui : Je te l'ai dqà dit. Bie : 
Quand tu me l'as dit ? Lui : 
J'sab pas, moi. Comment veux- 
tu que je me souvienria 7 Elle ; 
Br bien 1 moi, je m'en souviens 


très bien. C'était l'an dernier’ sur 
la plage, â Trouvile. Tu sortais 
de l'eau. Tu ne voulais pas mar^ 
cher pieds nus sur les galets et je 
te l'ai arraché au chantage : pas 
de déctaraden. pas de Pataugasi. 
Lui ; Ben, bon. je fe fat tu 
vois bien. AJora, arrête dé me 
ba s s in er. 


Tout ça pour vous a igna lar 
que l'usage de la parole dam les 
couples, la difficulté de commu- 
niquer, vient de faira l'objet aux 
Etats-Unis d'une énorme 
enquête, suivie d'un épais et 
savant rapport paru en librairie, 
d'où il ro s o ort que neuf fois sur 
dix )es nanas souharferaiant que 
les mecs leur partent au fémMn. 
Et inversBinent. Fauta de quoi 
eux ont rîmpression qu'elles 
sont toujours sur leur dos. et 
tfles ont la sentimertt qu'as leur 
glissent entre les doigts. Bref, 
entra hétéro, on se mâpractd: 
entre homo. on se comprend. 
Conclusion imp&cite et mvolon- 
taire : avant de vous engagez 
dans m amour mbete, munisses 
vous d'un guida, d'un mode 
cTeff^ior et d'un eSedonnaira. 


CLAUDE SARRAUTE. 


D'autre part, un buUetiit officiel 
soviétique a signalé récemment 
qu'une autre personnalité proche du 
groupe « Brejnev-Tchenteuko », 
M. Victor Prib^lmv, qui fut l'un des 
assbiants personneb du prédéces- 
seur de M. Gorbatchev au secréta- 
riat général et avait été âu, A ce 
titra, député do Soviet soprBoe en 
1984. a dû quitter ses fonctions au 
CQfflité central dès la mort de son 
«patroo » CD mars dernier. D a 
néanmoins reçu une autre affecta- 
tû», puisqu^ti a été nommé chef 
adjoint du Glavlit, rinstitation qni, 
sous le nom officiel de « direction 
pour la protection du secret d’Etat 
dans la presse », aoure la censure 
de tontes les publications en 
URSS... 


IMPLIQUÉ DANS UNE AFFAIRE DE DROGUE 


M. Giorgio Strehler 
est placé en résidence surveillée 


De notre correspondant 


LE TRAITEMENT DU SIDA 


L'Institut Pasteur et Poulenc-Santé 
s'accordent pour produire du HPA 23 


CULTURE 


15. ONÉMA : Nostaighia. d'Andra Tar- 
kovski. 


COMMUNICATION 


M. FRANÇOIS LÉOTARD 


invité du « Grand Jury 
RTL>fe Monde» 


M. Fteaçois Léotaid. seovalre 


fuir a i ée Parti fêpdbBcale. s«n 
fluvité de rénrissioa bcbdoamdaire 
«Le grand jaiy RTLpfe Mcade» 
ttaaecbe % jà de 18 h 15 A 
19h30. 

Le député UDF du Var, maire 
de FrépB, «à ncni de tenniaer une 
T»C» de iiinringn éleaoraux 
A tnren la Fraaoe. répoadn aux 
iiauüoai d'André Passena ci de 
Michd Boyer, du Afosde, et de 








Un accord ptxiant sur la recber^ 
che, te développement et la produc- 
tion de HPA 23 a été signé la 
semaine dernière par riosiitut Pas- 
teur Fondation et routeoc-Santé. Le 
HPA 23 (bétéropolyanion 23) est ce 
médicament anüiétrovirus ^cou- 
vert en 1972 par plusieurs cher- 
cheurs françab (1) et qui, d'après 
des résultats préliminaires, pourrait 
avoir une certaine effïcadté dans te 
trmtemem du Sida. Actueliemeot, 
soixame-dix malades atteints de 
SIDA soat traités par ce médica- 
meot selon uo protocole bien déllm. 


maoa (ImixtBt Itesteur). « Mais ce 
médicament entraine également des 
effets sectmdaires cytotoxiques, en 
panicttfter ou niveau de cerfaifles 
cellules du sang • D’autre put, une 
dizaine de patients de nationalité 
américaine sont actuellement traités 
en France par te HPA 23. 


Rome. — M. Gioi^ Strehler. 
directeur du Piccolo *lMtro de 
lan et ex-député européen, a été 
impliqsé par la justice italienne 
dans une affaire de d^nüoa de 
drogue. 11 n'a pas été emprisminé 
mais î) est place en résidence sur- 
veillée à son domicile, annonce, 
vendredi 31 mai, la presse ita- 
lienne. La magbtrature de Ikr- 
game. chargée de l'insimctkm de 
cette afTaire, avait tenu A maiote- 
plr le plus grand secreL Maïs 
jeudi, un quotidien de Milan a pu- 
blié llnformatioa. 

M. Strehler afTunae Sue étran- 
ger A cette affaire ; la police o'a 
d'ailleun trouvé auemne trace de 
drogue dans son appartement, qui 
a été perqubitionné de fond en 
comble. L enquéte du d'ins- 
truction de Bemme a commencé 
A la suite des déclarations de petits 
trafiquants qui auraient permis de 
découvrir un réseau de dif^on de 
cocalue. Une vingtaine de per- 
sonnes ont été arrêtta. 


lui aceoniant ta résidence surveil- 
lée. 


M. Strehler, dans un communi- 
qué rendu publie jeudi, affirme 
être innocent et denuinde d'ètre dé- 


chargé de tcwte activité à caractère 
public tant que la vérité c'aura pas 
été établie. - Ph.P. 


Auf Monde» 


US0CETÉDE5CADRES 

APITOUVEL'AUGMaiïA^ 

KCAPiïAL’ 




Cet accord va penseore, d'une 
pan de pouisuivre Â une plus grande 


échelle les essab thérapeuti^es, 
d'autre paru dans le cas où l’emca- 


• On observe effectivement une 
Inhibition transitoire de l'activité du 
virus », cooflnne Jean-Claude Cher- 


d'autre paru dans le cas où l’emca- 
clté du produit serait démontrée, 
d'en assurer la production de 
manière industrielle. 


^ Mardi dernier, après b perquiu- 
ikm, M. Strehler a été interrogé 
dans b soirée par te juge d’instnic- 
tioD. CeluM l'a rormellement ac- 
cusé de détention de stupénams. 
C'est en raison de l'Age (smxante- 
qualre ans) et de l'état de santé 
du metteur en scène que le juge 
n'a pas procédé A sou arrestatiou. 


La société des cadres du 
Monde a approuvé, jeudi 
30- mai, le projet d'augmentatioa 
du capital de la SARL le 
Monde pré sen té par b direction. 
Sur 237 pans exprimées, 153 se 
sont prononcées pour (644 %), 
68 contre (28,7 %) ; D y a eu 11 
bultetins blancs (4^6 %) et 5 
nuis (2,1 %). 


17. Las émissions s sponsorisées s A 1a 
téléwsran. 

17. Le Festival dais FM A la Rochelle. 


La société a élu nn nouveau 
conseil (radmimstratiott. Frési- 
don: Alain Benoit (publidté), 
vice-prérideDic : Nicole Fon- 
taine (rédact»») ; Serge Caby 
(pubUciié), Jacques Pmtado 
(puÙIdtQ, Phflij:^ Botissaoge 
(services généraux) . 

(Né le 4 soAt 1944 A Alès 
(GM), Abm Benoit est fioencié 


ÉCONOMIE 


20. CONJONCTWE : te reppon de 
l'OCDE. 

21. AFFAIRES : Pan Am achète vingt-huit 

AiriMS. 

22. ^ERGIE : le ^figé^ia rnécomente les 
auvespaysdel'OPEP. 


RADiO-'TÉLËVISlON (17) 
INFORMA'nONS 
«SERVICES» (18): 

« Journal officiel • : « Le 
week-end d'un chineur » ; 
Loto. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (18) ; Mots croisés 
(XIV); Proêranmws des spec- 
tades (16) ; Marchés financiers 
(23). 























LOISIRS 



Sveti-Stefan. 


Couleur yougoslave 

La Térifé sur le Monténégro. 


Q iriI|S sdeot. vémtieDS oa 
titilles enyahîsseuxs de 
ràncienne Dioclée es 
furent (Tâccord t ces 
uMHitag^ qsi à pic dans 

la mer; 2 nérâeaLbSes leiir noui de 
Ttèiersa Gora (la, montagoe 
nsiiti. esséiiKK^ 
lèrent donc, sdôà les ô», Mos^ 
n^ro\ (es îta£en) ou £ara Dag 
.(en tnrc). Seuls les Franç^ des 
années napoléognenDcs,. c<mduits 
par le màiîchal MarnuMiL épbé- 
éac de'Raguse, nNwrrat pas 
le tenqs de lebaposér le pays 
Monti^oeNoirç . 

Mais pourquoi diable ce snr- 
oom i un pays qui, au premier 
abord, que ptegK de saUe 
rose, lodMÛs bhmclüs par les iges 
«t yeite'lroadàîsmis ? Chacw y 
va de sera fucplicatioiu Z^ jdus am- 
ple, la plus terre à terre, voudrait 
que le relief tounnenté do Moaté- 
'n^grosoit presqw partout couvert 
de fordts somîms : pins ndis 
"d*Aittridm eu mpyenne monta- 
igue, ^icéas et sapins en altitude. 
Ce serait nu peu sotie Ugne bleue 
des Vo^es, révisée en noir, par 
conttaste avec une ma d*éme- 
rasde et un-del (fazur (an moins 
snr la cfile). 


' autiêt éxpU^^ sont 

poStiqiiesi 

la tcaditian et les. cartes poétaJes 
préseiàôiit.cœ^ 

‘ nâwtigniiiri i», infQgé 

nx arméet dn'Soicas de si tecti- 
bks lésons an oon» des si&des 
que, poules Tares, ce peth pays 
lebeSe serazf devemi une monta- 
gne « noire », de' la coulenr . dn 
denfl. Une versian cdentale de 
fépopée d’Astérix, oùlecoqgan- 
fcis ser^ remplacé par Pàj^ des 
mnwtagnga, tottt ausa indon^ta- 
ble. Le btotén%ro aurait ainâ 
laissé tacbe noire sur le maii- 
. teau jamnaculé de l’empire otto- 
man. La tnwsième explicatic^ 
j.eafm, servie par la Yougoslavie 
itada&ste, suggère que la plus 
'pédte des réiwbiiqoes de la fédé- 
'Xitinn'arait jamais connu, aotxe- 
1^ qu'une misère smre, d'oû son 
"àôim' 

' Ea wt, les trois interprétatiois 
jAAibVwiwgntL Pour des cavaliers 
■^BaBS par la mcotagne, è travms 
HBpSea sàuvs^ et défilés verti^ 
-^ii(âtx,.oe pays.se pouvait pas ne' 
pisdire inqiuctaQt. Quant 
jaix «MPabissefus vernis par mer, 
des. Alpes dinarïques 
dlëeiait «âé barrit si fonnida- 


Ue, à Faplomb même de leurs 
ancrages, qu’ils renonçaient à en 
pénétrer les profondeurs. La mon- 
tagne, pleine de dangers, gardait 
son mystère^ 

■ Les-enyalttSseund*aujourdliuL 
reçus à bras ouvert par M<mtene- 
groturist, <mt conservé ces vieux 
réflexes à r^srd de la montagne. 
La plupart déboulent, un beau 
jour, sur un littoral à la fois sau- 
vage et enchanteur, qu'ils auront 
bien du ioial à quitter si le sdeil 
darde à plein. Tout est fait, sur la 
côte, pour fixer les corps andes de 
bronzette. Hdtds de tout calibre, 
bungalows, villas : chaque pla^ 
chaque crique rocheuse attend 
son hôte pour ne plus le laisser 
partir. Les délioes dé Capoue, sur 
la côte montén^riœ, s'appellent 
mer de cristal, senteurs de Pro- 
vence, oliviezs, orangers et, sur- 
tout, cet exquis mélmtge de cha- 
Leur méditerranéenne et 
d'exnbéranoe végétale qu’on ne 
retrouve guère qu’à Corfou, Capri 
et dans quelques séjonis bénis des 
dieux, ctHnme la. Chalddiqoe 
grecque. 

Si Ton ajoute les pkges ~ de 
sable ou de gravier, mais d’un gra- 
vier radioactif, souverain, panlt- 
Q, contre les ihomatismes ! - et 
aussi, pourquoi pas, le vin de Vra- 
nac, mis en bouteilk à deux pas 
de là, on comprend la paresse des 
touristes à décoller du rivage. A 
Sveti-Stefan (Saint-Etienne), 
vé rita ble petit Mont>Samt-Mîchel 
de l’Adriatique, on a même éva^ 
cué les demîeis pécheurs poiv 
réserirer l*tle aux estivants. Depiûs 
I960, le vQl^e, entièrement res- 
tauré, est devenu une «île-hôtel »' 
- pemr touristes argentés : Fai^axte- 
ment tout confort, taillé dans 
Fhumble maison de pêcheur, 
nsvient tout de même à 50 ou 
60 doQais la nnh, selon la saison ! 

. &ÎSGQ cbmtde, bira entendu, car 
Itle est fermée d’octobre à avril, 
faute de réadents permanents. 

Mais, entre la frontière alba- 
naise et Dubrovnik, la cité reine 
de Bosnie-Hermgovine, le petit 
Monténégro ne manque pas de 
sites plus accessibles au touriste 
moyen. Le littoral est yo étroit 
jardin au pied dn massif kaistî* 
que, où chacun peut trouver plage 
à son goûL Et même flâner dam 
les petites cités vémtîemies qui, 
jusqu’en 1979, avaient été parfai- 
tement conservées. Las ! Le trem- 
blement de terre du 15 avril a 
semé la délation dans les pré- 
cieux écrins de pierre que furent 






Le lac de Scutari. 


Budva ou Kotor. La vieille ville de 
Bndva n’est, aujourd’hui, qu’un 
chantier interdit au public. Du 
haut du pranontoire qui domine 
la baie, superbe, c» n’aperçoit que 
des tcutures mouvantes, à demi 
effondrées, d’où &rçrge un clo- 
cher qu’on croit intact. Mais 
Feosemble a été teUemcDt secoué 
que les façades des églises, en 
bonne pierre blanche, sont par- 
courues de crevasses. Cest sans 
doute cela aussi, la «montagne 
noire»... 


Le canyon de fa Tara 


Ce 15 avril 1979 est aus^^^ 
marquer d’une {Herre noire pdig' 
Kotor, la ville fortifiée, nichée yà 
fond d'un g(^e qui, s’il n’éit^C^ 
méditerran^n, serait appêfê‘< 
fjord. L’anôenae place forte, doüi^. 
la muraille, *»*»»*« de vingt mètre^ 
et large de dix, escalade la monta- 
gne avec la souplesse du serpent, 
avait réristé à tous les assauts des 
Tbres. Le sosme, lui, a eu taistm 
d’elle. Les trtns mille habitants de 
la vieille ville ont dû plier baga^ 
abandonnant le cœur d’une cité 
où se dresse encore, miraculeuse- 
ment intacte, la fameuse cathé- 
drale Saint-Tryphon, la plus 
^tiftiimne dc Yougoslavie (dou- 
zième siècle). Les immeubles 
bfents, âx ans après, sont dans un 
état plus piteux qu’au lendemain 
de la secousse. Les travaux de res- 
tauration, aidés financièrement 
par rUNESCO, qui a inscrit 
Kotor au patrimoine mondial, 
n’en sont qu’à leurs débuts. 


Pour connaître la vérité du 
Monténégro, U faut donc s’arra- 
cher du littoral et franchir une 
bonne fois la barrière rocheuse du 
bord de mer. Et là, première sur- 
prise, on retombe sur un fjord, 
mais d’eau douce, cette fois. 
Encombré de nénuphars et de 
roseaux, grouillant d'oiseaux 
aquatiques, le fjord débouche sur 
un immense lac : Scutari, que les 
Monténégrins appellent Skadar. 
Us a^irment que c’est la plus 


grande réserve d’oiseaux 
d’Europe. Ce lac étrange, cerné 
de montagnes aux Unes décou- 
pures, tel un paysage chinois, 
regorge en tout cas de poissons. 
Les grenouilles y coassent joyeu- 
sement Des cars déposent sur ses 
bords des cohortes de bird wa/- 
chers anglais, qui, jumelles vissées 
à FœU, traquent le pélican et le 
petit cormoran. 

En remontant le fleuve qui 
l'appiovisionne, la Moratcha, on 
pénètre dans des gorges sauvages 
qui, à elles seules, justiTient le 
nom du pays. Un monastère 
orthodoxe en garde rentrée nord, 
par où l’on entre dans le massif 
des Alpes dinariques. Finies alors 
les senteurs de Provence et la mer 
bleue. Le Dunnitor (2 523 m) 
dresse sa muraille rocheuse sur 
une mer de pierraille ei des mou- 
tonnements de sapins. Les lacs y 
sont noirs. De ce massif sauvage, 
devenu parc national et depuis 
1977, érigé par FUNESCO en 
réserve mondlaJe de la biosphère, 
dévalent d’impétueux torrents. 
Qu'ils fassent route vers l’Adriati- 
que ou la mer Noire, ces torrents 
se sont taillé dans te karst de 
somptueux canyons, dont le plus 
beau et le plus long (120 km) est 
celui de la Tara. Ce lointain 
affluent du Danube roule ses flots 
vert émeraude au fond de gorges 
profondes parfois de 


1 300 mètres ! On comprend 
l’envie des aménageurs d’en faire 
un immense réservoir pour pro- 
duire de l'électricité pas chère. En 
1984, c’était fait Les républiques 
de Serbie, de Bosnie-Herzégovine 
et du Monténégro avaient Fini par 
conclure un accord pour barrer la 
Tara! Levée de boucliers dans 
tous les milieux, et pas seulement 
écologistes. « Vous ne trouverez 
personne en faveur de ce projet, 
sauf peut-être un ministre! Tous 
les patriotes sont corare », expli- 
que un vieil universitaire membre 
de l’Académie des sciences. - Je 
n’arrivais plus à fermer l'œil •. 
confie le directeur du parc natio- 
nal de Dunnitor, M. Milenko 
Siiepovitch. Mais comment 
détruire un site inscrit au patri- 
moine mondial, • le plus beau 
canyon du monde après celui du 
Colorado • ? Les descentes de la 
Tara en radeau ne sont-elles pas le 
« clou » d’une visite au parc du 
Dunnitor, sinon de tout le Monté- 
négro? Pétitions, campagnes de 
presse, protestations diverses, ont 
eu raison du projet, semble-t-il. 
Son abandon ofTiciel est immi- 
nent, dit-on. On res^rire. Mais il 
faut ouvrir l’œil. La montagne 
noire en a tant vu. 

ROGER CANS. 

(Lire page VI la Yougoslavie 

met le cap sur la plaisance, ) 



LIRE 


2:Æ^GAN0E-KAYAK 

Toutes les eaux 
à la pagaie. 


15. GASTRONOMIE 

La cuisine 
malgache. 



16. TAUROMACHIE 

La ferla 

7"11. RAI5i@*TV de Madrid. 
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De canoë en kayak 

250 000 kilomètres de rivières navigables. 



ES 25. 26 et 27 mai, cinq 
cents embarcations envi- 
ron ont suivi le fil de la 
Loue, rivière de Franche^omié, 
à l'occasion du düüème rallye- 
promenade, apprécié des étran- 
gers, puisque aussi bien des 
Suisses (la irontière est toute pro- 
che) , des Belges et des Allemands 
ont planté à plus de deux cents 
leurs pagaies dans l'eau ( I ) . 

Vingt-cinq kilomètres de des- 
cente. de Moutfaier à Cléron, en 
passant par quatre villages et la 
ville d'Onians, patrie de Gustave 
Courbet, où le bateau est, pour la 
plupart de ces navigateurs de la 
Pentecôte, un simple prétexte à 
découverte de paysages parfaite- 
ment représentatifs du Doubs. Le 
rallye de la Loue est à tous, à 
l'image même d'une activité nau- 
tique aussi vieille que le inonde. Il 
sy*mbolise, comme d'autres mani- 
festations à l'esprit identique, 
révolution du cano6*kayak vers 
un sport à la carte. Cirant le 
week-end, les sportifs pourront 
jouer avec les rapides de la partie 
supérieure de la rivière et « s'écla- 
ter* dans les gorges, avant de 
rejoindre des eaux plus paisibles 
où les moins tém&^ires et les 
contemplatifs viennent prendre 
leur compte de verdure. 

A l'image (kl ski de fond 

Le canoé-kayak offre, sous 
cette forme, la version estivale des 
grand-messes du ski de fond popu- 
laire. où se retrouvent également 
des pratiquants aux aspiratitHis les 
plus diverses. Une différence 
cependant : ici, on évite toute 
confrontation avec le chronomè- 
tre. Le plaisir est prioritaire et, « 
pour lui donner un prolongement g 
hors de l'eau, les animations se% 
succèdent dans les villages cra-^ 
versés. Le succès du rallye s'est | 
d'ailleurs confirmé le jour où les 
associations locales sont interve- 
nues dans le projet initial de 
Michel Chapuis. médaillé 
d'argent aux Jeux olympiques de 
Tokyo en 1964 et champion du 
monde de descente en rivière 
sportive en 1969. 

• Il s'agissait. diUl, dans un 
premier temps de créer un lien 
entre les clubs sportifs. Puis, 
lorsque les associations de la 
zone traversée nous ont rejoiras, 
le rallye est devenu une vraie fête 
tdont /'existence a fait avatKer, 
parmi d'autres éléments, la 
réflexion sur la prise en compte 
du canoë-kayak dans un schéma 
de développement touristique 
régional, à l'instar du ski de fond 
dans le haut Doubs. Il existe 
donc des convergences, dont l'une 
est la politique de la Fédération 
française de canoë-kayak, lancée 
il y a cinq ans environ, en matière 
d'animations d'été. L'union de ces 
volontés a abouti par exempte à 
la création de trois bases en 
Franche-Comté, qui assurent 
l'accueil et l'animation en termes 
de séjours : Marteau, dans le 
Doubs. Champagnole, dans le 
Jura, et Villersexel, en Haute- 
Saône. « 

Ce dynamisme «doubiste* 
n'est pas unique en France. Il se 
manifeste également à Embrun, 
dan» les Hautes-Alpes, où a 
débuté le phénomène des anima- 
tions d'été. Dans d'autres régions 
encore, car la France est riche en 


rivières navigables ; 2S0 000 kilo* 
mètres environ, auxquels il faut 
adjoindre ceux des côtes mari- 
times, où se propagent avec un bel 
entrain le kayak de mer et le 
kayak de vagues, qui n'est pas 
sans analogies avec le surf. Une 
autre nouvelle fonne de pratique : 
le kayak-polo, jeu de balle collec- 
tif. disputé même en piscine sur 
des embarcations de dimensions 
très réduites permettant des évo- 
lutions sur des rayons très faibles. 

Ces dérivés intéressent pour 
l'heure une minorité. Le «noyau 


dur» des gens de pagaie - ne par- 
lez surtout pas de rames, utilisées 
par les «frères ennemis» de l'avi- 
ron - épanche sa soif d'aveniures 
fortes ou paisibles dans les 
réserves entamées sans trop de 
mai encore pour les barrages et 
les micro-centrales aussi bien 
dans les Pyréné^ le Massif cen- 
tral, le Jura, le Morvan, les 
Vosges et le Massif armoricain. 

' D'aussi larges territoires indui- 
sent des profils divers qui donnent 
mille visages différents au canoë- 
kayak. La gamme monte de plu- 
sieurs tons selon que l’on fré- 


quente la Loire, rarement agitée, 
ou le Verdon, paradis du «kayak 
extrême» avec son célèbre 
canyon, version françuse du Colo- 
rado en amont de Moustiers- 
Sainte-Marie, où l’on aura plaûâr 
à rencontrer Roger Verdegen, son 
protecteur-leader, sollicité pour 
assurer les scènes aquatiques agi- 
tées du nim les Spécialistes. 

Entre les deux, comment 
oublier «La Mecque» î On fait 
référence bien sûr à l'Ardèche, à 
éviter certains jours d'affluence, 
mais qui offre notamment, entre 


Vallon-Pont-d’Are et Saint- 
Martin. 32 kilomètres encban- 
teurs. C'est d'ici qu'est parti le 
sonci de •momer» des produits 
touristiques spécifique au canoë- 
kayak, concurrencés aujounnnû 
par le rafting là où les e&iix sont 
les plus vives. 

En tout cas,, une rc^e élémen- 
taire de. sécurité consiste à pren- 
dre connaissance du niveau lech-. 
nique des rivières ou, plus' 
exactement, de leurs différents 
tronœns, classés par ordre de dîf- 
fîcultés de 1 à 6. La traversée de 
sur la Seine relève du l ou 


2, car les <4»tades sont inexîs- 
tàots et le courant faible. Pour le 
niveau ÿ, interviennent débit ex 
vitesse du courant qui augmen- 
tent, ainsi qite rencombremait du 
lit. Les mêmes élénMits, 'en sè 
multipliant, déterminent; lës 
niveanx 4 et 5. La cla^=6 recou- 
vre- les limites du franchissable, 
dont lés «casse-cou* affection- 
nent le dépassement 

Us atteignent là la forme la plus 
achevée d’une évolution née dans 
les années 70 et qui a modifié 
Hma^ de racthite vers le hûstr 
sportif. Grâce aux nouveaux 
matériaux rendant les emterca- 
tions hUîmment plus sdides, à 
cause du désir de joaûsaiiee de 
plus en plus active de la'nàiare^ ia 
recherche de sensatkms i^veUes 
a éclipsé lentement la nbtioo de 
randonnée nautique. Mais elle 
revient aujouM’mu en., force à 
l’ordre du. jour, en raiscm ooiam- 
ment de la prise en compte du 
canoë-kayak par les organismes- 
dcpartementaux et régûûutux de 
tourisme en tant , que moyen de 
découverte à partir de la rivicré. 
Cest le cas pour la vallée de la 
Loue, du celle de l’Orb, dans le 
haut Languedoc, parmi de- nom- 
breux exemples. . 

En somme, le canoérkayak 
n'oublie pas son passé, rappelé par 
Patrice De Ravel, responsable 
national du plmn air àJa FFCK : 
• Dès 1870, les pretmas utilisa- 
teurs d'une embarcation mue à la 
pegnie professaient leur foi : 
connaître et faire connaître 
fleuves et rivières. La techmque 
de h pagaie n'était pas pour eux 
une flnaiiU. Leur Jtâe se réalisait 
dans les longs itinéraires, Femto- 
ration des sites Inaccessibles de ta 
terre ferme, la rencontre avec les 
populoiicm riveraines. 

» Jusqu'aux années 20, le déve- 
loppemeni de la troisién nauti- 
que, sous l'impulsimi du Canoë 
C/ué de France, créé en 1904. se 
mesura à l'allongement du réper- 
toire des rivières canotahles 
recensées au ^ des liffies de 
chemin de fer„ lé q^njtmt aloh 
te' seul moyen dè transport des 
embaraaions. 

« La randonnée nautique 
connut ses plus belles heures 
entre 1920 et I960, malgré une 
Joute déontologique qui <mfOsa 
longtemps les partisans de ia 
haute rivière et ceux de la croi- 
sière plus calme. flfaut savoir en 
effet que l'appariüon du eàm- 
ping, amjuguie à Fafflnanent de 
la technique de- la pagaie, favo- 
risa durant toute cette période 
l'ex/doration des parties supé- 
rieures des cours tf'eau. Et cette 
séparation de corps fia achevée 
avec la mise au point du kayak 
de sport, plus maniable, mais 
imprcqtre au transport' de tout 
bajgage. » 

Demeure, selon, ses propres 
termes, « l'amour commun de. 
l'eau qui vit ». Il eiqiliqne la vita-, 
lité de quatre ceni mille 
quants environ, qui trouvent a.peu 
près partout rivière à' leur gpûL 

LUBERT TARRAGO. . . 


(1) RenseigDemeBts : Comité d^iar* 
temeatal de euioékajwk du Doubs» 
3, nie de l'Epitepbe. 2S000 Dei»ayon -f 
Tâ. : (81) 50-^2 (après 17 heures).; 
ou Assodatiou dfeaitemeiitale du too-, 
risme du Doubs, Hfitd du déporteoeat,' 
2S03S Besasçou Cedex-Tâ.: (81) 81- 
804a ; 


Points d’eau 


Fédération française de 
canoë-kayak : 17, route de 
Vienne. 69007 Lyon. Tél. : (7) 
861-28-(K. Son service documen- 
tetion publie une série de guides 
des riviôœs de France, une carte de 
France des nvièras er dse canaux 
nawgebles en cenoé-kayak et un 
guide annuel VScenees an canoë- 
kayak. Elle rassemble un peu plus 
de vingt-cinq mille Hcendés, soit le 
douzième environ des pratiquants, 
pour la plupart « indépendants ». 

Une revue : Canoë-kayak ma- 
gasine. 403. rue de Poissy. 78670 
VTillennes-sur-Seine. Tel. : ( 1 ) 975- 
89-45. Rédactrice en chef et for>- 


datrice en 1970 : M™ Monique Co- 
lombe. 

Bibliograptiie : Le canoë-kayak 
en dix leçons per Alain Feuillette et 
Alain Lutz aux éditions Hachette. 

Le canoë-kayak par Michel Cha- 
puis St Jean Lutz dans la collection 
« Oue saisie ? ». 

Guides disponibles à la PFCK sur 
les rivières des Alpes du Sud. occi- 
tanes (deux volumes), de Corse 
(« Un paradis de l'eau vive »). de 
Bretagne, des Gaves, du Tam, de 
l'Aveyron, du Lot. de la Dordogne, 
de la Loire, de l'Ailier, etc. 

Manrfestetions touristiques : 
Rallye du Val d'AJIier entre Lar^ 


geac (Haute-Loire) et Pont- 
du-Château' O’uy-de-Dôme) du 8 
au 14 juillet ; Marathon de la Du- 
rance, au départ d’Embrun 
(Hautes-Alpes) le 1* s^Kambre : 
Marathon de la Cure à Quarré- 
tss-Tonibes (Nièvre) les 14 et 
15 septembre ; etc. dehors de 
cas clesaques. semaine de la Ran- 
donnée nautique sur l’Orb (Hérault} 
du 15 eu 18 août Pour les ama- 
teurs de kayak de vague (un engin 
entre la planche et le kayak), re- 
groupement national à Seignosse- 
le-Penon (Landes) les 25 et 
26 août Journées nationales du 
kayak de mer à Saint-Malo (lUe- 
et-Vilaine) les 29 et 30 septembre. 


Renseignemems complémentaires 
au siège de b Fédération, auprès 
de Patrice de Ravel, responsable 
de la commission plein air. 

Anim a tions d*été : 8 s'agit 
d'écoles de canoë et de kayak ho- 
mologuées. Blés sont anmées par 
les clubs de la FFCK, qui s'ouvrent 
aux touristes et aux. vacanciers, en 
proposam des stages. Elles propo- 
sent, pour la plupart, un matérid 
adapté, comme par exemple le 
mtnt-fcayak, qui facilite les dâiuts 
dès l'âge de sept ans. Liste tfispo- 
nible au sège de la Fédération 
française de canoé-kayak. 



MOUROUX 

A quelques pas de Coulommiers 
Grande première pour L’A.CE. CHAUFFRV 
Les 15 et 16 juin 

CONCOURS HIPPIQUE NATIONAL 

250 cavaliers/7 épreuves 
Informations : M. Legrand Tél : 420-40-39. 


Charter Liuce 

Paria — New- York en Boeing 747 
Départ Orly-Sud 
Retour Open possible 
A partir de 2 750 F AJL 
AHCOM OJc. 178001.) 

93, me de Monceau 
75008 PARIS. lêL 52286-46. 


S: 


PU SOLEIL SUR UN PLATEAU! 

• 280 km de promensdee, 

tous les jours randonnéee accompagnées 

• OPEN SWIS8 DE GOLF Européen Masters); 5. -8.9.85 

• Tennis: 

MASTERS SVMSS SATBJJTE CnCUTT: 1 a - 1 wanfi 









OFFICES DU TOURISME 

CM-3963CRANS 

Tel-(19 41 27>41 2t 32 

-TX473 173 ■ ■ I 



CM-3962MONTANA ' 

.Téi:{194t 27)41 3041 

'.TX473203 1 


MP®li^ses 




m ' 



.- 20 hôtels et pensions 

- chalets et appertements 

- équipemerTC corrçdet 
pour les sports d'été 

Office du Tourisme CH - 1837 Ch8ieau<)'Oex 
Tél. 0041/29/47788 - Télex: 940022 



Tous les Sports 
et le ski d'été - 

Office du Touiisnie CH - 1865 Les D iobtara ts 
Téi: 0041/25/53 1358 - Téieix 456175 




une évasibri 
dans une région 
merveîReuse 


Office du Tourisme CH • 1884 Villars 
Tél. 0041/25/353232 - Télex 4S62Q0 tovi ch 


tm 


Du sport, de la 
détente, raccueil 
et le bon- air en plue I 


Office du Tourisme CH • 1854 Leysin 
Tél. 0041/25/342244 - Télex 456 166 
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Pagaies au rythme des marées 


L’enfance an ras de la mer. 


' tb fim'.astpéi^J » 
tSé sutpna^^b gcàsB 
-tniiUiàtiSéépagiùe, 

w ^4ê réau; B;c(M|^^ 
de vase:'q0''Ju^’bpwdw';^^^ 
c f^,ifiar,niàli/i 

bt r'ij -y.-yy ■.-.■■ 

. e'ApfrfsVrié^ 

Aacftii' tbx&.' (}iift cet ÿpr ùS'nA Ê;. 
e^mbniaiéeba^»’ 

. L*enfHnt4coate4emoi^^ 
de oon Ma t y que« pour une Vfoie, ‘.la- 
leçcn .de géograpite ooneô’ohd' à 
une iMté* tahgit^ En; rocet^ '. 
reno^ taire. üh^geand-dÂm^ 
contaiip^ lê bané. ^ors qu'9 en. a' 
d^pléinlèsfaraéde-'pagBÿiv/^ 

; If a dohtt' m' et p^ee pour la 
preniière foié des 'mcancee.'au bord* 
de la- rner. Hier aheore, B n'avait 
jamais na^ ailietas' cM dans umt 
pischie. Pour aoft prèrniv' côïnÀ:t. 
avecTocéah, on lui .à appris i se 
ÿisser dans L'habitacle d'un fcayak« 
en prënam - appuis àtreec;-'sur fa 
pes^-On hi a apprtf^ se mettre èt 
Taau ên poussant àite les rakis, è 
pâgaÿar eh avant ét en .arn^.' Et,' 
surtout, on-fM a ihontré qilTun cha-, 
virage n'est pM un accident, que lé 
gBet de sauvetagè-ést efficace, ét 
■que deux 'secondes 'suffisent à 
s’extraùré du bateau^ H sait qu'alors 
ie.monitéur redressera Le kayak et le 
^Mnera* à bord. Quelle aventure I- 

Çela aa passe, ait .centre de 
vaôheea'femîlièies Reribweàu. de 
.Loetudy..,4 ip pointe ^ dhi Finis-' 
âraL J^piinqpe de cas:.centres .; 
prqposw. des. activités origin a le a 
permettant de découvrir - le' mifieu 
emdronnaot, avec- le niiriofr .de 
contrainies pos^rie, dé telle sorte 
que chaque membre de -la famBla 
vive âü nrneiBrsés vacances.' fa, oti' 
découwe ia rner 'dépuis'un petit trir 
maran de'croisi^ ' içà va . vite et, 
surtout. 'ça fie gîte pa|â' ét sur des 
kay^ de mer; Ces demilBirs riavi- 
guent partbiiL. Us sont capableè .de 
csiirfér» dené .toé vagues, de se' 
g&rèêrau fin fond dés ports .mjriüs^ 
cules. ^ ifos.'eMuiüres. pontiairêr 
nM éfo;|4aN]ché à yPBi^.iliridB^^ 
àu kaiyA de' mer''etc‘ 'ptstt facBè.' 
Dès laprernîèrs^heiae oh's'anusa. 

fo kayaR.n'êst pas une fin en 
soi : d on apprend i pagayer, c'est 
poiif déooow la rner. 

Ce matin, on ihét les bateaux à 
Teau sur la ptageVde Lescorâ^.H 
s'agit bien d’uri vrai hateeu. de 
leur orange vif : les extrém i té s rc^ 
vées A typiques, .la carftne fine st 
profonde, sont d*üné rare élégance.' 
Quant-au pontage, B reçoit, impao- 
c i iajjWMWt rangés, das lxMits..do 
rvsTMKqtsage .et das saldriss qui luf 
donnent une dégaine de baitwdeur. 
Un angh fiàtiBur, vreâman t . • 

Dé. pHge^en ptoga,' on Ipnge la 
c6ce. Lé pKtt pi^ po^^ tout 
rodwr méfifo ûna;visitlë. U «tiffit de 
10 ceodmèt^ d'eau pour 'flôttpr. . 
Césr'ûh' plaisir de sentir les.àlgues 
ca re s ser ta ttiiyie. ,L*eritiée daris la 
port de Làctudÿ est tifomphale; 
comme ah rentrant d'une campagiie 
de pSdie au gnnd large; on défile 
aupieddu-pharedesPentax.: . .' 



: Après déjeuner, ' oh remonte la 
Rtfiire de PorrH’AUié. Curieux pay^ 
sages : le chenal sinue parmi tes 
BOts et des pointes boisées. Du ^ 
sombre (Tune vasière se déga^, 
mejestneusement, une forme btan- 
ch^'immaculée ^une aigrette prend 
son vol. Les enfants pagayent ai 
éBeriOfr, sous le charme d'une vision 
de ia 'mer ai' noüvaita. Assis au ras 
de l'eau, Bs passent quasiment sous 
la' bec d*un ihéron qui ne pense 
mime pas à s'envoler. Le courant 
delà tnârëe montante aide à remon- 
ter la riviê^ : on avance tout seul I 

. Au retour^ 9 faut lutter contre le 
flux cette fois.. La courant frmia ou 
déporte contre les gros bateaux au 
mou^ge. Puis le dapot se lève 
sous j'effet de la brise solaire, fré- 
quenté en fin cTaprès-fntdL .Le kayak 
roule bord sur bord. Pas de pani- 
que I ff fiagayez fort I C'est la 
vitasse qui donne l'équilibre, 
oemme è yêto I» Tout te morvde suit 
les encouragements du chef de fiot- 
tilie. Mais au creux des vagues on a 
rimpression .d’âcre tout petit Pour 
agrémentar le tout ta flottille des 
chahitiere pénètre dans , le port à 
foute vitesse. En f^nt ta course 
pour les meillaures places -à quai, * 
eil» sccroît ertcoré les forbulences 
pour ta kayak. Mais, après quelques 
secousses, voici enfin ta plage. 


Belle fsçon de découvrir ta mer I 
Les enfants qui ont remonté ta 
rivière savent maintenant que la 
marée est uns véritable respiration 
de l'océan, qu'il n'est point besoin 
d'sUer au zoo- pour approcher des 
oiseaux de très près, et que sou- 
vent i'été, le vent obéit au soleiL 
Quarxf on leur perlera des pro- 




blêmes de la pêche, l'image des 
chalutiers en course leur viendra 
tout de suite à l'esprit Quelle expé- 
rience, et tout cela, ils l'aiaont 
appris en pagayant I 

D. L-B. 

• ReDOavesii, 18, me de rUôtd- 
de-Ville, 75004 Paris. Tél. : 
(l)274-06>22. 




PRESSE-SPORT. 


Coques en stock 


Un équipement neuf de canoft* 
kayak revient à 3000 francs 
environ, dont les deux tiers 
réservés à l'embarcation, le reste 
étant réparti entre ia pagaie 
(250 frerics), la jupe (accessoire 
en toile caoutchoutée destiné à 
assurer l'étanchéité entre le 
pagayeur et son bateau) et la 
réserve de flottabilité (vcBume 
gonflable assurant l'in^ubmersi- 
bilité du bateau). Ces deux élé- 
ments représentent environ 
BOOfrarics, 

H a longtemps été de tradition 
que les amateurs aux moyens 
modestes fabriquam eux-mdmes 
leur embarcation, d'abord en 
bois, puis, ce fut une révolution, 
en stratifié de polyester. Cette 
pratique est en réeul, car elle 
demande des locaux adaptés, du 
m atériel et des moules qu’il est 
diffidie de se procurer ailleurs 
que dans les chibs. Ble demeure 


vivante dans ce seul carfre. car 
on y trouve des gens expéri- 
mentés en la madère, maîtrisant 
les tours de main indispensables. 
La technique de constnictîon est 
truffée de petites combines et de 
finesses. Bref, comme le dit un 
animateur de club. « ça ne 
s'apprand pas dans les livres. 
IXsons que, après avoir construit 
trois bataawf avec quelqu’un qui 
sait, on a des chances d’en sortir 
un qui soit pot^ile sans aida. 
C’est avant tout une question 
d’axpérienoeâ. 

Dans ces conditions, le coGt 
d'un bateau diminue néarvnoins 
de deux tiers par rapport au prix 
du neuf d'un ■fabricant. A noter 
que l'association ASECCK 
(adresse : Centra social, place 
Vhral, 46100 Figeac - Tel. : 34- 
12-51) organise des stages de 
construction de kayak sur le 
Célé, magnifique rivière du Lot 





OÊmAmiAMic 

ÙÎÉL 


Changez desl^. : . • 
Jbuezip cBffêiince: 

Dcuk un màhtk horloger : . 

conhr^^ Dyncmîc 

innoye,. , ' 

BJe sTridme vêts vot^ pour 

yo^ cfohner rhwrBr 

Son bracêfet^^nge au gré: 
de votre fantàisie. 

Latex ou ader. 

Oméga Dynamic. 

Des idées différentes, 
une montre libérée qui ose. 
.Bvous? 



■'//// O 

V OMEGA 


DYNAMIC 


BadeaSBaden 



La i^eiie de la Forêt-Noire. La ville où le tourisme est 
roi. Pour votre santé et votre bien-être, nous vous 
offrons des vacances de3-7-l0-14ou21 jours : 
randonnées et bains irlando-romains, golf, tennis, 
équitation, séjour anti-stress, séjour lune de miel. 
Pour faire connaissance avec Baden-Baden nous 
vous proposons un programme complet à prix 
forfaitaire: 

- 3 jours (et 3 nuits) à Baden-Baden 

Visites guidées. Entrées gratuites. 

À partir de 602 F. (Coure :1 EM >3,15 FF) 



bonne détente + bonne entente 


I Je désire recevoir votre docum^tation sur Baden-Baden . 

I Nom 

Rue 

Code Postal 


II 

iRue I 

■ Code Postal ■ Ville 

I OFFICE NATIONAL ALLEMAND DU TOURISME I 

1 4 , Place de l'Opéra 75002 Paris I 

^Tél. ; ( 1 ) 742 . 04.38 UZ.I SH fuktoubs*.;uS£v j 
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SPORTS 


Frissons et tourbillons 


£n descendant les rapides de TAlIier. 


artîr 


Golf iodé 


L a rivière se faufile entre 
deux falaises, des tocfaes 
volcaniques aux couleurs 
Incertaines. Un héron cendré 
prend lentement son envol. Un 
couple de milans planent au- 
dessus d'une ruine médiévale. 
Solitude. Dépaysement Parfum 
d'aventure... En plein Massif Cen- 
tral. Quelque part sur PAllier 
entre Chapeauroux et Alleyras. A 
une trentaine de kilomètres de la 
bonne ville du Puy. Des rapides ? 
Des eaux vives ? Naguère ils 
étajent accessibles aux seuls kaya- 
kistes confirmés. Désormais ils 
sont navigables en toute sécurité à 
bord d'un canot pneumatique. Pas 
n'importe quelle embarcation de 
caoutchouc gonflé, bien sûr! un 
« luft ». Des extrémités fortement 
spatulées. arrondies à ['avant 
comme â l'arrière. Sur un cadre 
métallique au centre du bateau, 
sont fixés un siège, des cale-pieds 
et les supports d'une paire de 
rames. Ce cadre donne au raft sa 
rigidiié, l'empêchant de se plier 
en portefeuille dans les passages 
agités. Les rames permettent de 
se diriger avec précision. 

Le premier rapide... Le gronde- 
ment de la rivière s'amplifie au 
fur et à mesure que le courant 
s'accélère. Le cours d'eau prend 
une pente accentuée. L'eau 
devient blanche, bouillonnante. 
Des vagues, des rouleaux même, 
déferlent sur les roches. 
L'épreuve commence. S'accro- 
cher des deux mains pour ne pas 
s'envoler. Subir la douche glacée 
d'une montagne d'eau qui s'efTon- 



Le premier jour, on était des- 
cendu de Chapeauroux au Pont- 
Alleyras (IS km). Aujourd'hui, 
oo embarque â Monistiol pour 
revenir â Prades -(10 km). Une 
camionnette amène le ràft en 
remorque au point de dé^it. 
Cest luie l)onne façon de voir le 
pa^ sous' un nouvel angle. Au 
]»intemps, l'eau reste glaciale. 11 
faut enfiler des combinaisons iso- 
tbenniques. Prudence! D'aatant 
plus que. sur ce trooçtm l'Ailier 
réserve quelques passages à émo- 
tions ; la Rocfae-qui^lcure — tout 
un programme - ou la Ba^ue- 
à-PUmet par exemple. Mais, sur 
les rapides fadles, on peut essayer 
de ramer. 


dre. Voir sans y croire un énorme 
rocher se diriger à toute vitesse — 
c'est donc pour ça qu'on porte un 
casque! — et sentir au dernier 
moment le raft pivoter comme 
une toupie. Une sensation de 
chute libre... Et tout se calme. Le 
maître de l’embarcation, sourire 
sardonique aux lèvres, demande 
simplemeut si ça a plu. Que oui ! 
Mais avant le prochain rapide, il 
serait plutôt question d'un arrêt 
déjeuner. 

•Le raA aborde sur une plage de 
sable. Casques et gilets flottants 
sont jetés en tas. Les sacs étan- 


ches amarrés au cadre livrent 
pain et bonnes bouteilles, viande 
rouge, fromage et fruits. Le bois 
mort rejeté par la rivière sert â 
allumer un feu dans un trou 
creusé dans le sable. La viande 
grille sur un tapis de braises... 
Plaisira paisibles. Oo vit les aven- 
tures rêvées de la tendre enfance. 
On est sur les traces du dernier 
des MoÛcans, à la recherche du 
diamant vert, à la poursuite du 
trésor des incas. On se dore au 
soleil. 

Le soir, on retrouvera l'hôtel de 
Prades, minuscule village au bord 


de la rivière. Gîte sans prétention. 
Bon troquet de cam{»gne. Les 
petits vieux viennent y parier de 
pêche à la truite derrière un bal- 
lon de rouge. Ni juke-box ni ImI- 
lard électrique. L'Abri du rocher, 
où les équipages de raft prennent 
pension, est tenu par Jeas-Oaude 
et Marie-Claude. U sait tout de la 
rivière et de ses poissons. Elle 
enchante par sa cuisine. 

Ah! ces petits chara{)ignons 
préparés, comme les cornichons, 
au vinaigre qui accompagnent les 
terrines. L'eau en monte â la bou- 
che ! Ab ! Que l'aventure est 
belle! 


Le prindpe connste à mettre 
l'avant de l'embarcation à peu 
près face au courant et à se laisser 
emporter en marche arrière, tmit 
en contrôlant la vitesse et en se 
déplaçant, en crabe, sur la largeur 
du cours d'eau. On place ainsi le 
raft dans les veines de courant les 
plus favmables. Le plus diffîcUe 
n'est pas tant de manier les. 
lourdes rames de frêne que de 
choisir sem chemin. U faut savoir 
lire l’eau : cette vague signifie- 
t-elle qu'il y a assez d’eau pour 
passer, ou bien rinveise ? Dans ce 
virage, le courant drossera-t-ü 
vers les arbres, ou contre le gros 
rocher? H faut comprendre les 
mécanismes subtils du courant et 
anticiper les caprices du rafL 
C’est ainsi que, sans risques, <» 
peut avenr un aperçu du domaine 
fascinant de i'eau vive. 


Devant le succès rerwo naé 
en 1984 par sa formule cloca- 
tion •¥■ stage >, MAEVA proposa 
uns gamme d*activi^.et da 
destinations accrues pour l'été. 
A comrhencer par le go^.qw.a 
lé vmt en poupe, et auqu^ on 
pourra s’initier à .Arcachon 
(avec, en' prime, dunes. pinèdH 
et sabta fin), grâce aux stagK 
.organisés sois te fssponsabBité 
tedmi^ de Philippe Mehcfi- 
buru. Cinq joirà (du iuncS' au 
vendraefi), avec rnse en cône^ 
. tion phy^qua, practice, magné- 
toscope et parcours accompa- 
gné. Dates : toustes Iuncfi8,.tiu 
3 jian à la fin 8^ernbre.'Âix : 
2 100 F (+ hâaergement'évef»-' 
tûsl dans u'nerrés.idshèe 
MAEVA, donnam .sur. la plage). 
Prix identique' pour 'iiri ;stage 
équivalent eu goff de La Bretè- 
. ehe (près de La Baule).. 

A no.ter également dés 
stages dé tennis è Hyères et è 
Ssire-Chevalisr (950 P), et de 
-fiin board à Hyères et au Cap- 
d'Agdsd 400F1.. 

- A RensdgMiaMts et r éter 
vations : MAEVA,.30, rae iTOr^ 
lëans. 92200 Nedly. TéL : (1) 
745-17.2L - 


Eipntalitm 

etbase^baO 


Des rivières pour débuter 


Arrivée à Prades sur une jolie 
plage au confluent de l'ÀIlier et ■ 
de la Seuge. Retour â la civilisa- 
tion I Mais Prades est belle 
comme un décor de cinéma. Et le 


CANCHE: 


Frévent-Montreuil, classe I. 
Navigation conventionnée 
Renseignenieiits t CanoE-Kayak- 
Moaueuil-tur-Mur. 4, rue du 
Mouliu-des-Orplielins,- 
62 1 70 Momreuil-siir-Mer. 


RcnsdgMBMsls : Comité dépaite- 
mcoûl de Is Lozère. 'M. Georges 
Lebris, Le Dèves. Saiui- 
Laurent-de-Tièves. 48400 Florac. 


Masso], 17, avenue Charcot. 
34240 Lamalou-les-Baiiis. 


^Oiœ: 


LOEVG: 


DORDOGNE; 

Argentat-Lalinda. classe I. : 
RenaeipifiBwifs ; w place. 


VÉZÈRE: 


Bédarieux-Cessenon. classe I 


Souppes-Bagneaux, classe I, 


ILL: 


RceacigiKneels : Comité départe 
meoml de l’Hérault, M. Gilbert 


ReescigMnieBts : Base dcpartemeii- 
taie de Souppes-sur-Lciog, 
77460 Sou ppe»«iMjOiiig. 


Colmar-Strasbourg, dasse I. 
Rftlenrii—w : C.D. Camé-Kayak 
du Bas-Rhin. 15, rue de Genève, 
67000 Strasbourg. 


Montignac-confluent 
Parcours unéressant, Montignao- 
LesEyzies 

Remtigneewats : Ligue Aquitaine 
Canoë-Kayak. Micbel Clanet, Lai^ 
cernent Marquay, 24620 Les 
Eyzies-de-Tayac. 


paysage montagneux- en amere- 
plan est une invitation â enfouie 
cher un cheval ou un mouraain 
bike. à moins de chausser une 
bonne paire de souliers pour par- 
tir à la découverte. - d'autres 
aventures. 


DORANIQUE LE BRUN. 


ALLIER: 


Prades-confluent 
Parcours intéressant, Prades- 
Issoire. classes 1 et II 
RfBirlgnrairaN : Ligue d’Auvergne 
Came-Kayak. M. Lecaude, 32, rue 
Charles-Péguy. 63800 Coumoo. 


ARDËCHE: 


Voguë-Sauze, classes I et II. 
Rcaseigemieets : sur iriace, syndicat 
d’initiative. 


BUECH: 


Pont-de-Monthama-Sisteron, 
classe II 

RcaacigBenwats : Durance sport club, 
BP 21. 05200 Embrun. 


TARN: 


Florac-confluent 

Parcours intéressant, Florac- 
Millau gorges, classes I et II. 



LOT: 

Vieillevie-confluent 
Parcours Intéressant. Vieillevi^ 
Cahors, classe I. 

RriwrlgesmpiKy : ASVXNt, Peo^ 
ifr lirfllrrfr. rnaitff dfpiittniffsf 
de Lot Jeta- Yves Pey m v te , 80, lae' 
Lastié, 46000 OAors. 


• Les deseeetes es raft sur 
PAISer sont organisées par PAN 
Rahbig, 38, raè d’Alsace, 92110 
Clichy. m (1) 737-08-77. Il en 
coûte 600 F pour denx jours, de 
nav^pitioit ce forfût compreaaat le 
séjour en peuidou complète è rbôtel 
de Prades. 


Sport d’origine américaine 
pratiqué dans une soix a ntaine 
de pays, le base^ll ne compte 
en France qu'emnràh dix mille 
pratiquants et quatre mille' li- 
cendés répartis dans quarante- 
deux cfubs. If n’est jamais, trop 
tard pour bien faire. Ainsi en' a 
décidé rOCCAJ, qid; pamü tes 
quarante-deux séjours pré- 
semés dans sa brochure «fét^ 
propose aux dix/quinze, ans 
(faKHendra à manier la . batte. 
L'initiation, menée sous la 
conduite d'un . moniteur ^wda- 
lisé de la Fédération, vient .en 
complément de réqiâtation. ac- 
.tivité prirtdpale du village de 
Chamberet, en CcMtèze. S^ours 
dé trois semaines (1* g^lec. 
23juiHet. 12aoûtJ.'dé3'900F 
a 4 480 F suivant la session, 
prix comprenant i'hébargement 
en penmoR complète/ l’encadre- 
ment, le prêt de matériel et 
l’animation. Défterts en auto- 
cars prévus de Paris et de phi- 
sieure vrites deprovinos. 

it rraniiTifmfitif : OCCAJ, 
II, ne de VîcuBe,' 75008 Pari& 
Ta:(l}526-21-2t - ' 


Rencontres 


AVEYRON : 

Vtllefranche- de- Rouergue- 
confluent, dasse I. 
■Parcours intéressant, Viliefranehe- 
Saint-Antonin. 

ReuMéguoiwBiB : Assodaiioa pour 
l'asimation du pays de l'Aveyroo, 
syndicat d'initiative, 1 2270 N^jsc. 

ARIÈGE: 

Foix-confluent, classes I et II. 
R ensaig a tun ac a : Cbmité d ép arte- 
roenmi de rAriège, Henri oena- 
beni, chemin des Baraques, 
09100 Pamiers. 


LEYRE: 


La Fédéraüon française de 
rafting organise, les S, 6 et 
7 juillet, à La Plagne, le 
Grand Trophée de rafting 
avec une descente intégrale 
de l’Isère de Bourg- 
Saint-Maurice â Moutiers. 
Renseignements : ( 1 ) 283- 
94-63; (1) 342-14^G7. 

L'AS raft des Arcs organise 
les 12, 13 et 14 juillet le 
Grand Prix de France de raft 
sur la haute Isère. Renseigne- 
ments : (79) 07-41-88. 


VACANCES EN 
ESPAGNE- ITALIE 
PORTUGAL 


Vaite choix da loeaOoua 
an bord da mer : hûtila, vOtm et 
appartamsnts da tous itendiagfc 


HeaæignBm€nU 
SLAMVmaneai ^ 

17, rua du Fbg 'Montm ar t r e S 

. 750œParis Z 

■ : (Mo Rue Montmartre) a 

Bm^urg'sar demande contre 
S.SOF’en tUnbrespourpa^k>^ 
aux frais tTeneoi. 


Marquèze-bassin d’Arcachon, 
dasse I. 

Rens rtgHfnwats : Pare national ré^ 
nal des Landes de Gascogne, pré- 
fecture. 29. rue Victor-Hugo, 
4001 1 Mont-de-Maisan. 


GEOTOURS 


yictoriaTauberiioni Wsngen 


Berner Oberland 



Po cui nenwww w i w m ign o f w en ti 
Hdtel VIetorw-Laubertieni 


Au centre de Wengen. hdtel tenael de t» catëQcri e 
t o te eme nt rénové. Sé|ow agréetale ganmi, grend 
axifon aeeure. reetamnts. bar «t edé accueSlanta. 
Chambres avec bam/WC, tel., raiSo. Dnml- 
pansion. maoua au choix, sn.6S.-/82. - talon 
Site, sfieur et sanen. Buffet riche de petit dfisimr, 
div, buftaia aïK chandeBes. Arrangements evama- 
9M( '• 7 iours dami-pemiea manua aux choix 


AIR VACANCES 


Ums/fduirs 

vef’fiiKis PU 230 VM AüiaocrBeeB 


CH-382d WAngNii ^ , m •• — • 

Ttt: t9air36/S8-sl>5l-Tta923 232 tein/W.-C.. M. abereMment rég. da «acancai é 


RessnwnoNS EnMscmpTiONS 


Fam. S + H Caetolo»i. 


pwtir da sFR.549.-/ ou affl.BSZ* peur 14 joura. 


96 RUE DE LA VICTOIRE 79009 PARIS TÊl^PfHm 
er OANS TOUTUS LES AœsCES DE VOVAUES 




HORIZONS LOINTAINS 


AWeAfES ETISrANBlSL 

8 JOUKS-€ 3 ±S^ 

cyri RËSBtVA-nONeEriNSCnPTlOHS 

liM LE TOURISME FRANÇAIS 


96 RUE DE LA VICTOIRE 75009 PARIS TËLËPHtMÆ 8808780. 
ET DANS TOUTES LES AGENCES DE VOVAOES 






IC pour votre santé: 

Ques, reliquats de 


BOUE - MASSAGES - PISCINES 

Hôtel très moderne vraiment 
tranquills avec grand parc - 70 
diambrea accueüanftes avec 
tout confort Pisetneat couvar- 
te et en pidn air, communi- 
cantes 3284 degrés Tennte 
jeu de boules. ErœeBOTte euF 
stee avec menu au choix. 
Nier aux chmdeBes-Soirées 
dansantes-fttildngenceinté- 
Toutes les cures è rhotel avec 
personnel spédalisé.- 
OUVERT 7'OUTE L’ANNËE 


: rtiumatlsmea arthrites, sciati- 
fraetures, oellulite etc- 


CHAR-TOURS 

VOLS CHART I KS Ï^IRIX TS 

'D:PA=,-S 3..:; 


PARIS-SA N FR ANCISCO 

5 500 " 






REirERVATiON : GeOTOLTRS : 233, ru>.‘ do la Convenïion 75C15 Par 


TEL, 533.36.69 


HORIZONS EUROPÉENS 


Ecosse 
'f 5 Jt>Lms /éi 


LT.'^ RÊSEmumoNSEreiscwTioNS 

l*M LE TOURISME FRANÇAIS 


96 RUE DE LA VICTOIRE 75009 PARIS TÉUfiPHCmB 880L6780. 
ET DANS T0UTB9l.ro SQOirTB DE VOYAGES 
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Caraet de route 


■ ^ - 



nippon 

A ceiDLqiii . s'estiment de tsRIe 
A a ffr o nt e r tes cnsiUsuR joueurs 
de bridge ' japona is, le Club -Médi- 
tansflée propose un voyage dans 
' .rompirs. dù. âoleH-Levant. Entra 
deux < levées ils- pourront 
déeowrir )e Japon, tfbier la^ 
Nara et Kyoto), le Japon 
cTaiaounfhui'tavec' Tokyo), et le 
Japon «faprite-deinain. avec une 
vêits de réocposition de Teukid», 
où le Club' a implanté- un ' c 
lages faisarit office dé- centre 
d'animation. Après petits et 
grarids diele ms , une semaine de 
farniente dans la village de Faru> 
kolufushî, aux . Maldives. Ou 
25 Juillet au IS.aoflt : 20. 000 F 
(tout.eniiprisi.de Paris èParis. 

• CMb MéÀciiBBfic^ plade de 
h Botne, 75088 Péris Cédex 02. 
m:(l)2dl-85^ 


Qochers 
par milliers 

Apres tes volûmés consacrés à 
Paris, aux visages de is France et 
aux chAteaux de la Loira, «Eglises 
etebbayes en France • vous invite 
A pacourir les trois sièeies qui ont 
susdté la plus extraordinaire flo- 
raison. d'égKaes de tous Iss temps 
at parsemé ta France de spien- 
deum romanes et gothiques. Des 
millisrs de chapelles et d'rtgliitsrr 
paro fenéo l os , quelque 80 cathé- 
drales, plus de 500, grandes 
égRses et abbayes. 

Ün vrai festin qui fart revivre 
rémuiation qui régnait alors pour 
édifier sur. terre la cité de Dieu. 
Région par. région,' Sabine 
Mskliior-Bonnet «visrres les plus 
remarquables aitss. 

• -Eglise» et ebbeyes em 
Prsaeet aé volane relié de 
Idd p^es tant ep eoalean. 
larerësch : . . 


LaOrôme ' 
Id^rooes 

L'Association d'animation 
rurale de Puy-Saint-Martin:Orga- 
rèse. du 15 au 21 juillet, un cârcurt 
de to u risme è bicyclette, entre 
Dauphiné et Proveiica. Des par- 


cours variés, en fonction de 
fexpéiianoe des particqiants (trois 
groupes ; kiitiationj randotmée et 
superMandormée). qui permettent 
de tiflonner une région A l'écart 
des grandes routes at des lieux 
surpeuplés tout en participent aux 
acftivitée loealea affn de mieux 
pénétrer dans la vie des habitants 

du pays vishé. Le tout ponctué de 

théAtre, concours de pétanque, 
repas diampâtres at bals pcpu- 


• KcnselgBeBieats ait ia ec iip - 
tioos : h&nriee Thoana, AAB, 
26430 Pay-Saiat-Martîn. 
Ta <75)90-1045 et 96. 


Mncnre à la carte 

Pour une cotisation annuelle de 
290.F, la dtaihe des hôtels Mar- 
cure propose une rxxrveile c«ta 
qui permet d'obtenir, au* le prix 
de la chambre, urte remise de 
16% en semaine (du lundi au 
jaudeoir)etde30% le wee k end 
(du vendrecS au dûnanche soir) 
amsi qu'une réduction de 15% 
sur toute location d'un véhicule 
Hertx en tarif jour + kilométrage. 
A noter que le thiéairB de la carte 
peut faire bénéficier ses enfems 
des mêmes avantages pour urre 
deuxième chambre, lorsqu'ils 
raccompagnent A mter élé- 
ment que lors des ponts, jours 
fériés at wDok enda de juin, et 
pendant las rrxxe de juillet et 
aoât, tout cliont ayant ajourné 
dans wi hôtel de la chaîne bénéfi- 
ciera d' ISM réduction de 20% kxs 
de sa prochairM ét^ Mercure. 

• Hôtds Mereve. 2, rue de le 
Msre-Neav^ 91021 Evry 
Ta: (6) 077-93-20. 

Béssnedem ccntiale Sésâitcr. 
Ta: 16(6) 077-27-27. 


Paradors 


&perbes chftteaux. artdens 
palMs. charmantes demeures et 
weux couvents constituent le 
résesu des quatre-vingt-dix para- 
dors répartis sur l'ensemble du 
tenitoire eepa^xé. De Viella A 
Cadix, ùn autre visage de ce pays 
qui demeure, quoi qu'on dise, 
méconnu. Rien souvent bâtis dans 
des sites exceptionnels, ces 


palais, de bon confort, sont utm 
originalité du tourisme ibérique. 
Ils offrent de larges possibilrtés de 
loisirs culturels et sportifs : golf A 
El Saler, chasse ou pêche A Car- 
dona, Gredos ou Ojan, ski at 
escalada è Bielsa ou dans le Sierra 
Nevada, plage à Mazagon. Uoja- 
car, Aiguablava. 

Pour permettre de mieux 
découvrir ces p«edors, quatre 
des plus grands noms du tourisme 
espagnol se sont associés. 
Jusqu'au 31 mars 1086. Us pro- 
posé (hors juillet at août) uns 
aemsine dans un parador et utm 
vohura pour un prix de 3500 à 
4256 francs (au départ de Parie) 
selon la destination choisie, trans- 
port aérien compris. Des vols au 
départ de Lyon, Marseille et Nice 
sont également prévus. 

• Agence Marsaas, 7, me 
Arsène-Heassaye. 75088 Pari& 
TéL:(l)359-72-36b 


Pékin à prix bridk 

A compter du 1* juin. Air 
France et la compagnie chinoise 
CAAC proposent un tarif promo- 
tionnef. applicable sur les vols à 
destination de Pékin : aller et 
retour en dessa éoo, 8 715 F au 
Geu de 20 130 F, soit une baissa 
de 57 %. De plus, les moins de 
douze afM paieront moitié prix et 
les moins de deux ans 10 % de es 
rerif. Un tarif soumis aux condi- 
tions d'utilisation suivantes : paie- 
ment du billet lors de la réserva- 
tion des places, séjour compris 
entre 14 et 45 jours et impossibi- 
lité d'interrompre son voyage à 
une eecate intennédiaire. 

A noter, également, des 
baisses de tarifs, jusqu'au 30 
au départ de la province, è desti- 
nation de Londres et, en juillet- 
aoOt. au départ de Paris, vers 
Venise, Poe (Florence) et Rome. 
Tarifs vafoblea sur Brftish Airweys 
et AIrtatia (qui dessert aussi Bolo- 
gne, Gênas et Naples). Enfin, è 
partir du 1*' juillet, Air France et 
Lufthensa proposent des tarifs 
« vacances a pour Dusseldorf et 
Cologne (795 F. aller-retour) et 
Hambourg (1 260 F). 

• RrescieneiDfiits auprès des 
agences d'Air France on iTiiiie 
agence de voyage agréée. 


Ponsadas 


Très recherchées en raison de 
leurs sites exceptionnels ou parce 
qu'elles sont abritées au sein de 
monuments historiques presti- 
gieux, les pousades sont des éta- 
blissements h&teliers de très 
hauts qualité. Jumbo Tour et Euro 
Tour proposent ses < ctreuits pou- 
sades » dans le nord, te centre et 
le sud du Portugal, en demî- 
pertston ou en pension compléta. 
Forfoh avion + auto, à partir de 

3 500 F la semaine. 

On peut aussi survoler Lis- 
bonne puis longer la côte jusqu'à 
Porto en hélicoptère (Unirieard, 
dans un itinéraire d'une semaine à 
partir de 6 6(X> F), parcourir an 
8 jours la Costa de Pista (Cosmo- 
val, à partir de 4 830 F), jouer sur 
kâ plus beaux parcours de golf de 
l'Algarve (avion 4 voiture 4 hôtel 
+ coupons d’accès, une semaiiM 
à partir de 3 875 F, SCAC 
Voyages Friedland), séjourner 
dans un manoir du XIX* • siècle, 
sur un rocher dominant la mer, 
près d'Estonl (Jet Tours, 8 jours. 

4 270 F), découvrir les routes du 
Manuélin, ce style exubérant de 
l'architecture portugaise du 
XVI* siècla (Nouvelles Frontières, 
an minibus à partir de Paro, dans 
l'Algerve : 2 semaines, 2 200 F) 
ou sa constnitre un itinéraire selon 
son goût grâce à la brochure « Les 
routes du Portugal b. 

• OFnCE DE TOURISME 
DU PORTUGAL» 7, me Scribe» 
75009 Paris, Ta : (1) 742-55-57. 


TGV + bateau 
= Corse 

Au coeur de l’un des golfes les 
plus pittoresques de (^rse, à 
17 kilomètres au sud d'Ajaccio, 
une semaine à Marine Viva, un 
hôtel-rBStder>ce situé 6 Porticcio. 
Une plage immense, des arbres et 
des fleurs, une grande piscine et 
la possibilité de jouer au tennis at 
de pratiquer la voile. Avec, en 
plus de l'animation normale, des 
séjours c spécial opéra-<x>éren 0 b 
fin juin. D^arts les 7, 15. 22 at 
29 juin. par personrw, au 
départ de Paris ; 2 516 francs 


(2 99 1 francs en juillet-août) 
comprenant Perle-Marseille et 
retour en TGV (2* dasse), la tra- 
versée Maraenie-Ajaeciû. le aqour 
en demi-pension en chambre à 
deux Itrè, avec douche et l'assu- 
rance annulation-repatriement. 

• fîfmficnniirnli et iascri|H 
tioDs : Tovbaie SNCF, dans 
tontes les gares de France, les 
gares RER de Vincennes» 
NanMrre-rille et Saint-Germain 
et an 127» Champs-Ëlysëea» 
75008 Paris. Par coirespoiH 
dance : Tonriame SNCF, 
BP 62 08. 75362 Paris Cedex 08. 


Tissus indiens 

Trois semaines au Rajasthan et 
au Gujarat pour un voyage original 
orienté sur le tissage, l’impres- 
sion. la fabrication des cotons, 
laines et soies indiennes. On com- 
mence par la visite d'un musée à 
Delhi avant de passer aux travaux 
pratiquas à Jaipur, Bikamer, Jat- 
salmer, Udaipur at Ahmedabad. 
Un voyage guidé par Brigitte 
Singh, décoratrice et spécialiste 
du tissage indien. Du 1 3 septem- 
bre au 2 octobre ; 15 620 F tout 
compris. 

Pour vous mettre l'eeu à la 
bouche, vous pouvez visiter, 
jusqu'au 3 1 mai, au « Carrefour 
da l’Inde b, une somptueuse 
exposition de broderies indiennee 
et pakistanaises venues des trois 
déserts du Thar, Tharparkar et 
Kutch, 

• CARREFOUR INDE- 
NÊPAL-CEYLAN» 15. rue des 
Ecoles. 75005 Per»; ta : (1) 
63443-20. 

ExpesitioB oeverte toes les 
joers (saef diaaeBChe) de 
10 heoresA 19 heeras. 


Vacances 

enmnsiqne 

La FNACEM (lle-de-france) 
proposa à ceux qui veulent vivre 
leurs vacances en musique deux 
séjours en juillet. L’un en Ardè- 
che. è Saint - Slauveur - de - 
Montagut, du 30 juin au 1 4 juillet. 
2 900 F par personne (héberge- 
ment an pension compieta, acti- 
vités et assurance). L’autre, en 


Limousin, au château d'Orgnae, 
du 22 au 29 juillet, qui permettra 
également de s’initier à la micro- 
informatique et à la technique de 
l’écriture musicaie avec informati- 
que. 1 700 F par personne. Dans 

un cas comme dans l’autre, les 
enfants de moins de dix ans 
aceompegnant (aura parents 

seront confiés à un animateur 
spécialisé chargé de l'éveil musi- 
cal et des activités de plein air. 

• InscriptiMS : FNACEM 
De-de-Frascc, 2. rae Rossioi, 
75009 Paris. Ta : (1) 523-58-71. 


I^iécial guides : 
précisions 

A ia suite de la présentation 
des principales collections de 
guides touristiques (« une biblio- 
thèque pour partir b) dans le 
Monda Loisirs du 4 mai dernier, 
nous avons reçu des éditions 
Nage! la précision suivante : 

c Contr a ir e ment é ce qur a été 
intÿqué, les éditions Nagel ont, 
dispuis le début de cette armée, 
publié trots titres : des nouvelles 
étStions, entièrement réactuaS- 
séas da la e Turquie » et du 
s Mexique s fceiie-cr avec une 
préfoce iriéofte de Jacques Sous- 
te/le) et la € Côte-d'/voire >, pre- 
mier pas des étÿtions Nag^ sur la 
Gontinent africain. » 

A noter également que si la 
collection des guides Delta était 
bien intégrée, jusqu'au début des 
années 80. aux structures du 
voyagiste du même nom. ce der- 
nier n’a, quant à lui, et contraire- 
ment à ce qui était indiqué dans 
cet article, jamais cessé ses acti- 
vité, malgré un changement de 
direction. La marque est, en effet, 
toujours présente sur le marché, 
at l’équipe qui, à Paris et en pro- 
vince, a fbigé son image et sa 
réputation lui est. nous a-t-il pré- 
cisé. restée en grande partie 
fidèle. La brochure Delta 85/86 
est disponibie eu 28 de la rue 
Delambre. 75014 Paris, tél. ; (1) 
320-90-46. Au menu : Mexique, 
Pérou, Bolivie. Galapagos. Colom- 
bie. Cuba. Brésil, Inde. Népal. Sri- 
Lanka, Thaïlande, Malaisie, 
Sumatra, Java, Bali, Chine et 
Japon ainsi que de nombreuses 
randonnées. 


VACANCES EN 
ESPAGNE- i'TALi: 
POîTüGAL 
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METTEZ-VOUS 

LA GRANDE-BRETAGNE EN POCHE 
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.Lediairneetlesmpctresdeseschâteaux, 
le çailine reposant de ses loçh^f ambiance «juin 
çolprèedesespub^lesprpincaadesileuiies IKkSu 
dans ses ç^èbresjazdins, r originalité de » 
gasQTcmomie... La Ckande-Bieta^e vous of 
ne tous ses uèsors^ 

Vousètessèduits? Vousvoulezensayoîrphis ? 

Alors déedupG œ bon et nous vous envenons 
le guide ** Grande-Bretagne 85’’ et la brochure VH 
“SaUyIine”qüivou5menronsreauàlaboud3eet 
du lève plein les yeux. 

Sally line vous y emmène: 4 traversées par jour de V 
Dunkeique à Ramsgaie (avec des traversées supplé- » 
mentairespendantlesmoislesplusencombrfe). Sally- y 

line est connu pour son excdleni rapport qualité^prix. 
(A partir de435 FrspourE jours, allerretourde2 adultes 
etlSirvéhicule). AveclabrodiureBTA vous avez dqàla 
Glande-Bretagne en poche... il ne vous 
reste plus qu’à vous y rendre pour en 
découvrir tous les trfeors. La Grande- 
Bretagne; (fest vraiment le plus court 
chemin pour de lor^ souvenirs. 


Ça vous tente ? Alors ... découpez vite ce 
bon» vous aurez tout de suite un a\*antgoût 
de toutes ces merveilles ! % 

\ 
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VOYAGES 


Escales vénitiennes 

La Yougoslavie met le cap sur la plaisance. 


B ien que ses côtes ofTrent 
des mouillages innombra- 
bles et des conditions de 
navigation idéales, la Yougoslavie 
demeure, pour le plaisancier fran- 
çais, une destination diffîcile. 
C'est que, j>our y accéder, il faut 
d'abord faire le tour de la botte 
it^enne ! Quant aux possibilités 
de location sur place, elles res- 
taient, ju^’â préœnt, extrême- 
ment limitées. Mais rinfrastruo* 
ture qui se met en place, et 
notamment en Istrie, pourrait ap- 
porter à la Yougoslavie une répu- 
tation équivalant à celle de la 
Corse ou des Baléares. 

Editée par l'association des 
ports de plaisance you^laves, 
une documentation décrit, sous 
forme d'un tableau, la liste des 
marinas existant déjà, et les ser- 
vices qui y sont offerts. On peut 
obtenir ce document auprès de 
l'Office du tourisme yougoslave, à 
Paris. Impressionnant ! Sur les 
vingt ports recensés, représentant 
quelque quatre mille pc^es de 
mouillage, la majorité diwosent 
d'un chantier capable d’ef^tuer 
des réparations sur bois ou polyes- 
ter et de réaliser des opérations 
concernant la mécanique et l'élec- 
tricité. Tis offrent aussi la possibi- 
lité de laisser un bateau sur place 
entre deux saisons. D'autre part, 
la plupart popèdent grue ou cha- 
riot « travel-lifi boutique de ra- 
vitaillement hors taxes et bureau 
de change. Parfois une buanderie- 
pressing et un télex ! Tout cela a 
des tarifs nettement moins élevés 
qu'ailleurs en Méditerranée. 

C’est en Istrie <^ue nous avons 
découvert ces marinas toutes ré- 
centes. On savait rexistence, en 



Bndva. 


Yougoslavie, de ports de plai- 
sance importants, déjà bien 
connus des navigateurs alle- 
mands, autrichiens et italiens ; à 
Krk et à Mniter, par exemple. 
Mais il ne s'agissait que 
d'énormes parkings à bateaux, 


alors que ces marinas cherchent à 
se développer dans un véritable 
cadre touristique. Péninsule trian- 
gulaire, ristrie s’enfonce dans la 
mer Adriatique, immédiatement 
au sud de la frontière italienne. Sa 
côte ouest, la plus belle, offre, sur 


une smxaataine de miDes marins, 
un littoral rocheux, bas et dé- 
coupé. Les ports de plmsance qui 
y ont été aménagés onL dans cer- 
tains cas, réoccupés les sites d’an- 
ciennes escales dé la République 
de Venise ; c'est le cas de Umag 


Ephémère capitale 


A près Jabîae. au ccBur de 
<a montagne, et avant 
TItograd. l'actu^le ca- 
pitale — braucoup trop mo- 
derne pour être gracieuse. — le 
Monténégro avait sa capitale à 
Cetinje. dans une cuvette, à mk 
chemin entre Kotor et le lac 
Scutari. Et pas n’importe quelle 
capitale I C'est que Cetinje s'af- 
firmait à [a tête d’un Etat indé- 
pendant, reconnu en 1878 par 
le congrès de Berlin, puis érigé 
en royaume en 1910 par un 
monarque quelque peu mégalo- 
mane, le roi Nicolas, surnommé 
« le beau-père de l’Europe x. car 
il avait réussi à donner ses filles 
en mariage dans toutes les 
cours du \neux continent I Pour 
s’anacher les faveurs de ce 
nouveau prince des Balkans, la 
République française - comme 
les autres grandes puis- 
sances - établit des liens diplo 
matiques avec le Moménégro. 
On peut encore voir la grande 
villa garnie de faïences que Paris 


fit construire tout exprès à Ce- 
tinje, sur des plans initialement 
prévus pour l'ambassade de 
France au Caire. Urte erreur de 
navigation, dit-on I 

Mais le plus réjouissant est 
sans conteste le Palais royal, 
une réadence construite sous 
Napoléon III pour une princesse 
monténégrine, aujourd’hui 
transformé en musée. On y ad- 
mire une galerie de portraits où 
dominent d' éclatants uniformes 
militaires, des panoplies héris- 
sées d'armes et de drapeaux — 
surtout turcs — et des vitrines 
chargées de médailles et de dé- 
corations toutes plus rutilantes 
les unes que les autres. La 
pompe de l’apparat en vigueur à 
la cour du roi Nicolas devaient 
faire oublier la pauvreté d’un 
micro-Etat rongé par les luttes 
de clans. Cette cour d'opérette 
et ses œuvres valent le détour. 
Si je t’oublie, Cetinje... 

R. C. 


Carte de visite 


Pour gagner rafMdement le 
Monténégro, on peut emprunter 
un vol direct Paris-DubrDvnSt 
(vol vacances Air France : 
2 050 P) ou, au choix les vols 
JAT Paris-Titograd v» Zagreb 
Ou Belgrade. 

S'adresser è l’Office de tou- 
risme yougoslave, 31, boule- 
vard des Italiens, 75002 Parie 
(tél. : (1) 297-57-561 ou. sur 
place, aux adresses suivantes : 

Montenegroturist, 
81 000 TItograd, buievar Len- 
jè»2. 

Montenegro-Express. 
85 SIOBudva. 

Pour le parc national de Dur- 
mitor, s’adresser à son direc- 
teur, M. Milenko Stijepowtch. 
Nadonalni park Durmitor. ZabF 


jak. Le parc organise excursons 
en montagne, descentes en 
kayak ou en radeau (de juin à 
septmibre): 

En France, Terra d’aventure 
(3, rue Saint-Victor. 
75005 Paris, tél.: (Il 329- 
94-501 organise, pendant l’été, 
des randonnées à pied dans le 
parc de Durmitor (avec cheval 
de bât pour le matériel}, 
conclues par trois jours de des- 
cente de la Tara en radeau dé 
ror>dins. 

A noter enfin qu'on nouveau 
voyagiste, Bemextouis (42, ave- 
nue Montaigne, 7S008 ^ris, 
téL: (1) 720-3042), propose de 
nombreuses formules de va- 
cances en Yougoslavie. 
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LE JUSTE CHOIX 


Trois départs de France pour la Grèce : 

Paris-Athènes, Lyon-Athènes, Marseille-Athènes. 
Avec correspondances internationales vers Chypre, 
le Moyen-Orient, les Pays du Golfe, le Kenya, l'Afrique 
du Sud et fAustralie via Singapour. 

Ainsi que 31 villes et îles sur le réseau intérieur 
en Grèce, sans changement d'aéroport à Athènes. 
Consultez votre agent de voyage. 
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3. rue Auber. 75009 PARIS. 

Adm. : 742.87.99 - Rés. : 265.92.42. 


VACANCES DIFFERENTES dans bungalows sur TAdriatkiua. 

Aux Mm M Ravmna mm Ioums mima pair ina aaraina apCM tam a Ha d'été mit au bord 
da la mar dona réaidtnna avae piaeiM et bingalows. AnMuUMWUs mit A Mt flOiiMaiac. KM 
M SMtambra dis Fr. 260 jun dèa 496 jiMat dia Fr. 1496 août dia Pr. 210a Nom «aua 

M « rona ma aM w a nc e compléta pandit *m y i can cea . PMia M damandir iwa dipBua. 
TéL l939S47/290Q9haMaahuraau.Noiraor Qâ<ai tiMha t a iar aaatantawniant*votradia- 
peaiMn peur n'iiMetta quai hfital qua WM GhoMTÉL 
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CAMPAGfii£ 
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MOf^AG!^E 


300mdnLACLËMAN, 

30 mn des PISTES... 
YVCHRE - VILLAGE MÉDIÉVAL 
SCI Les C>'gnes dn Lac 
STUDIO à partir de 208000 F 
Agenee de Lac Léman - (50) 3S4IS-57 


A 30 


FRONT DE MER 

Votre stad. 09 2 pœs è part de 169000F 
Da» une station unigne à 
PORT-BARCARES 

Krecteinent sur la plage, secteur résidai- 
üeL Demandez4K»s, sans engagamenL 
me documemaiion. 

SEGEPI, 16, rne Général-Fn, 
42000 SAINT-ÉTIENNE 
ou gntuile. en PCV téL (77) 32-57-64 


km de TOULOUSE 

SAi ti* 

VILLEFRANCHEpDE-LAURAGAIS 
GaR SNCF, 1 heure mer (Narhoiui^ 
Plage), I b 30 montagne, 

ParticuBer veS * 

MAISON ANCIENNE 
4 pces princ., cois., salle de bains, w.<., 
lingerie, chanff. centr., 2 ternsaes, 
garage, dépend., jardin doi 32S m’, an 
calme dam venuire à 1 ma cenm vOiage 
de 7S0 balûtants. 

Distractioiis : CHASSEE (aar 3 oom- 
munes » 2414 ha), PECHË (mnal du 
MjdLétangs. rivière), VOILE. TENNIS, 
FISC INEm toos commerces. ^000 F. 
OURADOU, 76w rtw des Mart^ 
750I8PARIS 

Tél (61) 27-08-62 tt (IJ 606J9-27. 


£ Il J ^ ^ -5 

■ IlA BONNE ADRESSE 




100 Bts tt confort, tranqidHité. ait. privîligiôc 
à 200 m do la gare et du eenm des sflBirea. 
A' Chbns swe ratfo. TV, igm téMph. iSnwiB. Seniee 24 h 
WiLvimUMwd 24. Bw. 01 mEm de conHr. de 10 è 60 Nacea. 

46.«sda h em-TaiM1/21/20-87-71-Tétat 26644 


ALAUSANhe 

HOTH. 


R. HAEBERU. PROPRIETAIRE 



et de Rorinj, par exemple. ^1- 
leurs. Os ont été créés de toutes 
pièces, dans des sites natuids fat- 
vorables, comme POrtoioz, Medu- 
lin oa Pocat-Cervar. 

Luxeuses marinas 

(jagnée de toutes parts sur un 
terrain de salines, la marina de 
Portoroz offre plus de quatre 
cents postes d'amarrage, (je qui la 
ritue parmi les plus importantes. 
Mais elle a sn é^’ter l'impression 
de gigantisme bétonné que Ton 
ressent trop souvent dans les 
grands ports de plaisance, et no- 
tamment en France. Que ce smt 
par son équipenumt ,ou .par ,S(xi 
personneL elle nV rien à envier 
aux marinas des pays de jdus ao- 
câetme tradition plaisancière : oa 
ae trouve pas ri souvent un dub- 
house avec restaurants et salons 
luxueux, venre un mini-bôtel pour 
passer une nuit ap^ avoir rendu 
un bateau de locadoo. Si, à proxi- 
mité immédiate, la ville touristi- 
que présente un front de mer 
aussi bétonné que celui de notre 
lituxal méditerranéen, le port lui- 
même a belle aSure : les paridegs 
à autos sont discrets, et les bâti- 
ments de brique rouge et aux toits 
^ tuile évoquent la villaga an- 


ciens qui f(»t le efaanne de la ré- 
gion. 

Mieux, le port offre une flot- 
tille de vdliers de crossière fabri- 
qués en Yougoslavie par la sodété 
Fhm, déjà bien connue dans le .do- 
maine du skt Le prototype de 
10 métra que noos-avoiB essayé, 
un Elan 31, noos a semblé du ni- 
veau de ce ({ni sort de na'-dian- 
tiôsL Cest d'aiUeaiis de France 
qo’eÂ importé ressentiel.-de .soo 
grêementct 6e son équpemenL 

Outre' dapbitt bien 'équipés, 
quel intérêt l'istiîe ofTre-t-éâe aox 
plaisanciers ? D'abeud .une multi- 
tude de petits ports authâtiques, 
essentteliement fréquentés par 
da pécheurs. Ainsi Phan, viliage 
fortifié, à l'extrémité -d'uae 
presqn’né. Excepté la antenna 
de télév&K», le paysage -n'a -pas 
baucoup changé dq^iis Pépoque 
où la navires vénitiens y faisaient 
esôle. -Le petit port constitue le 
cœur de la vüle. (Jo labyrinthe de 
niella y débouche, si étroita que 
la toits da maisons â phirieors 
étaga se touchent presque. Toits 
de tuüe et façada prima, plaça 
secrètes et terrassa animées, tout 
resfnre icî la vie véoitiœme. Il 
existe paiement da .mouülaga 
naturels, comme la baia (le tëla 
ou de à^uUn, ou encore; le Qord 
de T canal étroit qui s'enfotKte 
de 6 milia dans la terra, entre 
deux riva ixnsées. 

Mais ce n'est pa tbin, et Fave- 
mr réserve d'autra surprises. 
Réunissant soixante-neuf sociétés, 
PAÎfaiatic Oub Jugoslaria a Ëmce 
un programme compreoaut la 
crêatÛHi de dix-neuf nouvelia ma- 
rinas, ié{»rties entre Plstrie et 
Dubrovnik. Dix autra ports vont 
suivre, offrant une flotte d'une 
centaine de voîUeis de location, 
construits en Yougoslarie. L'as* 
pect'le plus ambitieux de ce pro- 
gramme, sans équivalent en Eu- 
rope. ne réside pas tant dans son 
gigantisme (pie dans le type de 
servica jmipQsés. Ces ports de 
plaisance devraient constituer, en 
effei; une chaûié de services, un 
peu. à la manière dearéseaux de 
sùuîoDS d'essence. .Lé but est de 
ndéliser la utilisateurs^ par le 
biais de servica unifcvina et ori- 
ginaux, de cartes (Tabounement et 
de facÉté de paiemenu etc. 

Un projet fort séduisant stur le 
papier, ' mais ^oî ne pourra être 
ju^ que SUT ^cces. La gotion de 
servica aussi spécâalisés que la 
fourniture de pièca de reriiange 
ou le convoyage de bateaux (le- 
-mande en eflm une expérience 
l(^ue à acquérir et un personnel 
diiïicile â forÊoer. 

D. L B. 
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L’Inde ici et partout 

Séries, documentaires, films, Tqports^es.- et màne des éléphants ai direct. 


RAND q>eçtacle. Ares 
■ :.' w peîDtâiutx oonleiiis-cdia-' 
VJ toyiaM de» BuOe ^ 
miits, odliers <fe fleurs bleues et 
roses mÿsdqnes, psôcesdois aoih 
.chalantes ' d^él^baots ou -de- dn^ 

* madslfla^ le lo^ da Gow 
Seioe. qiu 'se praidra q^idques 
henrés pour le Oangé quand tout 
Paris i6?exa 4fdtre- ^cntta ou 
BÔntày. Mystères mctarnes, ma- 
gie des Indes. La cainti^ encer- 
clée ; treize caméras, deux cars 
postés aux diflérents points defs : 
pont (fléna, tour Eifî^ aupejâis 
de.Chaillot et au.Trocadéro, où. 
lingt-quatre podhuois et plus de 
deux cents ar tistes indiens seront 
au rendez-TonSi-. Le- 'vendredi 
7 ji^ le joaima de. 20 hrara 
(TAntemie 2 retr a nsmettra .en di- 
rect rarrivée de Praoiçofe 'èÆtter- 
rand et du premiér.iiiinîstre de. 
rittde^Raiiv Ganèlii à cette fSté 
avant de retransmettre :plus tard 
la . quasirtotalîté de la' 

(terme signifiant «fête» en 
hindi). Un grand feu d*artifice 
sera tiré sur la Seine. L'ensemÛe 
de ce» festivités à Toocasion du 
laacemoit de l*Ànn& de Flnde 
sera coôuneDté par Pstricir Lecoq 
et Patrice Blané-Ftancard. 

La vnDe, à 23- h. TFl aura 
rendu bmnmage au grand d> 
néastC' indien, Sa^apt Ray,, en 
dÜTiisant Sadgati - un inédit — 
r&üisé en 1981 et que présentera 
Frédéric Kffitterrand. Aux envi- 
rons de minuit se succéderont 
jusqu’à 2 heures du matin un en- 
semble de docmnents sur Itt mu- 
sûqnes et . danses 'tracBtioniielles 
fitaiéspBr.bt£KnsîQn ind^ 

Ôtt'iaÀê'méÆaâq^^ 
conmencé la semaine pes^ 
Piparsod, démarrait réâtement 
avec Gai^ Maya, vn long mé- 
trage de Ludovic Ségarra, sélec- 
tionné à Cannes en 1984. Gânga 
Maya; pouiqucàT m Pour .sortbr. 
du vxat tudr.pùjs’enfw^ nMre 
sociéti. où se raréfü: rêspace, oû 
le sauoû- rfvèh ses limites, dàt le 
réafisaraiT.- Sortir.- Appareiller. 
IXspanâtre derrière. tba golfes de 
sillotu, volerjforles plaîiies er les 
mers, au fil du Gtmge. • Ganga 
Maya c o n f ro n te un' Occidental à., 
rinde mHlénaire. Tcotative de dé- 
tachement complet du concept 
d^mdividu que la pensée hindoue 
IgnoFe, pour se foodré, se couler 


dans rhomaîn et Hong les élé- 
ments essentiels.. J*eau, la terre». 

Selon S^arra, la rencontre 
avec ITnde est im cboc'ponr l’oc- 
ddental. qui se vcét inéluctable- 
sxèsA wyts;ft. à htkn&ne, et le 
pènwrinage de oe trajet4mtia ti ve 
suivra le cours du (îange, en 
quête de oet espace Wde de Tfime 
appelé sagesse de vie. Ganga 
Maya trouve progressiveBient sm 
rythme de croisière à mesure que 
sa- fine trame se déploie comme 
unfr'éternelle mélopée. Film à mi- 
chemin entre le documentaire' 


néaste. auteur de Faits divers, 
Raymond Depardm, le •voyeur» 
des mondes éphémères. Raymond 
Depardon, en Inde comme ail- 
leurs, ne s’attache qu’à ce qui est 
directenient insible, perc^itîble 
par le seul cril de sa caméra. La 
lumière étoilée d’un coucher fugi- 
tif ou le bleu enfantin d’un lever 
de solmL L'apparence, la surface, 
comprises comme profondeur, la 
réalité capt& dans sa légèreté 
diaphane, les formes des êùra et 
des choses prises en flagrant délit, 
sang aucune pesanteur spécula- 
tive. A Tinverse de cette approche 


raies que cmnmence la Splendeur 
des Mo^ufls, de François GalL 
Une série en quatre volets consa- 
crée aux landes et aux arts ei 
réalisée par Bernard d'Abrigeou. 
Ce documentaire «poids lourds», 
qui déroule un fleuve d'images 
belles, trop belles, est accompa- 
gné d'un commentaire usant de 
métaphores grandiloquentes et 
souvent réductrices. Ainsi 
apprend-on que le Taj Mahal, 
thème de la deuxième partie, n’est 
qu'une histoire d'amour. L'empe- 
reur Shah-Jeban adorait sa 
femme qui mourut subitemeut. 
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. poétk{iieetfe fmtion sans (mje^ 
aux téléspectateurs une 
patience- 'infinie, presque' une 
adhésipa iqnrituelie. 

Aux 'antipodes de cette vinon 
tra^tkmnelle:, sage et empreinte 
dlmmuable smoteté, le magazine 
/tiflénofres de Sr^hie Richard op- 
|Kse les regards de cinéastes sur 
une même .réalité. Un micro- 
cosme, le petit village de Piparsod 
entre 1>^ et Bombay. Plusieurs 
angles de vue. D’abord un docu- 
ment ethnedt^ne de 1961, rigné 
Jean-Luc Oâmbard, consacré à 
la mémenre oubliée d’une caste, 
qui traite phes particulièrement de 
b geittueUe féminine à l’ouvrage 
dans la décoration des maisons. 
Ensuite deux r^ards contempo- 
rains : cehû du grand reporter ci- 


esthétique, s'oppose le rega^ 
témoignage du réalisateur indien 
Saeed Mîrza. porte-parole géné- 
reux de la misère de stm peuple. 

Mais l’Inde est une civflisatimi, 
et la télévision, historienne dans 
Time, se devait de rendre un hom- 
mage aux beautés miroitantes et 
géométriques de ces jardins déli- 
cieux. à ces temples profonds 
comme des tombeaux. (Quitter la 
plaine et ses foules, grimper sur 
les hauteurs immémoriales de 
l’Hîmalaya. A 1 600 mètres d’alti- 
tude au cœur du Cachemire où le 
(dus illustre des empereurs mo- 
ghols, Akbar, prince illettré, 
ceries, mais fin stratège politique, 
construisit de toutes pièces la ca- 
pitale de Fatapur-Si^ C’est au 
sein de ces beautés architectu- 


entraînant immédiatement la 
ruine de l'âme de l’empereur et la 
construction du temple. Le troi- 
sième volet évoque les fastes sen- 
soriels et sensuels des harems de 
Jalpur. capitale des bijoux, et le 
dernier nous initie aux douceurs 
étbérées des muàques indiennes. 
Brusquement redescendu des hau- 
teurs himalayienne, on respire. 
LTnde, heureusement, reste tou- 
jours aussi mystérieuse. 

MARC GIANNESmi. 

• niMTSod : B viUage indleB. 
A 2, le Tewireffi 31 naî. 17 b; 
Gangs Maya, A 2, merereÆ S jiiin, 
20 h 35 s Naît de riade, TF 1, jeudi 
6 joui à paitfa' de 23 h ; Soirée in- 
dierae, A 2, «eodredi 7 jaiB, 20 h, 
puis 21 fa 35 et 23 h ; Les splen- 
deurs des Mogbols, A 2, à partir du 
dfanaiiche 9 jii^ 21 h 35. 


lu pour fous 
Rencontres méditerranéennes 


• Mosaïque dimanche 

2jivi, FR3, 10h(120 mn). 

L’émission bouge. Pour la 
premiêra fc^, la semaine der- 
nière, ce magazine, traditionnei- 
lement consacré aux immigr^ 
portugais, maghrébins, afri- 
cains, s’est ouvert à la réalité 
des coRvnunautés oriÿnaires du 
Sud-Est asiat'iquo. Ccùrnment 
vent les Vietnamiens. Laotiens, 
Cambodgiens et Chinois, en 
France 7 Quel est leur rapport 
aux valeurê tracfitionnelles, au 
culte des ancêtres, à la fa- 
rralle ? Quel est leur aven'K ? 
C'était une bonne initiative. 


même si la synthèse étah un 
peu trop rapide pour saisir un 
quotidien aussi multiforme. 

Seconde innovation cette se- 
maine : c Mosaïcpje » organise 
une émission en public, en dn 
rect de la commune de Beda- 
rieux, dans l'Hérault. Marie- 
France Dewast et Djelloul 
Beghoura lanceront le débat sur 
le thwtie des * t w teontfss médi’ 
terrenêennes ». On trouvera, en 
outre, les variétés habituelles 
et, dans la partie magatine. 
trois petits reportages sur les 
Français musulmans, les gitans 
(un transit qui dure...), et l'em- 
. ploi des saisonniers agricoles. 


Mémoires des camps 


• Ooeument : Et le atdeP se 
levait, lundi 3 juin, A 2. 
22 h 20 (51 mn) 

Impensable. Impossible à 
(fira, à raconter, les phrases se 
nouent dans leur gorge ; corrr- 
ment décrire rindescriptible, 
cette réalité qui excède la 
parole ? Dachau, Auschwitz, 
Mauthausen... Ceux qui sont re- 
venus des camps de la mort ont 
un devoir : continuer è vivre le 
plus longtemps possible, pour 
inlassablement témoigner ; et 
ceux qui n'ont pas connu la brû- 
lure du génocide nazi se doivent 
d'écouter pour, à leur tour, 
tran sm et tr a ces témoignages 


aux générations futures. C'est 
la Fédération nationale des dé- 
portés et 'internés, rés'istants et 
patriotes, qui a proposé à Frartk 
Cassent! de réaliser un film pour 
célébrer le quarantième anniver- 
saire de la libération des camps. 
L'auteur de VAffiche rouge a 
pris un groupe d'élèves de troi- 
sième pour interviewer deo vic- 
times du rtazisme et des résis- 
tants. 

Leurs questions directes, 
presque n^es, entraînent des 
réponses simples la mémoire 
d’un passé tragique resurgit 
brusquement au gi^ des récits 
d’une précision clinique. Pas un 
mot de trop, la vie quotidienne 
dans sa sécheresse, sa cruauté. 


Tendresse sur fond de nostalgie 


• Téléfilm : Un garçon de 

France, jeud 6 juin, FR 3, 

20 h 35 (105 mn). 

Laurent a dix-neuf ans 
lorsqu’il débarque, un matin de 
1959, gare d'Austerlitz, à la re- 
cherche de sa mère. Maria-Luisa 
Rodriguez, une Esptagrtoie dont 
on lui a tout cacM. Son cœur 
est resté à Bellac (Haute- 
Vienne). Images d’enfance : un 
père sous-préfet, la solitude 
d'un petit garçon dans la cam- 
pagne limousine, et le souverrir 
fugace de cette femme (sa 
mère), venue comme une appa- 
rition t'embrassa un jour, sur un 
pont de chemin de fer. Décou- 
verte de Paris, Trenet dtante 
l'Ame des poètes... Un petit hô- 
tel dans le douzième, rencontre 
avec Mado (Françoise ArrKXjl), 
brune et belle comnte une star 


fîlms de la semaine. Le pflbnai^ de Jacques SICLIEIL 


d'Hollywood, miss Alger, vingt- 
cinq ans auparavant, et qui 
garde toujours en mémoire 
r « Italien > qu'elle a aimé, mort 
à Mers-el-Kébir. Htetoire d'une 
tendresse entre deux êtres dont 
la vie s'est arrêtée sur une dé- 
chirure. En toile de fond, les 
e événements i d'Algérie et 
rOAS... Himshitna mon amour 
est à l’affiche (la même bles- 
sure, peut-être). 

Ce film de Guy Gilles, dans 
lequel on retrouve le goût de 
Pascal Sevran pour les années 
d'après guerre, avec en contre- 
point les chansons de l'époque, 
est une comédie dramatique qui 
manque un peu de souffle mais 
qui plaira aux nostalgiques et 
aux sensibles. Françoise Amoul 
est radieuse. 

NICOLAS PAQUETTE. 


■ A VOIR 
■ ■ GRAND FILM 




DIMANCHE 2 JUiW 
Vas-y maman . . . 

FÙm^frahoris -de Mcots-dâ Buroa (1978), avec 
A.Gfaardot,P.-Môndy. ' • 

7FL20h35C9Simk 

La' oailére et le'hSvelée tTune faoime sotèniee è te 
' ftés-aiux exijgenees-dfa sa femSle et à dee nécesshés 
profiiiTTihnnritVTiT La eooeStion l ém in âte dans b nou- 
laSs iMcagecMSée WM i trevsrs la pHstne gnossiw’ d'une 
eomédfa de tioubverd posée sur pebeulé. Vas-/, 
Annb{Seardati,G'esttoibmeaeure. 

Le RebeBe ■■ ■ 

f%n am è ne s de I0ng>fidor (194S),.avec G. Cooper, 
P. Neal (V.O. souS’fitiéa.'N). 

FR3.22Ti30(110mn). 

tM erebitecta défend^ son krdêpendanGe et ses 
■ BftistiQues eorttre b rouone et les oom^ 

promis. Urt personnage réei, Rank Uayd a 

plus ou moina seofi de mod M e è rmtSvkbaSste 
ttu*ineante iâ un Gsry attgféfbnt Mata King VSdor e 
mené, è travers es construteur de gratte-^L b 
voloraé humaine, et uns fores de caractère Qu'w 
retrouve, d’une autre façon, chaz b femme (Patritaa 
' **Tifiy. hdgdrsnta de pasrion et rTerottsma. Le eycb 
— t u rp ûn a sut une eauvte de fasdnatiotu . 


... lundi 3 JUIN 

comme moi ■ 

M3În: -fiançais ^ Françt* Trùffaut (1972), avec 
r^Laêdat: A'Dûss^er. 

>3FJ/2Ofa35U00mn). 

' ' yUà Jaana soeiologue /ecuetMe, en prison, las ootdi- 
d’una femme accusée de metatn et qui est 


fort dangeureuse pour les hommes. D’après un roman 
«série noirea'd'ffeniy fmred. une eomédb bouffonne 
tavee dblogues de Debadw pastichant parfois. 
Audbfd} écrite et ^mée pour Bernadette Lafont Agui- 
chante, rouée, dévoreuse de destins, b beffe Ma fieèrt- 
gue entraibe dee comédicfts très tbvers dans son tour- 
billan. Parmi les films dia TruffiniC crikhd fit, un peu. 
Jtandeépart 

La Chamade ■ 

FHm français de Alain Cavalier (1968), avec 
. C. Denauve. M. PiceoH. 

FR 3, 20 h 35 (100 mn). 

Une efemma-obeau», a k née d'un homme mûr avec 
lequel ette rit se labae séduire par un plus jeune. Les 
intermittences du oœur selon un roman de R a n çoi ae 
Sagan. Milieu bourgeois, mondain. futiPté et cruauté 
tSfhise. L'élégenee de b résSearion er b ctorme de 
Catitsrine Deneuve font pssser b mneeur de Hnoi- 
gue. 


MARDI 4 JUIN 

L'Amourmi ■ 

Film français de Ysnniek Bellon (1981), avec 
M. Jobeit, J.-M. Folon. 

A 2, 20 h 35 (95 mn). 

Une jeune femme, atteinte d’un cancer du sain et 
devartt subir une opération, ceche sa mabrbe à 
rhomma qu’eOe aime et qui t'abne. S'appuyant sur 
rexpêrienea vécue par r actrice Françoise Prévost - 
qui a écrit b sqjet avec efie — YsRmcè BeUon a cher- 
ehê, par des àdmmations fxéâsas. à tiédramatisv b 
peur d’une forme tb cancer qui peut être guéri Mais, 
s'attachant égabment à b hantise féminina de b 
mutiblion du corps perdant sa beauté, eOe a dérivé 
dans une ssntimani^té trop «édffiértte». Retenons 


surtout b mba an scène sdgrtée et Viaterpràtstion 
sinoère St sm^ib de Marbra Jtfbert ■ 

Bons pour le service ■ 

Fèm américain ds James W. Home (1935), avec Lau- 
rel et Hardy. 

FR3,20h35(80mn). 

Evadée tb prbon, Laurel et Hardy se retrouvent en 
Ecosse pour raeueibr an héritage miteux pub s'ertga- 
gent — par hasard — dans l'armée des Indes. Une des 
plus cÂèbras eoméiSes bur ba qu os du tandem, en 
deux parties. La première fourmilb de leurs gage traefi- 
rionnete, b deuxième est une parotSe. en kilt, des 
Trots Lanciers du Bengale. 


MERCREDI 5 JUIN 

Houla-houla 

Rhn français de Robert Darène (1958), avec F. Ray- 
naud, R. Giannuzzi. 

A2, 13 h 45 (90 mn). 

Grand comique de muric-hall très populaire, Fer- 
nand Raynaud n’eut jambe de chance avec b cméma 
françab. Abrs pourquoi rediffuser ce fÿm srqptdla i 
hurier? 


JEUDI 6 JUIN 


Sadgati (Délivrance) ■ 

Ffim inden de Satyai^t Ray (1981). avec 0. Puri, 
S. Psiil (y.a sous-tit^). 

TF 1,23 h 30 (50 mn). 

Ce qu’il edvbnt du cadavre encombrant d'un 
eintouchalria» usé au travail par un brahmane. Un mé- 


dit de dnquante minutes pour une soirée indienne. 
Satybit Ray est également au programme du Gné- 
club d'Antarme 2. cette semaine. 

Manon 70 ■ 

Film français de Jean Aurd ( 1 967). avec C. Deneuve, 
S. Frey. 

A2.20h35(110iTwi). 

Lfbra trar\spositioa moderne du roman de l'abbé 
Prévost qui rte fait pas oublier b noire étude de pas- 
bon de Clouxot 11948). Ici. la liberté sexuelle conri- 
nuait d'entrer par b porte qu'avait ouverte Vadim 
avec Brigitte Bardot. Le film de Jean Aurel batifob 
dans b ibertinage façon Ceeil Saint-Laurem feo- 
adaptateurl. Mab H y a Catherine Deneuve en fUb 
amorab et capricieuse. Sami Frey et Brbty. excbbnts. 


VENDREDI 7 JUIN 


Charulata ■ 

Film indien de Satyajit Ray ( 1 964). avec M. Mukerjee, 
S. Mukerjee (v.o., sous-titrée. Ni. 

A 2. 23h(115mn). 

A Calcutta, en 1879. une femme, négligée par son 
mari qui tirtance et dirige un journal politique, sa 
découvre une vacation ûttêraire. grâce à un jeune 
parant venu b distraire. Tiré d'une nouvbb de Rabin- 
tftsnarh Tagors. ce hlm important à l'époQue où il fut 
réalisé, pour Satyaiit Ray. fut distribué en France... 
dix-sapt arts après. Son inrérét tient à la récréation du 
temps de b renaissance culturbb au Bengale, en 
QPP03(t/on à la domination britannique ; er à une his- 
toire d'amour feutré, où passent les influences victo- 
riennes Sur la bourgeobie de Calcuna. Raffinement de 
la mise en scène et beau portrait féminin. 
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Pas de jarretière 
pour Betty Boop ! 


Cete deviendrait-it une ma- 
nia chez les producteurs de 
dessins animés américains ? 
Adirés nous avoir contraints 
— pour une raison encore 
mystêrieuss - d'accepter un 
Lucky Luke sans sa cigarette 
collée aux lèvres, voilà qu'ils 
nous imposent aujourd'hui 
une Ëetty Boop presque nor- 
malisée. Betty SoQp, la star 
des stars des bandes dassi- 
nées de la B^le Epoque I 
Les frères Max et Dave 
Fleischer avaient créé une 
vamp sensuelle, laacive. do- 
tée d'une silhouerte moel- 
leuse et d'une jarretière agui- 
chante. Caricature, avant la 
letPe, de la pin-up. Betty 
Boop fut sans doute la meiT- 
leure réussie des Fleischer 
(ils furent, entre autres, les 
créateurs du eeisbre Popey- 
Mathurin). Un succès qui ne 
fit pas plaisir à tour le 
monde ; tes interdits du Code 
de fa pudeur et de la Légion 
de la décence interrompirant 
la carrière de cette brune et 
sémillante célibataire, dont 
les accroche-cceur savarrt- 
ment disposés etKadraient de 
grands yeux ronds aux dis 
sans fin. 


Que reste-t-il de notre 
grande séductrice, dans la 
Romance de Betty Boop que 
pmipase BUI Meiendez avec la 
vokmté louable de la sortir de 
l'outéi et d'en fa/re une ve- 
dette du petit écran ? Betty 
Boop a certes conservé ses 
accroch a cœ ur et ses longs 
dis, mais elle a perdu ses 
rondeurs ptépeuses et surtout 
son unique et étemelle jarre- 
tière. Elfe est devemie une 
femme moderne, tout en res- 
tant une mkénette qui rêve 
d'épouser un play-boy milUar- 
daira. L'histoire se passe à 
New-York, à la veHIe de la se- 
conde guerre monrêale. Lbt 
petit film bien mené, soutenu 
par un bon accompagnement 
musical que la voix de Dédrée 
Goyetta (pour notre héroinel 
rehausse agréablement. Il 
n'empêche que la c vrato » 
Betty Boop était rMlement 
plus séduisante / 

ANITA RmO. 

• DESSIN ANIMÉ: b 
Romaace de Betty Bor^ le 
]« juin i 13 h 50, le 2 ft 
12 b 30, le S i 16 h 30 
(30 mn). 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

• Aventure sur les grands fleuves (nnagnifique série 
sur six fleuves), cette semaine, le San-Frandsco. le 1* juin à 
7 h, le Murray, le 1** juvi à 18 h 55, le 3 à 15 h 20, dans la 
nuit du 4 au S à 1 h 30. 

VARIÉTÉS 

• Show devant Josïane Balasko (est-41 besoin de pré- 
senter cette diva-saltimbanque 7), le 2 à 17 h, le 3 à 12 h 05. 

TÉLÉFILM 


m Le duel des héros (premier face-à-fece. à l'écran, de 
Kirfc Douglas et James CtAum, sous les traits d'un hors-la-loi 
et d’un justicier. Les amateurs de western classique apprécie- 
ront). le 1*' juin à 20 h 35. le 3 à 13 h 35. le 5 à 14 h 45. dans 
la nuit du 7 au 8 à 5 h 10. 


Les films 


L'HOMME BLESSÉ ■ ■. 
- Film français de Patrice 
Chéreau (1983). avec J.H. 
Anglade, V. Mezzogiomo. Le 
1« juin à 23 h 10. le 3 à 
1 h 05, dans la nuit du 7 au 8 
à3h35. 

La brusque passion d’un 
adolescent, provincial es- 
seulé. pour un voyou évo- 
luant dans un milieu touche. 
Traversée en biais de l'homo- 
sexualité. 


de Jean Vanne (1982), avec 
M. Serrault. Coluche. Le 4 à 
20 h 35. le 6 à 9 h. 

Parodie de l'histoire anti- 
que. Ben-Hur Marcel est ga- 
ragiste, César fréquente les 
boites-cuir, on aperçoit le nez 
de Cléopâtre. Beaucoup 
d'idées dr^es. 


LE JUGE ■. - Film fran- 
çais de Philippe Lefèbvre 
(1983), avec J. Perrin, 
R. Bohringer. Le 1*' juin à 
18 h, la 4 à 11 h 20. dans la 
nuitdu6au7à0h 10. 


A Marseille, un juge d’ins- 
truction cherche à démanteler 
un réseau de drogue. Ce film 
s'inspire quelque peu d'une 
histoire vraie, mais réinvente 
une fiction pour associer une 
intrigue policière à une étude 
sodale. 


CARMEN - Film es- 
pagnol de Carlos Saura 
M983), avec A. Gades, L del 
Sol. Le 1« à 21 h. le 5 à 
23 h. dans la nuit du 7 au 8 à 
2 h. 

Un chorégraphe prépare un 
ballet d'après Carmen et 
tombe amoureux de la dan- 
seuse qu'il a choisie. 

DEUX HEURES MOINS 
LE QUART AVANT JÉSUS- 
CHRIST ■ . - Ftim français 


LE COMMANDO DE SA 
MAJESTÉ ■. > Film améri- 
cain d'Andrew V. Mc Laglen 
(1980), avec G. Peck, 
R. Moore. Le 5 à 21 h. le 7 à 
11 h. 

En 1943, un commando 
britannique vient secrètement 
dans l'enclave portugaise 
neuüe de Goa pour s'att^ 
quer à des espions alle- 
mands. 

LOLA, UNE FEMME AL- 
LENIANDE ■. -- RIm alle- 
mand de Rainer Wemer Fase- 
binder (1981). avec 
B. Sukowa, A. Mueller^Stahl. 
Le B à 20 h 35. 

Dans une ville d'Allemagne 
fédérale, en 1957, un entre- 
preneur immobilier se sert 
d’une chanteuse aux rrKBurs 
légères pour trafiquer impu- 
nénent. 

LA FLAMBEUSE ■. - 
RIm français de Rachei Wein- 
berg ( 1980), avec L Massari, 
LTerzieff. Le7â21 h 05. 

La femme d'un architecte 
devient une joueuse effrénée 
Su contact des habitués d’un 
bistrot de quartier. 


Reprisés 


Pour les films suivants, lire nos convnentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

GORKY PMK ■ . - RIm américain de M. Apted ( 1 983), avec 
W. Hurt, L. Marvin. Le 1* à 10 h 45. le 6 à 14 h. 

NOTRE HISTOIRE ■. - RIm français de B. Blier (1984), avec 
A. Delon. N. Baye. Le 1*' à 0 h 45. 

APPELEZ-MOI BRUCE. - RIm américan d*E. Hong (1983). 
avec J. Yur>e, M. Hemingway. Nuh du l*' au 2, à 2 h 35. 
MAUSOLÉE ■. — Film américain de M. Dugan (1981), avec 
8. Bresse. M. Gortner. Nuit du 1*' au 2 à 4 h, le 6 à 22 h 30. le 
7 à 00 h 25. 

ERENDIRA ■. - RIm brésilien de R. Guerra (1983). avec 
I. Papas. C. Ohana. Nuit du I* au 2 à 5 h 30. le 4 à 15 h 30, le 
5à00h4S. 

QU'EST-CE QU'ON ATTEND POUR ÊTRE HEUREUX 7 ■. 
— Film français de C. Serreau (1982). avec A. Alane, R. Bou- 
teille. Le 2 à 9 h 30. le 3 à 10 h 35. 

PINOT, SIMPLE FUC ■. - Film français de G. Jugnot 
(1984), avec G. Jugnot. F. Bastien. Le 2 à 1 1 h 05, le 4 à 
22 h 25. leSâ 11 h. Ie7à 14h. 

LÉâTlME VIOLENCE •. - Film français de S. Leroy (1982), 
avec C. Brasseur, V. Genest. Nuit du 2 au 3 à 1 h 15. le 4 
à 14 h. 

TO BE OR NOT TO BE ■ ■. — RIm américain d'E. Lubitsch 
(1942), avec J. Barmy, C. Lombard. Le3à9h, Ie7à15h 25. 
LE CADEAU ■. — Film français de M. Lang (1981). avec 
P. Mondy, C. Cardinale. Le 3 â 20 h 36, nuit du 6 au 7 
à 1 h 40, la 7 à 9 h. 
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8.00 JoumaL 

9.00 MuMca l eme n t. Euro Jazz. 

10.00 Cinq jours en Bourse. 

10.16 Musicalement. 

Table ronde en direct de Roland-Garros : - Le sponsorù» 
en question -. Avec Michèle Cotta, présidente de la 
Haute Autorité: MM. J. Rigaud, préHdent d’Admieal; 
J.-L Breuil-Jarrige. PDG de Total: B. Brochand. vice- 


TÉLÉV610N 

FRANÇASE 


J.-L Breuil-Jarrige. PDG de Total; B. Brochand. vtefr 
président de Euroeom : D' Leeat, directeur de la etmnauu- 
cation FHAC: J.-C. Halle, directeur adjoint de la déléga- 
tion à la eomiKum'catfon et à la publicité BNP, et 
M. Lecarpentier. Journaliste. 

11.00 Internationaux de tennis à Roiand-GarFos (et à 14 h et A 
lSh45). 

13.00 JoumaL 

13.35 Téléfootl et,à16h3Q,tien:é. 

18.35 Magazine aut»-moto. 

19.06 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu'.Ana^m. 

19.40 Cocorîcocoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Les grands succès de la scène : J'ai deux mots è vous 
dire. 

De J.-P. Delage; léaL : P. Csvassilas; mise en seine : P. Mondy, 
murique de M. Emer. o f dte sti e de EL Bernard. 

Caniire en chansons d’une star du cinéma rentrée chez elle 
après une cure dans une maison de repos, te seul partenaire 
de ce personnage interprété par Jacqueline Maillan est le 
publie. 

22.15 internationaux de Roland-Garros. Résumé delà journée. 

22.10 Droit de réponse : des pere-chocs 


en or. Emissioa de Miebel Pobc. 

g Le monopole de distribution et de febrication des pièces 
déiadiées d'automotriles sera mis an questions par de 
nombreux invités, comme toujours directement 
concernés par ie sujet. 

0.00 Journal. 

0.15 C'est è Cannes. 

0.20 Ouvert la nuit. 

Après le feuilleton • Au nom de la Itn •. TFl diffuse à 0.4S 
une émission spéciale : Nuit musicale du ramadan proposée 
par P. Barberis et la télévision tumsienne. On y entmdra 
quelques-unes des voLc de la musique arabe traditionnelle 
et moderne. 


Journal des sourds et des malentendants. 

Reprise : Super-ptotine (dîfT. Je 29 mai). 

Les immets de l'sventure. 

A nous deux. 

Journal. 

Séria : Têtes brfliées. 

Terre des bêtes. Konrad Lorenz. 

Les jeux du stade. 

Auionwdfiie : la course de Farmtde 3000 : cyclisme ; te Dauphiné 
libéré : gymnastique : chamfdoraua d'Eunqre nuueuBn. J 

Récré A2. 

Série : Poi^e de fer et séduction. 

Nouvef je série en quatre épisodes. Un Jeune Anglais utilisi 
àsonjhsu'dansuriiraficdedrogue. 

Le magazine d'information de la rédaction. 

Au sommaire .les manuscrits de la mer Morte; une ville,. 
ringt-quatre chaînes ; stir la route du Calvados. 

' Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théstn-e de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées, de Miebel Drucker. 

Autour de Johnny Hallyday. Michel Berger, Coluche... 
Magazine : Les enfants du rock. 

Jesse Garon : « Ça baigne • : Kîd Créole and the Cocomtts. 
JoumaL 


Samedi wskm et ticket pour... 

Magazine de la déteate. des ioistis. du tonricme et des voyages. 
Liberté 3. émission des asaociations. 

Télévition régionale. 

Programmes autonomes des douze r^ous. 

Disney Channel. 

Cocktail de dessins animéa et diveis programmes de Walt Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l’our- 
son, Mickey, Zorro, Donald, et trésors de la soirée : les 
DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands - tubes • des vinp dernières années. 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Suite des mésaventures d’une famille américaine. 

La vie de château. 


Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes choisis, 
selon l ‘actualité culturelle et artistique. 


Musielub. 

Chants populaires de J. Brahms, interprétés par Edith 
Mathis, soprano, et Peter Schreier. ténor. 



RTL, 20 b, Cbâteauvalloo : 21 h. A vous de : les Cordes de ta 

potence, film d'Andrew Mc Laglen eu Un nommé Chble Hogue, fQm de 
Sam Peckinpab ; 22 b 45. Cin^iub : Léon Morin, prêtre, &n de J.-P. 
MelvUle (avec J.-P. Belmondo). 

TMC 20 b. L« grand raid; 20 b 55, La photo mystère; 21 h, les 
JnfOw fBes de M. Plude. Hlm de Jean Dasqoé ; 22 h 30. M.C. Magazine. 
RTB. 20 b 10, Planète vivante; 20 h 4S. 1er Titans. fQm de Duodo 
Testa ri ;,22 ji 30, Variétés 21 : Jacques Higelin en Afrique. 

RTB-TËLE 2, 20 b. Anale du concours Elisabetb de Bfdgîque 21 h S, 
La gr ande chance ; 22 h 40, JournaL 

TSR, 20 b 05. Siarsicy et Hntch:21 h.TiragedB Ioto:21 hS.Lagmnde 
ctaance ; 22 h 40. JoumaJ ; 22 h SS. Sports; 23 b SS. Sherlock £fo/mer 
contre Jack TEventreur, film de Jamm HBL 
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Dimanche 

2jimi 


8.00 Journal. 

9.00 Emiasion islamiqua. 

9.15 A BOtia ouverte. 

9.30 Soureadavta. 

10.00 P réaènca protastwitu. 

10.30 La jourdu S e igno ty. 

11.00 Motsocatbréeaveciapsic&sedeViBqust (Essoene). 

12.02 NütS Pressa. 

Emfegîoi de P.-L. SégniUoB. ' 

Avec Mme Huguette Bouchardeau,. ministee de reneîrpaàe- 
mem. 

12.30 Lasèquarmaduapactataur. 

13.00 JoumaL 

13JZ5 Séria : Starsky et Hutch. 

14.20 ^wrts t fi manche. 

Intmuttlonaux de tennis à Rotand-Garrùs : Grand Prix de 
femnule 1 de Belgique. ■ ■ 

18.05 SMa : Guerre' et paix. 

t9J30 Sept sur sept. ... 

Le «a g»*»"* de la rédaction présentf oene f e i naiim par Jean 
l*wi 

Avec Philippe Chatrier. présidens de la FédératUmfiançaise 
détenais. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Vaa-y ma m a n. 

RIm de Nicole de Buroo. 

22.20 Sporta ifenani3ia soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

23.10 JoumaL 

23.25 C'est èHra. .... 
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Joumd et mètao. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. ... 

Gymtonic, 

Dènanciie Martin. 

Entrez les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si fai bonne mémoin ; 14J1S, Série : Llmiime qui tombe à pic ; 
15.15, L'école des Dewins ammé»; 16.15I, Tbé dan- 

jjyiL ..*■ ■ .:i . ... 

Sâie : Secret dliéomatique. 

Stade 2 (et a 20 b 20). 

FauHIeton : Et la via continue. 

Journal. 

Jeu : La grand raid. 

Salta - Buenae-Airea. ' 

Documantaira : Tout est amour. 

De F. Rossif. Cooâmentàiié P. Vabeek. 

Ce documentaire sûr le Rahjaston en Inde remplaee Des ter- 
roristes à la retraite, film de Moseo sur la résistance com- 
muniste à Parts, dont la Haute Autorité a recommandé la 
déprogrammation suite aux vives protestations du PCF 
(le Monde des 30 et 31 nutij. 

Baflat : CamawaL 

Btdlet paattmtime en un acte de Robert Schumann. Avec les 
étoiles a le ballet de VOpira de Paris ; direction mùticate : 
A. Pressa ;du)régraphie:M. Fokine. 

JoumaL 
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9.00 Debout les anfants. 

Disney Channel. Wintde Pourson, In^éeteur GadgeL.. 

10.00 MoaÂ|ua. Emissioa de TADRL 

(Ure notre article.) 

12.00 Le vie an tète. 

12.15 Villages vacances famlUea. 

13.00 Magazine 85. Fmisskzi de là Garantie mnttidle des ibactioa- 
nains, 

15.00 Mhfsique pour imdfinaneha-(cta 17 h 2S). 

1 5. 1 5 Théâtre : les Chemins de fèr. 

Comédie d’EugéoB. Lalédie, «nr^ i stré e an ’Thatre de là ViUe. 
Mise ne scène Se^ Pejnt, avec M. Çbevh, J. Jouanaeau.. 

Dans le hall de la Société des chèrnins defer se eràisent'la 
famille Ginginet. M. et AN" Jenny, Tanlpu enqdoyi subal- 
teme. Bemardon emploi supérieur... et un eqpUatne à la 
gâchette nerveuse. Tout, le petit monde de. LaJdche se 
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rrrroifve dans le Paris-Strasbourg Hutnaur piquant d’un 
des grands nutitres du théâtre burusque.' 


des grands mitres du théâtre burlesque.' 

18.00 Emission pour les jaunes. 

19.00 Au nom <ie l'amour. Æmtoion dé Pierre BcB ema ne. 

20.00 RFOHabdo. 

20.35 Variétés. Macadam: En sidvant son rêva. 

BmiagMiii de P. DaneL 

Avec Dorothée. Pascal Danel, Nathalie Drean... 

21.30 Aspects du court métrage français. 

Xa Première Journée dé Niodas, de Manuel Poiner ; k Der- 
nier Héros, dé Gérard Atq. 

22.00 JouriHri. 

22.30 Cinéma de minuit : le Rebelle. 

Film de King Vidor (qrde Kt^ 'Vidw et rAmérique). 

23.50 Prélude â la rwrt. 

Scherzo du quatuor en nti bérhoL de Pnaz Schubert, inter- 
prété pu le Quatuor TatraL ' 
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a RTL, 20 b. Une fanme mais '/Rfluenee.. fîbn de .lohn Gassavetes; 
22b 30, les MiniehRniq'iies ; 22 h 45, Jounal ; 23 h, ftiia, si tu veux. 

• TMC, 20 h. Série ; Lou GiaaU 20 b .55, Dessin animé: 21 ta. 
Destin ation Gobi, film de Rohm Wise ; 22 h 40, Forum RMC. 

• RTB; 20 h 10, Jeu : mienHléfi ; 20 h 30i, VaiiétéB : jas aux 

Beauts-Arts: 21 b 30, TdSDm .-.■Voyage au èeitf de mon pire, 
d'ÆRakorr. - 

• TSt, 20 h. Le grand raid; 20 h -55, Dte-mei. ce' que tu Us..., 
G.-A.Cbevallaz, historien: 21 ta 50, Cadences : Ballet «les Syfartndès» ; 
22b20.JouniaL 
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X/undî 

Sjun 


9.30 ANTiOPE t 
1Q.00 LaUneehecvout. 

10.16 PicMPok*. 

1&30 ChMahgesSS. 

11.00 biteniatiMaïudaiannisiRolBnd-G»^ 

13.00 Jeumal. 

13.50 L« rendaz-VDus des ehanqiiom. 
i 18.20 . MinH<Mrâl pour les jewH^ 

I 18.25 Série :Ceeur de «flainafie. 

;r 19.10 Jeu: Anagretn. 

: . 19.40-fsiiBleton:lMBaroeot. 

20.00 JcMinial. 

2035 Cinéma : Une belle fille comme 
moi. 

FQm de Fnnçois Tïvffttit 

22.15 MeniaticmaiixdetsnfBScleRolafMl-Gerree. 

Rfinuné de b joiuiiéer 
22.30 EtoSes et toiles. 

EmissioD de Frédéric Mitterniid et MaitmeJouaBda 
23.25 Journal. 

23.35 C*estàJire. 


TELEVISION 

Mardi 

4jidn 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Intemat i onauK de tenniB à Reiand-Cerroe (et à 14 h). 
JotanaL 

Le rendez-vous des diampions. 

N Bid j ournal pour les jeunes. 

Série : Cour de damant. 

Jeu: Ana^wn. 

FéuWetOR : Les Bergeot. 

JoumaL 

D’secerd pas d’aeeord (INC). 

Les grands écrans de TF 1 : le Bai- 
ser au lépreux. 

D'après le nxnan de Français Maoiiae. AdapL F. Venv» 

A. lÆdiel. Avec N. Juvet, M. Caecia, P. Le Pence. (Redif.) 

I Jam se sent laid, insignifiant, d'avance à l'écart des 
joies de l'existenee. Jusqu'w jour où le curé du village 
propose de le marier à Noémie. jaune fiHe de bonne 
famille, belle et docile. Le mariage ne fera qu'accentuer 
le dégoOt inetinetif de Jean. L’univers sombre et tour^ 
menté de la bourgeoisie française, inspiré d'un grand 
roman de François Mauriac. 

Into ma t i onaux de tennis ila R olan d CsiT oe 
Résumé de la journée. 

Docume n taire : Oeerinetion Cap* Vert. 

Réd. : F. Roideau. 

NeufUes perdues deaa Voeéan Atlantique à 500 kilomètres 
du Sénégal. Fabrice Rouleau, partant de l’iis de 
^idoo. aborde la réalité quotidienne, interroge ses habi- 
tatds. Charmes et Guettons de la vie insulaire. 

JournaL 
C'est éBre. 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI l^'JUIN 1985 


Mercredi 

Sjuin 


I ANTIOPE 1. 
i La Une chez vous. 

i Vitamine. 

Desnos animés, variétés, infos... 

I Téléfilm : Le train de la chance (2* partia). 

De M. Lampdl. Réal. W. A. Graham. Avec J. Eikenbeny. K. Dol> 
SCD, J. Femia. 

Une femme avec un groupe d'enfants, à destination de 
l'Ouest des Etats-Urds. 

' Intematieiiaux de tennis é Roland-Gsrros (et é 1 4 h). 
Journal. 

Rendez-vous des champions. 

Mlni-joumal pour las jeunes. 

Série : Cœur de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Loto sportif. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

Tirage du Tac^Tac 

JoumaL 

Tirage du Loto. 

Série : Dallas. 

Suite des aventures et mésaventures du ténébreu.x J. R. 
hnemationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

Série : L'histotre secrète du pétrole. 

Emission de J.*M. Chartier. 

N* 4. Le temps des premiers craquements : 5 août 1941, tes 
Russes et les Anglais envahissent l'Iran, Les Anglais repren- 
nent le contrôle des installations de l’.Anglo-Persian Oil 
Company. Suite des grandes mésaventures de l'or noir. Un 
documentaire sérieux, un peu brouillon. 

Cote d'amour. 

Emission de G. Foucault et L. Toitou. 

Afase, Nick Heyward, Go West. Graziella. Wandetta 
Palace. 

Journal. 

C'est à Kre. 


V,a. ... bU. * I 


i Tétsmatin. 

Du 3 au 9 juin, séqumee quotidienne consacrée aux pro- 
blèmes de santé à l’o^asion du eonpès d’Euromédine de 
Montpellier. 

' Journal et météo. 

) Jeu : L'académie des neuf. 

' JoumaL 

I Feuilleton : Des lauriers pow Lîls. 
i Aujourd'hui la ine. 

L’empreinte delà jeunesse. 

) Série : Théodor Cfiôidler. 

I Reprise : Apostrophes. 

LecorpsfIXffusileSI mai}. 

Divortissoment ; Thé daneant. 

Récré A2. 

Poochie ; Laïulu et Lireli ; Tehaou et Grodo ; Téléchat 
' C'estlevie. 

Jeu : [>es chiffrée et des lettres. 

D'accord pas d'accord IMC). 

Emissïons régionalee. 

' Le théStre de Bouvard. 

Joiimal. 

Loto sportif. 

L'fieüré de yérîté. 

Magazine préaeaté par Voieu. 

g M. Jack Lang,- ministre de la culture répond aux ques- 
tions de FtarKXMe-Henri de Virieii. Alain Duhamel (A2). 
Albert du Roy (L'Evénement du jeuefi) et Etienne Mou- 
geotte (Télé .7 jours). 

Le petit théâtre t le Téléphone vert. 

Püce de 0. VassaL RéaL M.-F. Hasooet. Avec J^U. Tbibault, 
C> An^iet, J- Lescou. 

Vn,couple de Français moyens apprend quVest le trois mil- 
Jioniime abonné au téléphone, ce qui lui vaut un cadeau... 
Une sorte d’ordinaieur-répondeur. qui prononce le mysté~ 
rieux mot : Jrcos. Une comédie légère. 

La traversée des apparences : Le 
soleil se levait. 

Documeot de F. Cassemî. 

(Lire notre article.} • 

Kstoires courtes d'aiwnation. 

A roecarioD du Festival d’Annecy «Cbarede» (Canada) «Pu>- 
tin'sjazz » (Italie). 

JoumaL 

Bonsoir les cRpe. 

Télévision régionale. 

Profframmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : U était une fois rhomme. 

Lesjaux. 

Cinéma : La Chamade. 

Film cTAlaBi CavaHer. 

Journal. 

Thalassa. . 

Magasine dé b tner, de G. Pernond. Reportage de WiIEam Gant. 

Le Festival de la mer à Nantes. . 

Série : De' lai filmée sans féu. - 
Eotission de D. Perestini et A. Jacquard. 

A roccasitût des journées des Droits de l'homme. 

Prélude à la nuit. 

Variations sur. une ronde populaire de G. Piemé, interpré- 
tées par quatre sojMphonistes, J. Charles, . P. Léman, 
à. Matbior, M. Jèzonin. 



• KTU 20 h. Jdnny Haliyday au Zénith (I" partie) ; 21 h, Ilpi^ des 
23 h 20 , RTL Théâtre. 

e TMC. 20 h. Série ‘Dallas: 20 h 55, La photo mystère; 21 h^Pwaearrat, 

• RTB, 20 h. Feuilleton: la OtadeUe: 21 h. Document: la prise du 

23h2Q,Annecy4Ctro. 


6>46 Téléreatin. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Joumd et météo. 

12.10 Jou : L’ecadémia des neuf. 

12.46 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Des lauriers pour LBa. 

13.45 JKidourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Colette. 

14.50 Série : Théodor Chindlor. 

15.40 Reprisa : Le grand raid. 

16.46 Lejoumald*unsiàela,deLBériot. 

Edition 1915 : La guerre des tranchées, le génocide armé- 
nien, etc. 

17.45 Récré A2. 

Poochie ; Anim’A2 : Latulu et Ureli: C'est chouette; Terre 
des biles ; TéléchaL 

18.30 C’est la via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettree. 

19.15 Emissions régionalas. 

19.40 Le théétrs de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.30 Loto sportif. 

20.35 Les dossiers de l'écran : l'Amour 
nu. , 

Film de Yannick Belhxi. 

22.00 Débat ; Le cancer, où en est-on ? 

Avec les professeurs Léon Schwartzenberg, Lucien 
Israël, cancérologues. Maurice Tubiana. directeur de 
Wt rinstixut Gustave-Roussy (VtMuif). Dominique Stehelin. 

directeur du laboratcwe d'oncologie moléculaire de nnsh> 
^ titut Pasteur de Lille et M** Narfia Gomez. qui a eu un 
^ cancer du foie il y a sept ans. 

23.15 JoumaL 

23.40 Bonsoir les cfips. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douse régions. 

DoMin animé : Il était una fois l'homms. 

Las joint. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Cinéma ; Bons pour le service. 

Film de James W. Hone. 

JoumaL 
Blau outra mor. 

Emission de la Radio-Télévision Tnaçaise d'ontre-mer. 

La vie des Indiens Wayapi et Wayana en Guyane française. 
Série : Da la fumée sans feu. 

Prélude è la mât. 

• Ombres pow orchestre à cordes *. d’André Boueourech- 
liev, interprété par l’ensemble Alternance. 


BU,, 20 h. Clips; 21 h, le Forgeron, film de Dtno Risi ; 22 h 40. 
Journal ; 22 h 50, La joie de lire. 

' TMCi20h.Série:L'Ausiiaiieane;20faSS, Lapboioniyatêre:21 h,/e 

Grande Jma. Hlm de Philippe Clair ; 22 h 40, M.C. Magazme. 
RTB,20h,Sw!riersdumûOdc:pfccestrÉquat«ir;21 h IS.TO&'ümtle 
Meison d’Albôt, de Bmnbo GantiUon. 

TCtt, 20 b 10, série : \t Paria; 21 fa 10, Hitler et Fart ; 22 h, Ociopace; 
22 b 30, JounÙL 


' Télé-matin. 

Récré A 2. 

) Journal et météo. 

I Jeu : rAcadémie des neuf, 
i JournaL 

Feuilleton : Des lauriers pour Lila. 

Cinéma : Houla-Houia 
Film de Robert Darfeoe. 

Récré A 2. 

Les Schtroump/s ; Marna Boud' ficelle. Latulu et Ureli... 
MTicroKicL 

Les carnets de raventure. 

K2. la montagne sauvage. 

Super Platine. 

Chanteurs sans frontières. Tynga, Titanic, D. Lee Roth. F.- 
R David et Karen Cheryi. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

EmissioRS régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm ; Ganga Maya. 

De L Segarru. avec G. Geisweiller, G. Dhar, Harkîi-. 

{ Ure notre article. I 

Magazine : Cinéma cinémas. 

De A. Andreu. M. Boujut et C. Ventura. 

^ Portrait de Jos^ von Sternberg, interview d'André de 
Toth, Festival de Cannes 85. rencontre avec Jean Pot- 
^ rat. la lettre d'un onéaste : Chantal Akerman. 

Histoires courtes d'animation. 

A roccasion du Festival d'Audecy: «A Stker* (Hongrie), 
« Hello > (Etats-Unis). 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 


AmiNNE 

2 


Questions au gouvernement é T Assembiéa nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze' répons. 

De^n animé : H était une fois l'hontune. 

Las Jeux. 

Cadence 3 : Ring parada. 

Émission de Leia Milic et Guy Lux. 

Avec Pierre Bacheiei, Patrick Sébastien, Dalida... 

Journal. 

Téléfilm : Terra classée. 

De H. Piebon du Lj-s, réal.. J. Cornet, avec J. Franval, J. Serre... 
Deux apiculteurs em-isagent d'étendre leurs cultures en 
demandant à leur voisin, homme âgé, les quelques hectares 
de terre nécessaires à la rentabilité de leur exploitation. Une 
petite fresque paysanne à la manière de Giono. 

Série : De la fumée sans feu. 

Prélude à la nuit. 

Quatuor à cordes m 2 opus 22 de C. Enesco. 


FRANCE 

RÉGIONS 


O 



MniXè'a^ NiiuT) 


RTL, 20 b. Le Renard; 21 h.5o/omcwer la reine de Saba, nim de King 
Vidor ; 23 h. Jounial : 23 h 35, La joie de lire : 23 h 40 ; Concert : œuvres 
de Bach par l'Orchestre symphonique de RTL, dir. L. Hager. 

TMC, 20 h. Série ; Cosmos 1999; 20 h 55, La photo mystère; 21 h, 
Ctw dans les nuages, film de François Dupont-Midy : 23 h 05, TMC 
Sports. 

RTB, 20 h. Jeu ; le grain de sable ; 20 h 35, Série : iieo-poUr : 21 h OS, 
Portraits musicaux : Paolo Bartoluzzi, été S4. 

’ISR, 20 h 10. Le défi; 22 h, Journal ; 22 h 25. Sport ; 23 h 25. 25 ans de 
rosos. 


/ 
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FRANCE 

RÉGIONS 




Jeudi 

6jtdn 


ANTIOPE1. 

La Une chez vous. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros (et à 14 h et 
15 h 35). 

Journal. 

Le rendec-vous des ehempions. 

Quarté en direct de ChantUy. 

Mini-ioiirnal pour les jeunes. 

Série : Coeur de damant. 

Jeu : Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

Journal. 

Série ; l'An mil. 

De J. D. de La Rocheroucauld. Avec A. Recoing. V. Dreville, 
P. Raynsl>. Avec la coUaboraiion de Geoige Duby, historien, spé- 
cialiste du Moyen Age 

-.4» N” 2. la Bataille. Le comte d'Aquitaine sans nouvelies de 
son domaine de Roquetaille. y envoie son courageux 
chevalier Guillaume. Un film à mi-chemin entre la fiction 
documentaire et la reconstitution historique. Un travad 
: scrupuleux. 

internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la joiimée. 

Les jeudis de Tinformation : Infovi- 


sion. 

Emission de A. Denvers. R. Kc. M. Albert. J. Decomoy. 

L'Inde de Rajiv Gandhi (premier ministre) ; A rtous deux 
Cannes, (naissance d'un long métrage) ; Le ^lopping du 
robot (un grand magasin japonais vend des robots). 
23.05 Journal. 

23.20 Nuit de rinde. 

{Lire notre artic/e). 

23.30 Cinéma : Sadgati. 

Film de Satyajïl Ray. 

0.20 Danses, musiques... 

Suite et fin de cette nuit de l'Inde, une succession de doett’ 
ments sur les arts traditionnels et d’aujourd’hui (Jusqu'à 
2 heures du maiin\. 


Télématin. 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour LBa. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : Les Eygiettêre. 

d'après H. TroyaL rëal. R. Lucoi. Avec A. LuaidL P. Guers. 
B. Bninoy... 

Les aventures des ettfams d'un couple divorcé. 

Document : Des hommes, les charpemiers. 

Réal. J.-M. Soyez. 


^r deviennent les charpentiers dans un monde de béton et 
de métal ? La conception d'une charpente, les secrets d'un 


de métal ? La conception d'une charpente, les secrets d’un 
métier ancestral. 

IMagazine : Un temps pour tout. 

De M. Cars et A Valentini. 

Les nouveaux aventuriers avec le chanteur canadien Robert 
Charlebois. 

Récré A2. 

Poûckie: Mes mains ont la parole. Latulu et Lirell, 
Légendes indiennes... 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Cinéma : Manon 70. 

Film de Jean Aurel. 

Résistances. 

Magazine des droits de l'homme de B. Langlws. 

Au sommaire : Le carrefour international « Droits de 
l'homme et liberté » ; Boat people ; Au Pérou, dans la 
région d'Ayacucho (fief du ■ Sentier lumineux » : La 
'ifAr révolte des prisons. 

Histoires courtes. 

A l'occasion du Festival d’Annecy : Grimaces • (Suisse) ■ Seule- 
ment un baiser ■ (Italie). 

Journal. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
Dessin animé : Il était utm fois l'homme. 
Les jeux. 

Un garçon de France. 


D'après un roman de Pascal Sevnn. RésL G. Gilles. Avec 
O. Laure, G. Garcin. A. Gould.... 

(Lire notre article). 

Journal. 

Icare. 

Une êmissioR de G. Amado et T. Beaizai. A /'ooctsMS du Salon de 
l'aviation au Bourget. 

L 'air et l’espace : la Patrouille de France, séamté civile. Air 
France. Aén^)ostale. initiation au pilota^, ULM, vol à 
voile... 

Série : De la fumée sans feu. 

Prélude é la nuit. 

Sonate Opus S! m 2 en ré majeur •' la Tempête • de Beetho- 
ven, interprétée par Térésa Liacuma. piano. 




RTL, 20 h. Dallas; 21 h. Un éléphant, ça trompe énormément, film 
d’Yves Robert ; 22 h 45, Journal ; 22 h 55. la Joie de lire, 

TMC, 20 h. Série Shogun: 20 b SS. La pboto-mysière : 21 h. Patton, 
film de Franklin SchafTner ( I** partie) ; 22 h JS, M.C magazioe. 

RTB, 20 h Un été 42. film de Robert MuJligan ; 21 b 45. Carroussel aux 
images. 

TSR, 20 h 10, Le temps présent: 21 h 15, Dynastie; 22 h S, Journal: 
22 h 30. Aîisa. film d'A, Bra Amar. 


TÉLÉVISION 


Vendredi 

7jina 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Irrternationaiix de tennis à Roland-Garros (etâ 14 b). 
JournaL 

Le rendez-vous des champio o s. 

Mini-jourral pour las jeunes. 

Série : Ccaur de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Feuilleton : Les BargaoL 
Journal. 

La jeu de la vérité. 

Emission de Patrick Sabaiier. 

Avec Serge Gainsbourg. Jane Birkin. Robert Charlebois, Al 
Corley. Super-Tramp. Paul Personne. 

Internationaux ‘de tennis é Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

Lee pands succès de la s cè ne : M e saî eurs les Ronds de 
eufr# 

De Georges Courteline. Mise en scène R. Santoo. Avec B. Cbarlau, 
P. Chanas, J.P. FragnaucL- 

Des employés subalternes ou supâieurs, des chefs tatillons 
et en petites lunettes rondes data un bureau. Une satire de 
1a vie administrative, des caractères excessifs d'un monde 
bizarre à la Courteline. 

JournaL 
C'est à Rre. 



Télématin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour Lila. 

Aujourd'hui la via. 

Série : les Eygletiôres. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Lire c'est vivra. 

Diffusé le 21 mal. 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Enfants de l'Inde : • Un espoir pour les enfants de Calcuita ; Seva 
Sangh Saitiiti •, réal. G. Luneau. 

f Lire notre article. ) 

Récré A 2. 

Poockie ; Docteur de Soto ; Latulu et LIrelf ; Téléchat. 

C’est la vie. 

Jeu : Des dtiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Feuilleton : Châteauvallon. 

D'après J.-P. PeirolaccL rêaL P. nanchon. Avec C. NobeL 
L. Merenda. 

Sabotage à la Dépêche Républicaine. Florence retrouve sa 
fille devenue la mâtresse de Travers. A /'EveiU Maryse 
appelle le Samu pour Jean-Jacques atteint d'hépatite. 

Soirée franco-indienne 

présentée par Patrick Lecocq et P. Bhinc-FrancaitL 
{ Lire notre article. ) 

Journal. 

Ciné-club ; Charulata. 

Film indien de Salyajit Ray. 


Télévision régiorala. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était une fois l’homme. 

Les Jeux. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Série Agatha Christie : Associés contre le crime. 

Réal. P. Anneu. Avec F. Annis. J. Warwiclt, J. Booker... 
incidents ejjrayants dans une maison de campagne Isolée. 
Monica, fille de pasteur, appelle illico Tommy et Tuppence. 
Ce manxdr esi-il hanté ? 

Vendredi ; Portiers, questions sur 
un fait divers. 

Magazine d'André Campaiu et Igor Barrère. Une enquête de J.- 
C. Deniau et G. Bonopéra. ri^l. C. Poitou. 

Le 30 octobre 1984, Nicole Bemeron, trente-cinq ans. 
mourait sur la table d'opération du service ORL de 
l'hôpital de Poitiers. Le 7 novembre, deux médecins 
étaient irrculpés d’assassinat. A parte de ce drame, 
l’équipe de c Vendredi » en direct de Poitiers, traite les 
problèmes de fonctionnement et de responsabilités dans 
le milieu hospitalier. Cette émission illustrée par quatre 
• y; reportages sera suivie d'un débat réixiissam. médedns. 

magistrats et journalistes. 

Journal. 

Décibels de nuit. 

Emission de rock de J.-L. Janetr. 

.•Ivïv Daho. Ghetto. Blaster, Sapho... 

Série : De la fumée sens feu. 

Prélude à la nuit. 

Sonate f i" et 3' mouvement ) de Purceil, interprétée par le 
Quintette de cuivres des Pkilharmonisles de Chàleaurou.x. 
Port-Grimaud : un rêve réalisé, de F. Reicbenbach. 

Le grand écran de l'irtdustrie : Mémoires pour les temps 
futurs. Emission de l'Aérospatiaie. 


• RTL. 20 h. Série : Lou Grant: 21 b, HUI Street Blues: 22 h. Journal; 
22 h S. Delphine, film d'Eric Hung. 

• TMC. 20 h. C’est assez chaud; 20 b 55. La photo mystère; 21 h. 
Dynastie ; 22 h, Patton. film de F. J. Scbaffner L2* psrtie) . 

• RTB, 20 h, IXEM des autres, (reportage sur rinceste) ; 21 b,Cinè-dub: 
ie Témoin, film de Peter Bacso. 

• T^SR, 20 h 1 0. Tell Quel ; 20 b 45. l'Herbe rouge, film de Werre Kast : 
22 h 20. Journal: 22 fa 35, ia Malibran, film de Michel Jakar: 23 h 30, 
Annecy rétro. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 8 juin 

8.00 Bonjour la France ; 9.00 Reprise : Us Jeudis de Fir^ 
motion (diff. le 7 mai) :W.1 5 Cinq Jours en Bourse; 

10.30 Musicalement (Mozart et de Feula par l'Orchestre, 
national de Freutee );II. 10 Casques et bottes de-adr ; 11.30 De 
A à Zèbre : 12,15 U rendez-yous des champions ; 12.30 Bon-. 
Jour, bon appétit ; 13.00 Jouhial ; 13.35 Téléfbot ; 14.00 Inter- 

de iemûs à Roland-Carros (finale dames et double 
messieurs), (à 15 h 30 tiercé en direct d'Auteuil). 

18.40 Magasine auto-moio ; 19.00 D'accord, pas d’aeatrd; 
19.10 Jeu .-Anagram; 19.40 Coeoricoeoboy ; 20.00 JourntU : 

20.30 TIrttge du Loto. 

20.40 Série : Julien Fontanes magistrat. ■ 

Réal de F. Dupoat-Midy. Avec J. MorcL A. Falora. 

22.15 bitemationaiix de tennis à Roland-(3arrDS. 

Résanit de ia jo u rn é e. 

22.30 Droit de réponse : Ces princes qui nous gouyeniene. 
Eoiiasion de M'icbel Pdac. 

Le pouvoir des ministms. 

0.00 JoumeL 
0.1S Ouvert la nuit. 

Au nom de b kn :1a Japonaise (avec Steve McQoeeB). 
Extérieur suit : Claude Nougaio. 


Dimanche 9 juin 


8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique: 

9.1 S A Bible ouverte: 9.30 Uihodoxie : 10.00 Présence pro- 
testante: 10.30 Le Jour du Seigneur; II. 00 Messe à Saint- 
Etienne (Loire) : 12.02 Midi presse, avec M. Charles 
Hemu;l2.30 La séquence du spectateur; 13.00 Journal; 
1 3. 25 Série : Starsky et Huteh :I4.X Spons dimanche : tenms 
à Roland-Garros, finale : tiercé à Chantilly ; 17.30 Les am- 
maux du monde ; 18.10 Série : Guerre et Paix ,79.00 Sept sur 
sept, le magflsine de la semaine ; 20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : La rideau déchiré, 
nim d’Alfred HiichcocL. 

22.40 Sports dbnandie sob. 

L'actualité sportive du week-end. 

23.40 JournaL 
23.55 Oestéfire. 


Samedi 8 juin 


I0.J5 Journal des sourds et des maleniendatas ; 10.35 Super- 
Platine (reprise) ; 11.05 Les carnets de l’aventure : 
IZOO A nous deux; 12.45 Journal; 13.25 Série : Têtes brû- 
lées; 14,15 Terre des bêtes; 14.50 Les Jeux du stade: 
17.05 Récré A2: 17.25 Série : Poigne de fer et séduction; 
17.55 Le magazine de la rédaction ; 18.30 Jeu : Des chères 
et des lettres ; 19.10 D'accord, pas d’accord (INC) ; 19.15 Le 
théâtre de Bouvard : 19.30 Journal ; 19.50 Football : finale de 
ia Coupe de France. 

21 .65 Magazine : Les enfants du rock. 

Rock Around ÜK clic ;« Photo rock • . 

23.00 ffistoires courtes. 

« La Boule idéale ■, de Jacques Dimîer et • Au-delà de ai- 
nuit *,de nerre Baiieoa. 

23.20 Jourmri. 


Dimanche 9 juin 


9.35 Informations et météo; 9.40 Les chevaux du Tiercé; 
10.05 Récré A2; 10.40 Gym torde ; 11.15 IXmanche Martin 
(Entrez les artistes) ; 1145 Journal; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si J’ai bonne mémoire; 14.25 Série : L'honune qui 


tombe à pie; IS.I5 L'école des fans; 16.00 Dessins animés: 
16.15 Thé dansant; 17.00 Série: Mort d’un ambasstuleur ; 


18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) : 19.00 Sâie : Et la vie continue; 

20.00 JournaL 

20.36 Jeu : La grand raid. 

21.35 Documentaire : La splandeur des fWoghols. 

22.15 Dérirs des arts : Renoir. 

Ëmissioa de P. Daiz. RéaL P. Coffin et P.-A. enjitang 
22.46 Chefe-d'oauvre en pérB : les instrtimants de musi- 




23.35 JournaL 


de Pierre de Lagarde. - 


Samedi 8 juin 


12. 15. Samedi vision et Ticket pour...; 13.30, Horizon : 16.15, 
Libertés : 17.30. Emissions ré^onales. 

20.04 Disney Channel. 

Cocktail de dessins aaimés et divers programmes. de Walt 
Disney ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winiùe 
i’ourson. Mickey. Zorro. Donald ia trésors de la soirée. 

DTV. les vidéoclips. montais inédits de dessins 
animés sur les plus ffands - tubes > des vi'/uf dèrrdà^ 
ant^s. 

21.50 JournaL 

22.15 FeuUleton : Dynastie. 

23.00 La vie de chfinau. 

Jeatt-Ciaude Brialy reçoit trois invités vedettes selon 
l’actualité culturelle et artistique. 

23.30 Musidub. 


Dimanche 9 juin 


9.00. Debout les erfanis ; 10.00. Mosaïque ; J 3.00. Mag^ 
zine 85; IS.0S. Musique pour un dimanche (et à‘ 17.25): 
15.15, Théâtre ; • Lueia di Lammermoor •, tqtéra de C. Dont- 
zetti; 18.00. Emissions pour tes Jeunes; 19.00. Au nom de 
l amour ; 20.00 RFO. Hebda 

20.35 pissez passer la chanson. 

Emission de Pascal Sevran. Spëdal Chartes Treoet. avec 
Julieiie Créoo. Nicoictta. Roger Pierre. Jean-Maro Thibault. 
Mmouche Barelli, Daniel Guichard. 

21.35 Aspeetts du court métrage français. 

22.00 Journal. 

22.30 Çnérm de minuit : Lucrèce Borgia. 

Film d'Abel Gaace (cycle Edwige Feuillëre). 

0.00 Prélude é la nuit. 
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LE MONDE LOISIRS VI 
SAMEDI ("JUIN (9S5 Al 


AE 


'coûter 


La VîUette, quel chantier ! 


.-'v'p'La^Allat^.uft-noni'quî év<^. 
.pu?, d'abprd. des scandales 
. (finsjiçler' et politique). 
A^qoûnf huii un nom au halo de 
et de chantier: que 
' 8 ont;:iiBvenus les immerises- 
abe.noÎTs .Z .Une cité des 
.. sôêndas et des techniques, une 
. ; ^ vingt et ûnième sibcie, 

' .-ine Cfté-du rode, un f»rc sé 
~^ 'géanét^ sMétoêBs, un parc 
■ dès fbBès, où doivent se réunir 
dans. u& même espace l'aber 
traction et la sensation ? De le 
■sâHe de 6 000 plaees du Zénith 
à .Te.lmrnsnse perap/uib très 
^éper, «Mse ptair? Os choses qui 
bàugent et plein de himiBra » {\a 
Grande HaUe), en passant par la 
Géode, eatté grande boulé de 
vene qw servira de salle de 
cinéma hituriste, les travaux 
avancent, et l'énassion — en 
deux parties - de Jean Coutu- 
rier, Bruno Saht-Gemiain et 


frêne OméUanenko vient réveil- 
ler notre curiosité. Commencée 
comme une ballade poétique, 
oelle-ci brusquement change de ' 
ton. M. Paul Delouvrier, dirao- 
tetff d'EDF. chargé du pn^ en 
jdUet 1978 par le président de 
ie République — à l'époque 
M. Valéry Giscard d'Ëstaing - 
avant de préâder l'étebiiese- 
ment public du parc de La VA- 
latte, se perd un peu trop dans 
sa propre biographie et ses rela- 
tions... Avec ha, Valette finit 
par devenir un benai chantier 
avec ses co mp Hca t ioPS. Espé- 
rons que ta seconde éroissMKi 
vieridra exdtar davantage notre 
curiosité. 

CÉCILE URBAIN. 

- • HUNŒ CULTURE. - 
La ViBeCte chantiers I et U, les 
31 mai et 7 juin. ^ 20 fa 30 i 
21h3a 


El<^e foa dn... fon rire 


Rire, (Stes-vous 7 Mais 9 
n'est rien de plus doux, de plus 
tendre, de {rius déKctaux. Rien 
de plus suave, de plus toriique 
aussi, et de plus excitant. De 
plus détendant, de plus ffmrfa- 
geam. Rire, Otau, qud pltasir I 
Quel délire I Rire fou, et fou 
rire I glousser en cascades, et 
faire des vocéBses : surprendre 
on regard im brin réprobateur, 
tacher de retenir, oontener, var^ 
rouritar, mais ta sentir monter, 
cruel, indompté, et devoir 
exploser. Oh I bonheur ooqufri, 
bonté (Sviné, que le rfre est stan 
et qu'a fat donc du bierL 


Vingt minutes par jour ? 
Fichtre non, c'était il y a dn- 
quante arts. Aujourd'hui, seule- 
ment 8 96 de nos voisins — tas 
galo pin s I — avouant dépasser 
tas cinq minutes praserftes. Cinq 
rrmutes I Que c'est mesquin I 
Radm I VAain 1 Nul. 

C'est sans compter qu'a fau- 
drait rire, rira généreux, rire 
amoureux. Rire tanc, que <fia- 
bta I Et rire de tout. C'est tout 
bon. 

ANMCKCOJEAH. 

• FRANCE INTER. >SÎK 
à la BBS» aardoB» Uer ê ta ne, 
de Roland Dhordain, le 
juin, de lOhà U h. 




Qui, hors des mâteux p ro foa 
sionrMls, cminalt le nom de 
Gerhard Lehner ? Pas graitd 
monde. Or a a ét& de 1957 A 
1980, cefta qui faisaft le beau ' 
temps chèz Eddie Barclay: ta. 
patron des' studios, i*ingérear 
en chef du son. Denis Portier a 
eu la fiche idée da demarxiér à- 
ce pionntar comifient U débuta 
en 1944, sur ta front riBSe. où. 
jeune appelé de la-Wèhmiacht, 
il détournait des bandes riiagné- 
tiqiies de leur usage mffitako 
pour enregistFer, au fl des pro- 
grammes dè propsganciB ainéri- 
carne diffusés par ia BBC. 
forchestre de Glenn Miller, 
entre autres. Avec ce c Jazz 
autour du bunker ». commar»- 


cent dnq émissions propo aooo 
aux rtoetaigiques, et aux vrais 
amateurs. Vient ensuite l'avare 
tare parisienne. Derrière les 
' rrticros de Lehner se succèdent 
DuIm EiBrigtan. Quincy Jones, 
DsUda, les Platters. Mireille 
Matineu «t surtout Jacques 
Bref. Ce découvreur a en réserve 
deemesses de bobines inédites 
et en fait td écouter quelques- 
unes : de bien beUes I 

M.L.B. 

• ÏTLVNCE-CULTLIRE. - 
MnnqiB mode d’onploî, sobt^ 
BfrsBBi 0 iêtiqiics, Goieiré Leh- 
aer, du lundi 3 au vendredi 
7 juin. 20 h à 20 b 3a 


Amertume 


H y a eu quaraUe autour des 
Mémoires de Oimitri Chostato- 
vitch, œ livre triste publié, 9 y a 
quelques nrmées en Amérique. ■ 
par Soiomoo Vofkov, confident 
peut-fitie trop empressé que 
l'on a taxé de parti pris stam de 
mauvaise foL II est authôitiqiie, 
pourtant, ce témotanage amer 
d'un artiste dont ta hickfifié fri-, 
sait l'angoisse. Tneocée de 
contradictions peu banales, la 
vie du compositeur, tantôt 
pqnecuée de fécorhp c ps oo offi- 
etaitas. taiTtdt assorèbrie -par 
toutes s ortes de rfisgrêces ou 
mises à récart; ne fut pas aussi 
grisé qu'il ta raconte, et s'il en a 
agacé pkis d'un, c'est qu'l ne 
frit pas seulement sévère è 
régard du stalirusmè mais dur 
eirvers rOecident qu'il jugeait 
ische. Il 8 <fit bien des choses' 
sur ses collègues aussi, comme 
Prokoflev ou Katchaturian, sur 
son professeur, Giazounov. 
Qu'importe si tas confidertees 
om éfo bu fwn outrées. La tra- 
jectoire de ce Russe, qui p référa 


ne point choisir Texil, reste un 
exempta. Philippe Hersant, en 
lui dédiant cinq émissions, 
donne l'occation d'écouter urte 
' bonne partie de ses oeuvres dis- 
parates. inégatas. mats toutes 
kixurtantes. 

Ceux que cette somme histo- 
rique ne captiverait pas en pre- 
mier itau peuvent toujours, dans 
w autre regi s tre, se transpor- 
ter. en cornpegnie de Georges 
Boyer, dans le Berlin des 
anriées 20. D'opéra en cabaret, 
ils réentsndront Ulian Harvey. 
VlWiefrn Furtwèngtar, Marlèrie 
Dietrich ou encore Richard 
Strauss. Berlin, ta ville de Bach 
devonie celle de Kurt Weill... 
Ville symbolique et résonante, 
c^Mtata encore à cette époque. 

M. L. B. 

• FRANCE.MUSIQUE. - 

• DiBritri OiOBtakoritch », du 
lundi 3 au vendredi 7 juin, de 
9 h à 12 h ; « Cétait Bcrtfai -, 
les jeudis 30 mai et 6 juin, de 
23hè2h. 


Radio-France intemationale 


PARMI LES MAGAZINES, 
SIGNALONS: 

• Carrefour, ta dossier de 
i'acbiaitté poirtique et culturelle 
ià 15 h 15), est coitsacré ta 
lundi 3 A Saint-Domingue 
(19B5. une armée charnière 
après tas émeutes de 1984 et 
avant les étaetions de 1986) ; te 
mercredi 5 é Paul-Otal et è la 
peydtologie de ta motivation i 
le vendredi 7 au système finan- 
cier întemationai. 

• La Chib de la presM du 
darc-monde a pour invité le 
sâmécfi jim, à 17 heures 
ireprise dimanche 2 à 


18 heures), M. Rajlv Gandhi, 
premier mirtistre indien, qui 
répondra aux questions des 
jountalistes de la presse écrite 
et parlée, et notamment de 
notre correspondant Patrice 
Claude. 

PARMI LES ÉMISSIONS EN 
LANGUES ÉTRANGÈRES 
• En angbis, dans ta cadre 
du tanœment de Tannée de 
l'inde en France, jeudi 6 , è 
18 heures, entretien avec 
M. Rajiv Gandhi ; tas vendreefi 7 
et samedi 8 juin, en direct du 
Trocadéro, les fêtes du Mêla 
inden. 


France-Culture 


SAMEDI 1«JUtN 


0.00 Les nurCfda France- Cuhura. 

7.0S Fréquancsbutasonntèrs. 

8 JU Littéretiire pour tota ; Hector 
P iBncic«L 

8,30 Von du sUonee : cinémi « drartz 
derboovne. 

1 (La 0 Mutiquo : li mémoira m chmtsnt 
(ta dfout du dnémij. 

11 JIÛ âmdan^^laséctfitéafrhnna. 

12.00 P a no n n n : Actuahf du roman po- 
lietar; i 12 h 48, Cinéma; è 
ta h 30, Tombé dans la paru...; à 
13h46.Variétaa. 

1A00 ftaprîMtintorviawdaWIn Wan- 
dirs. 

1620 La bon plaisir fta.. André Fraiçois. 

1920 P a oB age du tamoin, avec Prarxta 
Paumas ac Joan Carabalona. 

20 JM Dé mauJ iO : rinaehové. 

2020 «LamortQvtaa.dBS.Ganti.Avgc 
C MO, R. Wasigartan. 0. PaturB... 

22.10 OénwrchM : Jacquss Toum»r pr» 
Bani* la 6 m de Scott Reeaiald, 
« Tondra ast la mit ». 

2220 léudquatPMdvBld’EviM. 

020 CM-danuic. 


DIMANCHE 2 JUIN 


120 LoanuitadoPraMe-Cutaira. 

7.03 CfwBMurs da ton. 

7.1S Hoftaon. magazina cafigieux. 

725 la fonêtro euvarta. 

720 Uctératuropoirtott 

726 DftBMrédtB. 

820 Orthodetaa. 

82S ftota Biami amo. 

926 EceiftataraéL 

928 Olvors ' aopaeta do la panaéa 
eentomporaino : le Grand Oriant de 
Frmea. 

1020 MflOMèSajnt-âUaBd'Etviipas. 

11.00 Las priienniari de guarra <mé- 
moireada captivité). 

12.00 Pas Papoui dons la téta. 

1640 L'axpeaittan du dimaiwha 

Omis i la fondation Maaght, à 
Sant-faidtaa-Vanca. 

1A00 La tai^ do aaportar. 

1420 « Lo Morte aMov a, de Las 8 t Ar- 
thur LondotL Avae J. Bnjna C Co- 
daray.. 

1626 La ttaaoda thé, montre avec Da- 
mai Caccaidî: à 17 h 45, tastoir»* 
actualité : Auguatt Ranoir, ie auccès 
(lier «t aigeird'fnji'. 

19.10 Ladnéwadaodn Aa stas. 

2020 Meaigua ; La conférsnee dea loe- 
kara. 

2020 AtaKar da eréatien radtaphoni- 
qua : las MaroOas, vieux quartier de 
BruaraMBS. 


22 30 MuaiqaBslesiniBiquaad’if^ 
0.00 Ctafrdenvttmassaausnarfc. 


LUNDI 3 JUIN 


1.00 loonultada r r a i K# C ultura. 

7.00 LogoOtikijour. 

8.15 Las enjeux mtarnationaux. 

8.30 Lee ehemina de la connaissanca ; 
Sois sage, ô ma douleur lat à 
10 h 50 : la sécie d* Alexandra 0»' 
vidNssI). 

928 Laa hmdia de rhiatoira : le eatholi- 
damaaufénvnin. 

1020 Musiqua : mireira. (Et 5 17 h.) 

11.10 Passapon pew l'avanir. 

11Â> FauiBaton : Victor Hugo, qui 
penaa A aiftra chose. 

12.re tatorama : antrettan avec Pascal 
Biucfcnsr, ets 12 h 45 : aciencas. 

1340 Le Quatrièma coup. 

1420 Un Rvre. das voix ; ■ Et souvien»- 
loi Que je t'attends», de Claire 
Dumas. 

1420 Ifistoira Bkwtréa des pirates. 

1620 Lac arts et Jee ^is, mèes au point 
(i’aithhactm} ; iti nfr a ke e tnroques 
an France (Nancy). 

17.10 Me-de-Franoa, ehaf-lmi Péris : l’Ins- 
titut Pasteur, le eenttéme annivtf- 
eaire de ie premifcre vacenatian 
contre le rage. 

1820 Sutàactif : Agora. 

1920 Parspaetrms acie i nifiques : le té- 
Bonence nxMphique et la sciance 
avancée. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Gartiard 
Lehner. 

2020 Avax-veua hi Victor Hugo ? Choix 
de textes et laetuiae. par G. Aper- 
ghis. 

2120 LecHudss. musiques trsditionneBBs 
Us fismenco). 

2220 Nuits msgniiiquss : ça suit son 
cours. 


MARDI 4 JUIN 


620 Joequas Cartisr. 

7.00 La goût du jour. 

8.15 Las anjaux internationaux. 

8 .M Las chaittlns ds la eenrmissanoa ; 
Sois sage, 6 ma douteur ; (et à 
10 h 50 : ie sièdB d'Alexandre Da- 
vid Neell. 

926 La metwe e das autres : (mpras- 
sions de Colombia. 

10.30 MuÂpis:mn>ir$(età 17 h|. 

11.10 L'éeols das perants at das êduca- 
teure : la génération édatée. 

1120 IMHaien : Victor Hugo, celui qui 
psrtse A autre chose. 

1220 Panorama : Pascal Brudmer ; à 
12 h 45. Club de la presse. 

1340 tnstamané : megazine musicaL 

1420 Un livre, das voix : « le Feu sous la 
mer », d’André Kadeos. 

1420 « L’Air du large a. da René de 
Obaldia. Avec 6 . Ogier. J. Duby. 
A. Korrigan... 


1630 Las merdis du théâtre : Jean Eus- 
tadie, ■ la rue s'allume », 

17.10 La pays d'ici, an dkect de Poitiers. 

18.00 Subjscdf : Agora ; i 18 h 35 : Tire 
I» langue ; à 19 h 15 : Rétro. 

1920 Perspe cti ve s scientifîqiMS : douze 
dés pour la biologie. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Gerhard 
Lehner. 

20.30 Pour BÔiti dire. 

21.00 Entretiens avec... Raoul Ubac. 

21.30 Diagonales, ractualité de la chan- 
son frençaisa et étrangère. 

2220 Nuits magnétiquBs : John Hassd. 


MERCREDI 5 JUIN 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 La goût du jour. 

8.16 Las enjeux interaatienaux. 

8.30 Les gamins de la conn^ssanee : 
Sois sage, ô ma douleur; (et a 
10 h rô : le siècle d’Alexandra 
David Neel). 

9.05 Matinée: la aàance at les 
bomr^ : Iss arts et les seencee. 

1020 Musique : miroirs (et à 1 7 h). 

11.10 Le Gvre. ouverture sur la vie, f Ce 
que disent les contes », de Lude 
Schnhzer. 

1120 Feuiltaton : Victor Hugo, eelu qui 
pense e autre chose. 

12.00 Panorama : Entietian avec Pascal 
Bruckner. 

1340 Avant-premiàre : le Festival du 
Marais. 

14.00 Un livra, des voix : c Lktcoln », de 
Gore Vidal. 

1420 Passage du têrrmin, (redif. de 
rémission du 1 *jisnl. 

15.30 Lettres ouvertes, magazine Rtte- 
raire. 

17.10 Le pays d'ici, en direct de Poitiers. 

18.00 Subjeetif. 

19.30 Psrspeetives scientifiques ; ta 
mycologie, une science en plein 
essor. 

20.00 Musique, mode «Templcd : Gerhard 
Lehner. 

2020 Le collège in t ernetienel de phSo- 
sophle. 

21.30 Pulsations : perspectives du ving- 
tième siècle - l’Europe Iranco- 
hslienna, s Artslyses at eonvo- 
verses». 

22.30 Nuits msgnétiquss : baPades rou- 
maxiss. 


JEUDI 6 JUIN 


0.00 Las nuits da Franca-Cultura. 

7.00 La goût du jour. 

8.1B Les enjeux internatieneux. 

820 Las chemins de le eonneissBnee : 
Sois sage, ô ma doulaia; (et k 
10 h 50 : le siède d'Alexandra 
David Neel). 

9.06 Les matinées, une vie. une ouvre : 
Hamtan Hssae. ou les eréances du 
meocien. 


1020 Musique ; miroirs. 

11.10 Répétés, d'il ie martre : la bande 
dessinée, ça s'enseigne âuSSi. 

11.30 FauiHeton : Victor Hugo, cehé qui 
pense à autre chose. 

12.00 Panorama : Entretien avec Pascal 
Brudmer. 

12.45 Histoire contemporaine. 

13.40 Peintres et ateliers : l'atelier de 
Philippe S^e. 

14.00 Un livre, des voix : s Œuvras », de 
Joseph Conrad. 

1420 Hollywood revisited. émission de 
Radio^nade. 

15.00 1938, ce fut elors ia cinquante 
fieire de la mort de Victor Hugo. 

15.30 MuatoomaiMa : A Parts, un nouvel 
espece pour les musiques venues 
d'ailleurs. 

17.00 Texte : Eloge de (a fatigue. 

17.10 Le pays d'id, en direct de Poftiers, 

18.00 SubtaRif : Agora, avec Jean Autin ; 
à 18 h 35 La surpnse du texte, 
textes sur l'Inde de Marguerite Your- 
cenar, André Malraux. Pierre Loti... 

1920 Les progrès de la biologie et de la 
médecine : la sclérose ert plaques. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Gerhard 

Lehner. 

2020 « Tenabroso ou le pr'mec du plein 
emploi ». de Michel Fustier. Avec 
A. Blancheteau. J. Fabbn. J. Feyel. 

21.30 Vocalyw : Françoise Kubler, jazz 
et musique ooettemporaine. 

22.30 Nuits magnuiiques : Gloria Lasso. 


VENDREDI 7 JUIN 


0.00 Les nuits da France-Culture. 

720 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

820 Les chemins de la connaissance : 
Sois sage, ô ma douleur ; (et à 
10 h : le stède d'Alexandra 
David Nee». 

9.05 Matinée du temps qui change : le 
dollar et l'économie mondiale. 

10.30 Musique : miroirs (et à 17h). 

11.10 L’école hors les murs : à l'école du 
vin. 

11.30 Feuilleton : Victor Hugo, celui qii 
pense à autre adiose. 

12.00 Partorama : entretien avec 

P. Bruckner : ItaGe ; à 12 h 45 Lit- 
térature : Italie. 

13.40 On commence... 

14.00 Un livre des voix t a les Trois 
Chênes », de Maunce Denuzière. 

14.30 Sélection prix Italia : Interdit aux 
nomades. 

15.30 L’échappée belle : promenades aux 
phares ; è 16 h 35 Terre des mer- 
veilles. 

17.10 Le pays d'ici, en direct de Poitiers. 

18.00 Subjectif. 

1920 Las grandes avenues de la 
science moderne. 

2D.00 Musique, mode d'amidoi : Gerhard 
Lehner. 

20.30 La ViUane. chantier II, ou ■ l'esprit 
est de la nature d’un acte » (F^ul 
Valéry). 

21.30 Black artd bhje : visite de Pans. 

g? an Nuhs magnétiques: ballade 

indierine. 


France-Musique 


SAMEDI1«JUIN 


2.00 Los nuits (ta France-Mutiquo. 

723 Avis de recherche : suvras de 
Schmirt, Dohnarfyi, Brahra. Franck. 

926 Carnet (ta notes. 

11.00 ManîTiwinn mé(fiévsux: Musique 
da la guerra da Cent Ans ; cauvras 
de Aleyn. Cooks. Marron et da nom- 
braux arxarymes. 

1226 Le temps du jazz : Jea s'â vous 
pMk : Horagonal avec Berrwd Lu- 
bai. peniste. 

13.00 Optas : las Fienoailes au couvant, 
deProkofiev. 

1C00 Déeeccord partait ; Débat autour 
du corKerto poir viofon d'AQun 
B« 9 ;é 18 h Coneén : Sonate pour 
piano de Berg, Sonate en ta mineur 
de Brahms par P.L Aimard, piarw. 

1926 Lea dnÿée du musie-hBlI : les 

vues m ontées au Pataca entre les 
deux guarras (la générale du 23 sep- 
tembre 1927. avec Demia, Fré- 
haL..l. 

20J14 Avmit-eoneert. 

2020 Concert : (donné i FAuditoriixn de 
Radio-Franee le 7 mars 1985) : So- 
nata en trio an mi mineur de Bach, 
Trio è cortise da Durand, c Dtaphase 
pow trois cordes » de Taâe, Quin- 
nna é cordn en sol nXrMur da Mo- 
zart par le Trio icorties de Pars. 

2320 Les soirées ds Frenea-Musi^ : 
le dub des archives : Evocation da ta 
courte canière du ténor 'rlandais 
John eSuMivan et de aa rivalité avec 
Gtacomo (.auThVoIpi ; è 1 b rarbra è 
chaneufw. 


DIMANCHE 2 JUIN 


2.00 Lea nuits ds Fm K S A ffusl que : 
fam m ea fi dèl M . femmes fatales. 

723 Cen u e n - v i o menBda musique 
viennoiM et musique légère ; 
ouvres de Beethoven, Lehar, Lube, 
& Sbêuss, 2Wirer. Dfta/Bech... 

926 CaTtsts:BWV129daBach. 

10.00 Lee voyagea muriceta du docteur 
Otntiey ; Où ta doctaia devient da 
plus «I plus exaspéré par ta goût 
f i BX i a i s ; ouvres da Couperin. Dau- 
vergne. (àudlamain, Charpentier, 
GÎtary. Domsl. 

1226 hlioatine j nr a rTTaT fr iî sf 

1424 Piaquei cerapecti : ouvres de 
RimsU-Koreatov, Albeniz. Cage. 
Sanoes, Ma^tard, Ravel, Bartok. 

1720 Comnient f entendez veua 7 
ai’optaa, un maanga pour l'ave- 
nir a. par Gértati Mortier’, direReur 
du Théltra royal da ta Memaia : 
ouvres da Moan, Wagner, Ghjck, 
Roaaàà. Mandalaaehn. Vardu 

18.06 Jaa vivant : jac an France : jas 
fiançais avec SH Bac Quintane, ta 
trio Daria LevaiOam, ta quimene de 
Bamay Wien «( Phéippa Petit, ta 
qua nette de F. Jarvreau, B. Lubat. 
J.F. Jsnny-Clado et D. Humair. 

2024 Avant-«one«rL 

2020 Concea:Syn^)honta an ut de Stra- 
vinski. Concerto pour piano et 
orchestre n* 1 en ré mineur de 
Brahms, par l'Orchastia symphori- 


que de le redïo bavaroise dir. 
C. Davis, aol. A. Bnandal, piano. 

23.00 Les sorAes ds France Musique : 
Ez Bxta : Baudelaiie/Wagnar ; è 
1 b. Las mots. 


LUNDI 3 JUIN 


2.00 tas mifts de Fra nc s M usique ; ta 
Messie. 

7.10 L’imprévu t magazine d’aciuaSié 
musicale. 

9.06 Le matin das musicians : Dimtri 
Chosxakovitch ; ouvras de Choste- 
kovitch, Mossolov, Hindamith, 
Moussorgski, Mahtar, Schoenbarg... 

12.06 Leten9sdujBZZ:tosowiedeBaiY 
Higgirs. 

1220 Comartr «ta Corsaire», de Ber- 
Doz ; a Concert champêtre » poir 
ctavedn et o u Sie stre , de Poulanc ; 
c rOrsteur muet ou la lépétiiion 
d’orchesb* », de Lavines ; a Bec- 
chus et Ariane ». da Romeal par 
rOrchestiB nationel de Lille, iSr. 
M. Rosenttial. 

1A02 Repères camemporsins : Mate 
Favre. 

I 61 .OO Las après mW ds France 
Mueique : l’omemantaiion de Elach 
è Mozart, clavecin, piano ; é 
16 h 30 Autour des Waundondt 
Usder, ouvres de Wagner, 

16>QZ Le royaurrte rie le mueiqiie. 

1820 «feiz ifaujourri'hiii : Vient de paraî- 
tre. 

19.16 State lyrique : Magazine de b voix 
etdudiam. 

20.04 Sonatee de Scarlecti, per Scott 
Ross. 

20.16 Awnt-eoneert. 

2020 Concert; Sonate en trio art ut 
majeur, de Bach ; Sonatine à trois de 
Milhaud ; • Cértanonal », de Banc- 
quart ; Quimatte è cordes en. ré 
rrajev^ de Mozart, par le Trio è 
cordes de Paris (C. Frey, M. Miriiel»' 
kakos. J. Grout) et E. Pops, 
C. Mkhslakakos, P. Y. Artaud. 

22.30 Les seiréss de France-Nberque : 
L’an de ktarienne Oewald. réalisme 
social ; è 23 h 5 Chanteurs de 
demain ; Cleudine Le Coz. 


MARDI 4 JUIN 


6.00 Murique légère. 

7.10 L'huprévu 

9.08 Le nmtin de musiciens : Dimitri 
OiOBtakovitch ; Œuvres de Choste- 
kovitsh, Jsnscek, Bach, Mahier, 
Moiosorgslü. 

1226 Le temps du iSB : feuilleton < Le 
eotrite de Biffy Higgns ». 

12.30 Conoart: ouvres de Boyvin. 
Andrieu, Buxiehude, Bach par 
Mchel Chapûis, orgue. 

14.02 Repères oo m empprei n s : Mchaël 
JansH. Voiipy. 

1420 Les en fi wt s d'Orphée : Espèces 
d’ especes. 

1520 Les eprés-midi de France- 
Muslqm : i'omememetion de Bach 
ê Mocen, clavecin, piano ; à 

16.30 Autou des Wesendonck Üe- 
dsr : œuvres de Wagmr. 


1822 AoouBmatimpie. 

1820 Jazz (TaujoiinrhiB : tactive au 
lasar. 

19.16 Prenéèrae loges : œuvras de Boiel- 
dreu. Bizet, Dupnrc par David 
Davrtas, ténor ; rie Proch. Verd par 
Mliza Koqus, aoprai». 

2a04 Sonatas rie Scactani. par Scott 
Ross 

20.15 Avant-imncart. 

20-30 Concert : (an dêect des Champe- 
Elysées) : Sonate pour violon et 
piano n* 2 en b majeur ds Btebms, 
Sonate pour triolon et piano de 
Chostzheviich. tameete. ■ Caprice- 
variations» de Rochberg, Sonate 
pour violon et piano n^ 3 en ré 
nanetx par Gidon Kramer, violon et 
Val^ AtarasBiev. ptane. 

22.30 Les soirées ds Frane^Musique : 
feuilleton x l’art de Marianne 
OsMrald » ; ê 23 h 5 Jas dub (en 
(ferect du ^tit Opportun). 


MERCREDI 5 JUIN 


220 Lee nuits de Fran c e Mu eique : 
Jeen-Marta Lsdeir. 

7.10 L’imprévu : magazinB d’actualiTé 
musicals. 

9,08 Le matin des musictans : Dimitri 
ChoetakovitGh ; ceuvras de Choste- 
koviuh, Stravinskj. Bach. 

12.06 Le tenms du jsz : fetdtaton c la 
sourir» de Sliy Higgns ». 

1220 Concert : ouvres d'Enesco, Ract^ 
meninov, Prokoftav par l'Orchesire 
national de France, dû. L Foster, 
90l. V. Ashkenazy. 

14.02 Jeûnas soUstes : œuvras de 
Mozart, Prokoftav, Yssye, Chtynes, 
Pagann par S. Tran Ngoc. iMon et 
A. Arnaud, piano, 

15.00 Las après-midi de France 
Musiqiie : romementation de Bach 
i Mozart (clavecin, piano) : è 
16 h 30 ta musique rdigtaiBe de 
Rschmaninov. 

18.02 Les chants de b terre. 

18.30 Joiz d'aiéourd’hui : Où jouem-as ? 

19.15 Spirsies, magazine de ta mueique 
contemporaine. 

2024 Sonates de Scarlatti par Scott 
Ross. 

20.15 Avant-eonesrt. 

2020 Concert: Sonate en nie en sol 
majeur de Bach, Thème et var ia tions 
de (.eksu. « Phalène » de ibanwdo. 
Quintette è cordes en mi bémol 
majeur de Mozart par le Trio à 
cordas de Paris. 

2220 Les sobées de Frartee-Musique : 
feuilleton c l’an de Marianne 
Osvrald » : è 23 h 5 l'Ame du Nord 
at ses légendes. 


JEUDI 6 JUIN 


2.00 Les nuits de FranGè-Musiqui. 

7.10 Limpràvu : magazine d'actualiié 
musicale. 

9.08 L'oreille en coKmeçon. 

920 Le matin des musictans ; Dimitti 
Chostakovnch : Œuvras de Chosta- 
kovitch, Bach, MaskowskL Prako 
5ev. Moussorgski. 


12.05 La temps du jazz 1 feuillnon c le 
sourira de Billy Kiggins ». 

1220 Concert : Qïiivres de Hume. Fauré. 
Chopin, Rossini. Tcharxovski. VeitS 
par T. Zyks-Gera, soprano. J.*L 
Bourre, violoncQlle, A.-M. Fontane, 
piano. 

14.02 Repères contemporains : D. Tsoi, 
A. Dumont. A. Moi^im. 

15.00 Les après-midi de Franc»- 
Nbsique : i' ornementation de Bach 
à Mozart (clBvacin, piano) ; à 
16 h 30. la ntüsiçue religieuse de 
Rechmeninov. 

1822 Côté sanBrL magazine de l'opé- 
rene. 

1820 Jazz d'aujourd’hui : le bloc-notes. 

19.16 Rosace : magazine de ta guitare. 

20,04 Sonates de Scarletti. par Scott 
Ross. 

20.15 Avant-eoneert. 

20.30 Concert (en direct du Théêtr» des 
Champs-Elysées) : e Wavertey » 

(ouverture) de Berlioz. Concerto 
pour piano et orchestre nf 1 en si 
bémol mineur de TchaDcovski, Sym- 
phonie n* 5 en ui mineur de Beeth> 
ven per l'Orchestre national de 
Franoe, dir. S. Ozawa. sol. M. Arge- 
rich, piano.. 

2320 Las s^réee de France-Musique : 
C’était Berlin, 191B-1933; 1933- 
1945. 


VENDREDI 7 JUIN 


2.00 Les nuits de France-Musique : 
musiques répétitives. 

7.10 L’imprévu ; magazine d'actualité 
musicale. 

9.08 Le mstin des musiciens : Dimitri 
Chostakovitch ; Œuvres de (ïhosta- 
kovbch. Bach. Moussorgskr. 

12.05 Le temps du jas : feuilleton c ta 
sotfire de BiUy Higgins ■ 

12.30 Concert (Des grands interprètes 
am jeunes lalems) : Nicoleü Gedda. 
ténor et Tanta Gedda interprètent 
des airs de Glinke, Napravnik, 
Mozart, Tchaïkovski, ôizet. (.ehar 
avec l'orchestre du conservatoire de 
Paris, dir. J.-S. Bereau. 

1A02 Repères eontamporeim : M. JarreL 
A. Vo'irpy. 

14.30 Les enfartts d'Orphée : Espèces 
d’espaces. 

15.00 Varvetne-Seoteh *. Verveine Scotch 
au pas ; œuvres de Araujo. Berg, 
Oonizprd, Offenbacfi, Strauæ, Liszl 

17.00 Histoire de ta musique. 

18.02 Les chants de la terre, magazine 
des musiques traoiuonnelles. 

1820 Jazz d'aujourd'hui : dernière édi- 
tion. 

19.15 Les muses en dialogue, magazine 

de musique anaenne. 

20.04 Sonates de Sea-'IsRi. par Scott 
Rosa. 

2020 Concert : c Dcn Quichotte » varia- 
tions fantastiques sur un thème ch^ 
valeresque de R. Stràuss. c Atmo- 
sphères » de Ligeii, < T^rass 
Boulba » rhapsodie oour orchestre 
de JanacNi. par l'Orchesiré natiorul 
de France, dir. G. K jhr.. sol. H. Der- 
rien. violoncelle. 

2220 Les soirées de France-Musique :* 
Les pécheurs oe perles; à 24 h. 
Musique traditionnelle. 




Les radios locales privées 

Que d’ombres encore, dans cet univers de passion ! 


Q ue de lignes écrites à lenr siqet depuis leur Baissance en forme 
iTirntptioa ! Que de « unes • de quotkSeas et d’hebdMmdaires 
consacrées à leurs problèmes, leurs conquêtes, leurs défaites, 
leurs revendications, leurs manifesta tkms~. et km sacre par 
quelques SMidages éloquents ! Que «Tafliclies. d*antocollaiits» de a^ots de 
rinéma et d*autoprou30tiwi pour venter leur jeunesse, leur talent, leur 
imagiDation et leur vitalité. Les raÆos libres ? AUous ! Qui donc osmait 
prétendre ne pas connaître le terme ? Elles aat sa à merveille, sortir de 
leur ghetto et faire parler d*eUes. 


d rrrnnn en peu de tfm|n de Juteux siyports de piddicité. Les prévisions 
«Tinvestissements publicitaires pov la FM en 1985 osriTknf entre 250 
milBons et 400 miffions de francs. 


« Intox », eshroiife », ont protesté certmns, arguant de lenr 
amateurisnie et d*nne écoute réelle « sans eomiaune me s u r e avec lear 
notoriété ». Les doffres, pourtant, se snhent, qui con fir me nt les impces- 
sioBS et consolident les tendances déjà rep&ées : les radios locales 
privées sont, d»nw lenr ensemble, devenues un média de 'masse ; la FM 
fait chaque jour des adeptes, et la suprématie des raÆos nationales 
mmiace, dans les agglom^tioBS urbaines, (Tétre battue en brèche. Le 
dernier sondage IPSOS réalisé en région paridenne crédite atei NRJ de 
1 853 000 auditeurs de plus de douze ans et plue la stadon en troisième 
position apès RTL et Europe 1, juste avant France-Inter. 


Que «Tiacerthades, pmntant, denière ces indicadou dispersées et 
‘■mrrlnrtfit ! Et que iTombre sur cet mvers nmivaBt et pasdoué qui 
n*existah pas encore il y a juste quatre ans et s’est iuqwsê depuis conune 
des plus dynanûqnes - la mobilisa tk», ce week-end, autour de la 
quatrième édition du Festival de la FM à La Rociiefie en témoigBe 
encore largement. 


Antres ddffres, autres faufices : ceux qui provieuneut des miiienx 
piddidtaires et qui tendent è prouver qu’une poignée de stations sont 


Pourqnm dou le cuber ? An-delà des aniarences, le domaiBe des 
radios locales iMivées est Pu des secte u rs éoonomiqaes et c ul t n rels les 
pins méconsos. On manqne de précisions sur le nombre de stations — 
1315 antorisatioBS sont officfeHement octroyées, mais combi e n de 
ftéqaenccs sont anjourdHini oc c im c es par des radios munies d’on simple 
avis favorable de la commission Galabert, ou plus simplement par des 
radios pirates (une dizaine à Paris) ; d’études fiables siu- leur vocation, 
lenr ty^ le statot défiidtif qu’elles vondniera adtqrter ; de stati sti ques 
sur les sommes — pubfiqnes et p ri v é e s - qu'elles drainent désormais et 
sur leur personnri — salarié ou bénêvde — qui échappe bien souvent aux 
règles élémentaires du droit da travail. 


Uu ignorance de bâta manvais augur e — die fémoignrrift d’ne 
totale anaretaîe - si Pon' ne bri tr o u v ai t qnriqnri laisoas : la jcmNSse de 
ce secteur tora d^bord, sans ardiives. sans expkience^ ans tniÆtioii. 
Un sectem' ob la passion est pins forte qu la hd et oft le bénévol at a’e 
qu faire de cootraL nnqnorisatiOB permanente dans laqnelle 

f uPT *" » *' prises les mesures et décidons ie cmeenant.; cerircmenl'dn 
gonvenemeiit autorisant la pa Miri té sor ks ondes locales pou qne le 
drdt s^ccorde anx faits ; maladresse dans le tiàitsmcut de des sic ^ le 
secret des négociations étant trop souvent éri^ en verte ; oamtê» et 
pour sanctimmer ie non-re^ete d^me loi pas trop bien 
rédigée;, et qm hésite sans cesse entra Fes^ bntial du léÿsiteenrot la 
nouvelle logique faHfante normalenieat par ranivéede lapiriiEdté. 


Ventm on échanges de fiéqnenccs, orgamaation de réaeanx, dév^ 
PypoKMf itn franddgagft— Antawt de qwpfftim w qd se p ovreS â la Haute 
Autorité de te commianGatioB andiovi sncD c , liqoeBe ne s e mb lé gntee 
prassée de traneber — sa juriqirndence serait détermluai^ pour rmenir 
-et préférerait attendra qudbi^ mob, ioiâqaeae posera te qu eati oB des 
renouveDements d’autorisations. Antant de qaetebias fevitunut penr la 
comndssioB Galabert, te chancellerie eu. b Ænction générale des 
impôts. 


La commission Galabert bis 

« Le grand argentier». 


I L existe oiaiotenant une sectxide 
commission Galabert (à côté 
de la « commission consulta- 
tive > qui donne les avis d’autorisa- 
tion), cbargêe de distribuer les aides 
publiques aux radios locales privées. 

Sa discrétioD n’a d’égale que 
l’importance que lui accordent les 
radios associatives dénuées de res- 
sources publicitaires et suspendues à 
ses décisions... C'est elle eu effet qui 
détient les cordons de la bourse 
• d'aide financière à l'expression 
radiophonique locale •. Une com- 
pensation non négligeable pour les 
radios qui. fidèles à l'esprit des lois 
de 1981 et 1982, refusent la logique 
commerciale ; une compensation 
promise également à toutes les 
« rurales «, les - communautaires •. 
qui. quels que soient leurs souhaits, 
ne peuvent espérer vivre qu’avec des 
subventions. 

C’est dire si les arbitrages de 
cette cotnniission, installée le 
15 février de cette année, et compo- 
sée de dix membres, le président 
Galabert, trois personnalités quali- 
nées dans la communication sociale 
ou la culture musicale, trois respon- 
sables de régies publicitaires et trois 
titulaires d'autorisations, sont 
attendus impatiemment ! 

Le décret du 1° décembre 1 984 a 
prévu trois types d'aides, auxquelles 
peut prétendre toute association 
radiophonique légalement autorisée. 


déclarant ne pas faire de publicité et 
prendre rengagement de ne pas sol- 
liciter au cours de l’année 1985 son 
passage sous un régime l’autorisant 
à le faire. 

1) Une subvention d'installation 
versée au titre de la première mise 
en service des moyens de diffusion. 
Son montant ne peut excéder 
100 000 F par fréquence, quel que 
soit le nombre de personnes autori- 
sées à utiliser cette fréquence. 
659 radios ont pu déjà au titre de 
l'année 1983, puis 1984, toucher 
cette somme. 

2) Une subvention annuelle de 
fonctionnement, dont le montant est 
arrête par la commission d'attribu- 
tion au vu d’un document comptable 
indiquant le montant des produits 
d’exploitation, certifié conforme. 


l’aide au fonctionnement alors égaie 
pour toutes les radios a été divisée 
en deux parties, 521 radios (instal- 
lées en 1983) recevant 30 000 F, un 
supplément de 20 000 F n’étant dis- 
tribué qu'à celles n'ayant collecté 
aucune ressource publicitaire durant 
l'année. 


3) Une prime à ta qualité. Les 
fonds disponibles après versement 
des subventions d’installation et de 
fonctionnement seront d’autre part 
attribués par la commission à des 
personnes « ayant contribué de 
façon exemplaire à la communica- 
tion sociale ou à la furrmotion de la 
culture mtisicale sous ses diverses 
formes ». Cette taxe peut aller 
jusqu’à 400 000 F. 


Ctlêgerk de radios 
portraDcfaes 
hrigétaircs 

Mootaat 
de la sobiciitidB 
(CB francs) 

Au-dessus de : 

1 500 000 francs . . , 

23 000 

7S0 000/1 300 000 

37 500 

500000/750000 .. 

50000 

2S0 000/500 000 .. 

75 000 

175 000/250 000 .. 

. ISOOOO 

75 000/175 000 .. 

noooo 

50 000/7S 000 ... 

75 000 

25 000/50 000 .. . 

50 000 

/25 000 ... 

25 000 


L’ouverture à la publicité étant 
survenue au cours de l'année 1984, 


Ce fonds d’aide est alimenté par 
une taxe parafiscale sur la publicité 
radiodiffusée et télévisée. Assise sur 
les sommes hors commission 
d'agence et hors TVA payées par les 
annonceurs, cette taxe est due par 
les régisseurs des messages publici- 
taires. U apparaît difficile de prévoir 
exactement son rapport, la dîKipline 
des radios et des régisseurs étant 
déterminante. La commission table 
sur une somme moyenne de 76 mil- 
lions de francs, souhaitant subven- 
tionner ainsi entre 300 et 400 radios 
purement associatives. 


Choisir entre trois statuts 


La pub... plus les subventions. 


A nnoncée par le président 
de la République le 4 avril 
1984. l'auiorisaiion de la 
pobliciié sur les antennes des radios 
locales privées a bouleversé l'organi- 
sation des radios en France. Certes, 
la majorité d’entre elles ne s'éiaient 
guère privées de lancer sur les ondes 
quelques messages payants et prch 
grammes parrainés, mais te feu vert 
officiel fit, sur les publicitaires, 
reffet d’une décharge électrique, 
tout en attisant la guerre des régies. 
Les radios, disaient-ils, avaient un 
bel avenir (en tout cas près de deux 
cents d’entre elles) et allaient 
s'imposer comme média local, sup- 
port privilégié des commerçants 
dans leur zone d’émission : comme 
média national, moyen incontourna- 
ble pour atteindre cenaines cibles 
particulières (les Jeunes) : comme 
média complémentaire, aussi, d’un 
plan « radios périphériques », cha- 
cune de ces dernières ayant ses 
limites géographiques. 

Sans aucune transition, on parla 
donc de sondages, de pian média, de 
coûts au mille, et il allait sans dire 
qu’à média commercial devait bien 
correspondre un statut commercial ; 
celui de société. De quoi permettre 
aux vocations de' s'affirmer enfin 
sans sunbages. 


rappel des trois régimes prévus par 
la loi. 


• La radio locale privée 
conserve un statut associatif et 
refuse le recours à la publicité com- 
merciale. 


Toutefois, refusant une dichoto- 
mie trop abrupte, qui risquait d'être 
fatale à de petites stations souhai- 
tant jouer la carte publicitaire sans 
pouvoir se passer complètement de 
certaines subventions, le législateur 
proposa un dispositif à trois vitesses, 
trois sututs passibles. Libéral, sans 
doute, peut-être pas idéal ; en 
l’espace de dix mois, il ne s’est pas 
trouvé une seule radio - même 
parmi les plus commerciales des sta- 
tions FM (NRJ, RFM. Hit FM à 
Paris, Radio Nantes. Radio Scoop à 
Lyon ou Radio de la Côte à Nice) - 
pour troquer son statut associatif 
contre celui de société I Vmci un 


La station a alors accès au fonds 
de soutien et bénéficie d'une aide 
d’installation et d’une aide annuelle 
de fonctionnemenL Rien cependant 
ne lui interdit de diffuser des mes- 
sages rémunérés - destinés à soute- 
nir des actions collectives ou d'inté- 
rêt général > et de bénéficier de 
subventions provenant de coUectivés 
territoriales (municipalités, conseil 
général, conseil régional), d’établis- 
sements publics et de différents 
ministères (la culture, le commerce 
et l’artisanat, la Jeunesse et les 
sports, le tourisme, l'éducation 
nationale, les droits de la femme...) . 

L'association peut agir comme 
n'importe quelle entreprise. Elle 
doit, comme employeur, respecter la 
législation du travail et de la sécu- 
rité sociale, mais peut faire appel à 
des bénévoles. Chaque année, elle 
doit adresser è la Haute Autorité un 
bilan et un compte d’exploitation. 

• La radio locale privée 
conserve un statut associatif et opte 
pour des ressources publicitaires. 

Elle doit en faire la déclaration 
auprès de la Haute Autorité, la 
nature et l’objet du service devant 
rester identiques. L'association peut 
collecter et dUTuser les messages 
publicitaires dans les conditions 
définies par le cahier des charges : 
ni limitation de durée ou de valeur 
ni exclusion d'un secteur ou d'un 
type d'annonceur. Une simple res- 
triction : une radio ne peut recourir 
à un même annonceur que dans la 
limite de 10 % de ses recettes 
annuelles d'exploitation, la publicité 
sur les ondes devant être bien sûr 
• clairement annoncée et identifiée 
comme telle •. 


L’association perd le bénéfice de 
l'accès au fonds de soutien, qu'elle 
contribue à alimenter par une taxe 
spéciale sur la publicité diffusée, 
mais elle peut recevoir toute autre 
subvention sur fonds publics. Ainsi 
NRJ a-t-elle obtenu 600 000 F du 
ministère des droits de la femme... 
Elle ne peut échapper à l'impôt sur 
les sociétés à 30 % sur les bénéfices 
réalisés, sauf à demeurer sans but 
lucratif et à réinvestir les excédents 
de recettes dans l’association. 


C'est en fait la voie moyenne, 
celle qui permet de diversifier les 
sources de financement (publicité 
plus subventions), en évitant d'être 
complètement assisté (conune les 
sociétés commerciales). C’est aussi 
une solution d'attente, actuellement 
plébiscitée par la grande majorité 
des stations. 


• La radio locale privée devient 
une société commerciale 
C’est le régime quL semble-t-U, 
pose aux juristes le plus grand nom- 
bre de problèmes. Comment assurer 
en effet le transfert des droits et des 
obligations de l’association à la 
société ? Si l'association dteide, au 
cours d'une assemblée générale 
extraordinaire, de désigner une 
société en qualité de - successeur », 
la société bénéficiera de l’autorisa- 
tion d'émettre à condition de faire 
parvenir à la Haute Autorité la 
copie du récépissé de la demande 
d'immatriculation au registre du 
commerce et les statuts, et d’assurer 
un service de même nature, ayant le 
même objet, dans les mêmes condi- 
tions techniques que l'association. 
La société pourrait être une SA. une 
SARL, une coopérative et même 
une société d’économie mixte. 


Dossier établi par 
ANNIOC COJEAN 



La densité des radios par département 
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Quand Cotta passe au crible 
un contrat de franchisage... 


R éseau ? Franchlsaga? La 
question de leur légafité 
ne c es se d’ôtre posée, re- 
lancée par le succès public qui 
couronne telle ou telle entreprise 
adepte de le formule et les doutes 
ou les remords qui envahissent 
maintenant ceux qui n'y ont pas 
cni. Les partisans d’un libéralisme 
à tout crin se réjouissent de cette 
évolution jugée normale dans la 
logique des choses et de la loi au- 
torisant la publidté ; d’autres se 
fondent sur l’esprit et le texte 
même da la loi concernant les ra- 
cTios locales privées et considè- 
rent comme autant de gifles à ie 
iégistation le passage progressif' 
da stations provinciales sous la 
franchise NRJ ou le rachat de ra- 
dios par Tune ou rautre des publi- 
cations Hersant. Le débat n'épar- 
gne pas la commission Galabert, 
qu a rendu récemment deux avis 
négatifs pour des radios émanant 
de deux pubiications du groupe de 
M. Hersant (Radio-Chouette à 
Poitiers et FM 46 à Cahora). 


dans plus d’un organisma titulaire 
d’une autorisation, ni particqrâr au 
financement de plus d’un orga- 
nisme (art. 80, ai. 3). Voilà qui 
est supposé assurer davantage 
l’indépendance des rados. 


chaîha et de sauvegarder l’isùté 
et l’image de marque du réseau, 
fbum'ittn dSnscta da iÿsques}, ce 
qui contribue à vider de leur sens 
les tSspo^thns du déemt sur le 
programma propre. 


3) La participation' d’une 
même personne physique ou mo^' 
raie au budget d’une station ne 
peut excéder le quart de ce bud- 
get (art. 81 de la même loi). 


4) Le décret du 15 novembre 
1982, fixant le caMer des charges 
générales applicables eux titu- 
laires d’autorisation, précise, 
dans ses articles 5 et 6, tes obfi- 
gations de ces statiorts concer- 
nant la production et te diffusion 
d’un programme propre (80 % du 
temps d’antenne). 


» À cèt égard, le ddrmèHr 
tfinterventian est a ss ez Jargir 
ptùsqu'S est prévu que le dtpixet- 
ta composition du .progrmnme . 
s^effactiient s en céRabdratwri.'a:' 
avec le banchisé, ce derruer.rte-. 
quant de 'ce teft, de se voir privé 
d'une grands partie de aà riiargi 
de mancBuvre. 


Tout indique que le but du lé- 
gislateur était de multiplier les 
lieux et centres d’expression.- 
Quatre verrous In s crit s ^ns te loi 
l’indiquent très clairement : 


1) Une m&ne pœonne of- 
frant des services de reefiodiffu- 
sion sonore ou de télévision ne 
peut être titulaire de plus d'une 
autorisation (art. 80, al. 2 de la 
loi du 29 juiliet 1982). il est donc 
interdit de cumuler tes autorisa- 
tiOTB ou la propriété d’organismes 
titulaires d’autorisation. 


On ignorait encore la doctrine 
de la Haute Autorité sw ceé sqiets 
délicats. Une lettre de sa prési- 
dente. bfichèle Cotte, adréa- 
sée le 5 février 1985 au directeur 
de NRJ, M. Jean-Paul Baud^ 
croux, a le ntérite d'aborder sans 
détour ie question du franchisage 
' en décortiquant un cont ra t passé 
entre la maison mère et tes fran- 
chisés. En vold un large extrait 
qui ne laisse plus guère de doute 
sur te position des c neuf sagas b. 


. M Bi ce qui .conceme ta ge^ 
don, b nuse sous tutede énen--. 
onèrâ du béncNsé est expBcite^ 
menr prévue^ selon un processus 
ctattleurs aférrrié au 2* de rsrt S. 
qui prévoit la vérific a tion da Ja 
comptaMité. par la frenchiaear, 
cM-d sa réservant d'tfitervenôr 
dans l'organisation coa^tablérét 
administrativa de la station. Plis 
précisément encore. Fart 2 pré- 
voit que le bandùseia réputé n'în- 
rarvisnt que comme prestataire 
da services, sa réservant de 
GottseiUet' le '/rartch^ notam-. 
ment pour le recnitarnent de son 
éqt^re radtaphoruque^ an. assu- 
rant ie prise en çharge_ de la for- 
rrtatiônde ce persormell 


2) Une même personne ne 
peut directement ou indirecte- 
ment. BOUS quelque forme que ce 
soit, ni exercer des fonctions de 
drection. de gestion ou ds conseU 


€ H apparart dairement que ce 
contrat de franchisage comporte 
un certain nombre de di^iodtione 
qui sont axt^dtement en contra- 
vention avec tes prascriptiona rap- 
pelées (cf. loi ci-dessus), il 
convient de mter que la rédaction 
des' articles 2 et 3 fanknation, «n- 
formation et prrétiQue co m mer- 
dale) tend manifestement à larv 
fofcer remprise de NRJ sur son 
contractant Inécessité de se 
conformer à l'évolution dé la 


a M Y a. donc Haù de certdute 
que le oontrac, ■ tel qu'à sé pré- 
senta, met en éiedance te rde de 
Gonseé etiactivement ténu par le 
franchçsour, contribuant abtd, an 
violation dea d^rositiorts consti- 
tuant lé régime d'autorhsatiorii è 
rétadbsement progreeaif d'un 
vé ri t a Ue réseau....» 
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Le mess o ÿ' ne saurait être 
- pkis clair... niêmé s'jl n’est assorti 
.d'auctaie menacé bu avertisse- 
ment. ' 
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(Classique 


i «I^biié»,aTécMado Robin 


' - '"Sorti dai arcMves do l'MA, 
•'^cet «niBÿstramaiit' de làhné, 
-Ldo Lfei De l ib OT. se veut avant 
:toat^ hommage; à IWMo Ro- 
. .bin. Eyidemmei^ M faut, tout 
. (fabont appitieiàr ca imniment 
'' d'art .RibBCh.- avec ses peison- 
^naoes sntfÂstes, sa musique 
>qûi a» vaut ortentaGsame et se 
.morma.: surtout assez si^terfi- 
dede et æs effets de pyrotaeh- 
hie ^«cafa. &isijlite, 9 faut 
iprtidar le style de Mado Aobsi. 

oa.aneeatpèrépétition,oaBsu- 
TBigijs qui vriHent un peu >0 tym> 
pan -malgré leur faciOté. Tout 
rdèyo du goût d*iine épo- 
que et de sa conception du 
depws, ont été irré- 
VBisiUemènt reniés, vbêe par- 
fois condamnés avec une cer- 
taine injustice.' Car, passé 
ragaeement ou le franc fou-rvB, 
on retrouve uns école qui sait ce 
ciue la mâode veut cSrs. qui 


IM plue (Témotion at cTattoi^ 
tion aux mots art aux sons qu'on 
ne veut bien le croire au- 
jounfhtâ. 

Seulemant honndtee, mais 
ploineniuiu. honrietas,- • Chéries 
Richard et Pierre SavignoL avec 
moyéne ré^ et un jeu sin- 
çèi^ péfiKxlée et convenue 
(même dans ses ex c e n i tiicités), 
Mado Robêi dans le fameux air 
des dpchettes, mais «Heurs 
sansiiiar attachée à là Kgne et 
(ça qui est.iBre dans ses tessi- 
tiaes) a la cBction, et plus d’une 
fois émouvante. Et danslardla 
de Frédéric,- l'un des. plus 
grands chanteurs français, ma^ 
tre de la nuance et du bietHére, 
Cantine Maurane. 

ALAM ARNAUD. 

• Deux Æsqees Rodol^ 
ptoéketieas» RP 12426/27. 



« La Fianmu » de Resp^ 


. Comme l'explique l'excellent 
texte d'accompagnement de cet en- 
registrement la gloire d'Ottorino 
ReêpigN (1879-.1936) souffrit quet- 
<iua peu de ceHes de.yercH et de 
Pucdré, entre ha qu ois îMut pris. De 
Nvt à part ses poèmes sympboiw- 
ques et quelques mékxfies réguHè- 
rament inserites en tés dans Im ré^ 
chais, bn conriàb peu eon ceuvre. 
Cens d’un homme de-transitian,'en- 
oore attaché à rhéritage torriar ni que 
et au catèe du grand-.opéce, mais 
partageant d^ les. révolutions è 
venir, tant orch eet ial es que théâ- 
trales. Oatte .d'un hommê de grands- 
culture musicale,, ayant travaillé 
dans plusieurs pays, y ayant côtoyé 
créateurs et chefs de la tradition du 
dbt-neuviànw, corrinw des houvsHes 
écoles du vingtième, parfait 
connaisseur de Monteverdl mais 
aussi admirateur 'de* Richard 
Strauss. . 

Inctassabte, la Aumna ' mêla ha- 
büement tous les gsnras db-Fatt ly- 
rique. Un aigurneot easèr m aig ç B,- 
au thème bien rebattu Üb fille d'une 
sorcière se découvrant telle elle- 
même I) dans le cadre de rttriie du 
cfix-septième siède. soromairêment 
rendu, donne Reu à une écriture ner- 
veuse, puissante, artfouléavon 
formes dosas qid se répondent è dé 
longs tntervalies : dés' tableaux 


VENDKS(^CLâSS[Ql)ES 
NEUFS OU EN T.B.E. 

Tbui la* 0 h«m; cto 25 i 3S F. 
P w éaw wMi amM S W e lM WMep^ 

VEND MAQIËTOSam SONY SLFi 
•fbtechatiaraiaaMiia. 
NÊDFfUSUltlÛI» 

4 800FMflriDeeu:24MXMO . 


d*ensen^ du phis haut drama- 
tisrne succèdent à des morceaux de 
chambre, des airs de faeturs monté- 
verdienne aftement avec des duœ 
proches du vérisme. 

Son interprététion exiga des 
dwntaurs aux soSdas moyens vo- 
caux. soucieux de demi-teintes et 
(Tinfiexions, rnais doués aussi d'une 
forts persomalM dramatique (Clau- 
(fa Muzio, Rosa Raisa, Ebe Stignani 
y prirent râle). Que la troupe de 
rOpéra de Bud^iest s'y risque re- 
lève de la politique de cette institu- 


tion, laqueUe explore systématique- 
ment le répertdre rtaiien, avec de 
nombreuses réu s sites. Elle y ap- 
porte des timbres qui n'ont, certes, 
ni la rondeur ni la projection des 
vobc de la Péninsuie mais qw sont 
soufam» par d'inoontestaWes tam- 
péramants, un sens inné du pathos 
et un don particuTier pour habiter la 
moin d re phrase. D'autant que sont 
ici réunies les stars de l'école hon- 
groise ; Klara Takacs, mezzo sn- 
pressionnant de préserice et d'intel- 
ligence du chant, Sandor 
Sofyom-Nagy, baryton aux moyens 


aussi certains que l'éléganee est 
subtile. Peter Kelen, térxx ardent 
et, bien sûr, ilona Tokody, assez 
stupéfiante de cor>vietion et de jus- 
tesse, artiste supérieure maîtrisant 
chacune de ses intentions. 

Lamberto OardefS dirige avec son 
honnêteté et ses limites coutu- 
m'ères l'Oro hos tre symphortique de 
l’Etat hongrois. 

Une découverte. 

A. A. 

• Trois disqnes Himgarotoii, 
SLPD 12591 93; 


Le « Stabat Mater » de Dcmieiiico Scarlatti 


Nos habitudes d'oreille nous ren- 
dant ertcors «âfficile l'accès à l'écri- 
ture polyphonique a cappella, téndh; 
que nous sommes si famSiers avec 
Je langage des instniments et ds 
rorchestre que les messes solen- 
rièllés de Sbêh ou de Beethoven né 
noue posent gu^ de. proUëmss 
d'écoute. Que de spteiKleias nous 
restent ainsi è découvrir, du Moyen 
Age A de la Re na is sa rx». mats 
aussi ce Stabat Mater à cSx voix 
écrit par Domenico Scarlatti dans sa 
vingt-onqiéàme année pour le Vati- 
can, St que son tricentenaire remet 
enluntibral 

Nous avons dit è Cuanca 
(fa Momie du 10 avril) l'incnsyable 
beauté de cette œuvre d'une dami- 
haure, au travd titématiqiie et po- 
lyphonique magîstrai. La rigueur du 
style antique s'y unit à une harmo- 
nie raffinée et à un langage expres- 


sif aussi modems que celui de Bach, 
avec une spcxnanéité jBHRssant des 
suggestions du poème, telles ces 
imitatfons lentes qui évoquent les 
larmes de Marie tombant goutte à 
goutte, .et. celies, vigoureuses, 
stigmati sa nt avec incfignation les 
hommes qui n'auraient pas pitié de 
cette douleur.* ou bien les longues 
vocaRses des flammes de l'enfer 
tourbiüonnant autour de l’homme 
qui supplie : # Prends ma d&ense. 
dnotre Dame 9, pour aboutir, après 
une émouvante image, plane et 
confiante, de la douleur et de la 
mort, à l'allégresse jubRante du 
e beau paratSs de gtoira 9, emporté 
par les vocaRses inextmguibles de 
Tamen. 

John-Sot Garcfiner et son fa- 
meux Montevardi Choir en donnent 
une imerprétation d’une beauté par- 


« LesÂmoms de Ronsard » 
(PAntoiiié de Betrand 



Las Chansons d'Antnne de Ber- 
trand pour le . premier Bvre des 
Amours de Ronsard (les Amours de 
Cassandrei fixant un instant de 
grâce, uns fite fragile et irremplaça- 
ble de notre Renaissanee. 

Attaché à la rnile de Toulouse, ce 
compo si teur (1540 7-1581 7) fut 
donc le mAxfiste de Ronsard, avec 
uns vivacité et, quand il le MIart, 


une complicité de ton qui disent le 
poète autant que le musidan. 

Et quel plaisir de se laisser guider 
au cœur du génie (et de l'esprit) 
français' par les chvitres de rEi>- 
s s m b l e ClémantsJaneqtwi, ici re- 
joints par le soprarx) de hjmièra 
d'Agrrès Mellon I 

R. T. 

• Hamoala Mnnd, HMC 1147. 


faite, frémissante. Rsibie et lumi- 
rreusa, ainsi que de trois autres œu- 
vres plus anciennes à la gloire de la 
Vierge : un Salve ftegina de Cavalli, 
d’une oputente richesse, brasiüant 
comme Saint-Marc à Venise ; un 
Ave, daldssàna Maria de Gesuaido, 
immobile et concentré, avec des ful- 
gurations wdonnaires ; et l’O Maria, 
vemàns rosa de Ciemens non Papa, 
plein de délicatesse et de terr- 
dresse. dans le style de Palestrina. 

Un disque exceptionnel. On re- 
grettera seulement l'absence sur la 
pochette des textes latins et de leur 
traduction, indispensables pour 
goûter ces musigias, surtout le 
Stabat Mater. 

JACQUES LONCHAMFT. 

• Ente, MJM 75 172 (êgale- 
neot CB cassette et en oonpect). 


Tbe Singing Club 

Les virtuoses du Hiiliard Ensem- 
ble retrouvent id comme une voca- 
tion première, avec l'insolente santé 
de la MerrY Old Erïgland. Chansons 
à boire et (faprèe^mire, les catches 
et les glees témoignent jusqu'à la 
fin du dbc-huitième siècle, de la per- 
sistance d’une tradtion gaillarde 
(sinon paillarde) dans le répertoire 
popuiaire d’outre-Manche. malgré 
les flambées rigoristes de l'inter- 
mède puritain. Une leçon d'humour, 
de justesse et de style. 

R. T. 

• HamMaâ MnidL HMC 1153. 


Jazz 


« Dream of a lifetime » de Marm Gaye 


Un-cfisque posthume est tou- 
jours suspect Fonds de tiroirs, 
déchets, œuvres inachevées, 
quelles qu'en soient leurs qua- 
lités, comment savoir si les 
chansœts qu'on publie après 
coup sont conformes è la 
vdkxité de l'vtiste, fidèles à sa 
mémoire ? Lés abus sont 
légion : pas un des c grands » 
qiâ nous ont quittés n'a échaK>à 
aux 9>éculations de mvchaiKis 
pkis ou moins scrupuleux. Pour 
l'auditeur, ia tentation de rmér 
dit, même tronqué, est toujours 
grande. Chez Marvin (jaye, le 
minimum vital — si l'on peut 
s'exprimer ainsi - était de toute 
façon assuré par la superbe de la 
voix, elle était le corps du moi^ 


ceau. surtout elle en était Tâme. 
Elle est ti ici, impeccable. 
îrréeHe, et on s'en tire plutôt 
bien. Après rxxjs avoir précisé 
les liens d'amitié qui l'unissaient 
à Marvin Gaye et cogtbien le 
talent du musicien était 
immense, Fun des pontes de 
CBS écrit sur le verso de la 
podwtœ : eJ'ai la æntbnent 
que Dream of a Ufetime est 
r^)résentatif de Marvin Gaye, 
l'homme. 9 Nous voilà rassurés. 
Quelle moüleura justification 
pouvait-on donner è ce disque 
qui sonne comme le brouHIcvi du 
précédent, qui ressemble à un 
remake un peu bradé ? Le maté- 
riel réuni sur chaque face a deux 


sources : Tenregistremem de 
l'album qu'il préparait avant de 
mourir et des chansorts, réali- 
sées au cours des snnéM, qu'il 
av^ confiées à sa mère. Le loi- 
sir qu'on y trouve, c'est râiui, 
éteiM, de sa manière inimita- 
ble : cette sou/ langoureuse , ces 
pulsions lascives, ces tempos 
coois, ces mélodies dorées et 
sensuelles, cette inspiration far- 
de de lumière et pétrie de cha- 
leur, cette voix soyeuse et bénie 

des dieux. Tout est là, c'est vrai, 
tout sauf la petite étincalle qœ 
faisait la magie. La manière 
qu'on lui connaissait sans la 
génie qu'on lui reconnaissait. 

ALAIN WAIS. 

• CBS, 26239. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCUREYLOX/Z^' 

1 12 boutaUes 1981 ; 396 F TTC franco dam. 
' TARF Stffl MMAWg - T4I (Kl 47't3-9« 
Louii Modrin. «fticultour. 7 1 660 Merttirey. 

A.O.C. St-Ëmilion 23 F la 
bouteille - A.O.C. Bordeaux sup. 
83,15 F la bout. -Cubi 350 F- Doc. 
sur demande. - Alain 
DEBACQUE • Condat - 33500 
L1BOUFLNE-T6I. (57) 74.14.90. 

(9530) 


EXCEPTIONNEL : BORDEAUX SUPER 
1 1973 36 B. DO foo; 72 B. 1640 ; cde+ch ; 
IU:|.l/YrVinN tMIOLARUSCADE. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A ia propriété LES ALMANACHS 
VENTEUU. 51200 ÉPERNAY. T. (26} 58-4»7 
Vin ueilB en foudre. Tarif sv demande. 

Produits régionaux 

HUILE D'OLIVE VIERGE EXIHA 
Catalogne et tarit H gratuits 

Produit oalurti de renommée müjéflâire 
Demande à STE-HËLIOLETNE. B.P. 37 
SALON-DE-PROVENCE. 13652 Cedex 





_ Office National du Tourisme de Danemaric 

^ 142. Champs-Elysées 75008 Paris - 9 S62J7.02 

DANEMARK 


- à vous de tout cœur! 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


Provence 


O 6 SOOANTIBES 

700 m pbee. HOTEL MERCATOR***, 
18 sraoios, culaiiette, s.d.b., , w.c., tél., 
sakn télé, jardin, parle, çraumité tennis, 
mim golf , zoo mann et pisc 
Jota à ieptani»e 1 journée 112 F par 
pers. 

120,dieinindei(jniiiks.T€L (93) 33-SO-7S. 


Mer 


BesAnglo-Nonnandes 

ILEDEJERSEY 

Le printempa en la période idéale pour 
profiter pleinement de cene iietite De, v£- 
riuble parterre flottant (20 km snr 
10 km, 76000 haUtanis). 

Situé à 20 km seulement des côtes de 
Normandie, ce petit Êtai indépendant, 
ranaché à la Cooronne d'Angleterre, a 
son gouveraement, ses lois propres, te 
monnaie, ses émusions de timbres., et ses 
Usditions toajoors en vigueur. 

Les adanblct petits ports de pêche sno- 
cédat aux immenses {riages de sable fia. 
La campagne est ravissante et flearie. Et 
itaiM la capitale S4iat-Hélier, nn Londres 
en imiriatnr e, le sbopping est roi Les dis- 
tracdoDS sont imKHubrables, les auberges, 
les iwbs sont pittoresques et les petites 
pensionB voisiiient avec les de très 

grande dasae. 

Un week-end. une semaùie à Jersey, 
oasis de paix et de beauté, c’en le dépa^ 
ygnent, |a détente et un e qualité de vie 
particulière. 

Pins que jarnais, Jets^ sera beorcuse 
de vous accirallir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en cooleuis, écri- 
vezè: 

MAG(m DE LTLE DE JERSEY 
DépeitanestFlR 
IP.bdMaksbertKs 
7S608Parto 
TH. : 742-93-68. 


Monfe^ne 


0S460ABRtES-EN^UEYMS 

Randonnées, déc ou verte de la flore au 
eanr du parc r^jonaL Calme, confort. 
«Logis de France». Bonne restauratioiL 
Animatiott. Bar. 7 joms 1/2 pension : 
1030 F. 

HOTEL **NN «SERRE-LARA». 

TéL ; (92) 4S-7M)5. 


65130 CAPVEEN-LES-BAffiS 
FOIE -REINS -VESSIE 
HOTEL LA RÉSIDENCE **NN 
TéL (62) 39-00-14 

Chambres sans pensioa, grand confort, 
prix modérés, belle anation. 
05490 ST-VÈtAN (Hautaa-Alpes) 

LE VILLARD - Ta .- (92) 51-03-31 
Ch. et duplex avec enisinette 2 à 6 pers. 
Court de tennis. Tarif spécial jiiin-s^ 

SAvoæ 

Cbkt Hôtd de rOUIX ROlHæ 1ht 

LOGIS DE FRANCE ait. 1 550 m. 
Calme, détente, nature, dans un chalet 
oonfortabledn !8< s. exposé plein »d. 

Vue panoremiqite. Saue â manger avec 
cbenünée. Vaste terrasse ensoleillée. Dix 
chambres personnalisées. Cuis, tradition- 
nelle soignée. Spée. r^oûles avec pro- 
duits natniels du temnr. Nombreuses pro- 
menades et randonnées avec guide. 
Tenais à 3 km. Tarif pensioa été 
165/220Ppar jour TTC 
LOCATIONS 

Chalets ou studios dans chalets anciens 
restaurés. Tt confort. Plein sud dans viL 
lage antbeatiqiie (600 à 1 000 F se- 
maine). A 15 km de S(- 
Jean-de-Maurienne. les disciples 
d’Épicnre sauront s'y renoover. 

Fannie SURRIER 
La Chùl 73530 St’Jean^'Arves. 
Ta: (79)59-70-9» 

BAR8AZAJV 

FACE A 5T-BEinRANEH)UC0MMINGES. sa 
cane da Pyiéséo, dsm k calas et la «etilDR, 
rHaaeDerie de TAnsios efiire sqoen agtéabks, dé 

iHIt» «if llMW . p^yâM , [lÉ WiWL 

H()STELLERIEDEU.4RlEr(}U 

31510 BARBAZAN - Ta : {6| ) 88-30-67 


83980 lÆLAVAmOU 

Un hôtel de charme en bord de mer. 
Ameublement raiTuié. Chamlms avec 
terrasses sur la mer. Piscine dans U ro- 
che. Un exquis jardin abondamment 
fleuri. Entre Saint-Tropez et Le Lavan- 
dou. Face aux Ses d'Or, calme, euisme sa- 
gement moderne variant selon la pêche et 
le marché. Activités nautiques. Tennis, 
golfs à prandnihé. 

HOTEL 

« LES ROCHES FLEURIES » 
Aiguebelle 

83980LELAVANDOÜ 
Tél. : (94) 71-05-07 
Télex: 403997 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Luberon anx- 
portes de la Haute-Provence. Sa table. 
Promenades. Kscine. Equitation. Tennis à 
3 Ion. Week-ends et séjours. 

MAS DE GAR!UG0N*«* 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Aecoeil : Chiistiuie RECIL 


Halie 


VBNISB 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre ia Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Mare. 
AuDospbâe intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex;411I50 FENICE I. 
Directeur : Dante ApoBotioi. 


Suisse 


LAC MAJEUR -LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d'un 

grand parc au centre de la ciié^ 

Cnisioe soi^iée. Dir. dès 1 985 .A COTTL 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 



ÿéfe. LEYSIN (Alpes randtrises) 

1 300 à 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L'été sur 
l'Alpe. Plaisirs à choix : 
ftirnsdiK. sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
l’accueQ suisse. 
Renseignements et oITres : 

Office Tourisme CH- 1854 LEYSIN.. 
Tél. 1 19-4i/25/34-2i44 


OTEL PAIX - VIEUX PAYS ** 

ml. chalet suisK pour d^ysemeat 
vé. Cuis, gourmande. Familia] et tran-. 
liDe. Panorama. 7 jours pension oompL 
1370à 1785F 








TOURISME 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D’ARC ACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 

LE ROtfMINGOE - 33138 LANTON 

Tél. (56) 82-97-t8 
Pension complète et demi-pension 
(vin compris) - Self-service • Buffet 

DÉTENTE - REPOS - ANMATION 

Distractions variées adultes et enfants 
Plage priv. et nrv. - Minhgolf - Tennis 
Initiation planche à voile - Excursions 
5ovvies daraanies - Cirté - T. W. - Pêche. 
Réduction en juin et septembre. 


Cap d’Antibes 

Petits studks éqin.. pariu piscine, sdarium, 
riae: et tennis à 600 m, 2 pets., 1 setitzine à 
partir de 1 ÛO F. 4 semaines ; 2 480 F. 
juin : I 380 F/semaine. Eté : i 660 F. 

ROf SOLEIL, 155, bd Keuedy, 

06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 


RANDONNÉES A PIED ÉTÉ 
LOZÈRE ■ CAUSSES - CÊVENNES 
CHATEAUX CATHARES... 
DAlNAT nuide - 1 9, av. St-Lazare 
34 MONTPELLIER - (67) 72-16-19 









... • 


VT17 le monde loisirs 

Ai T SAMEDI JUIN 1985 


échecs 


N« 1127 


Hr de loin 


(52* Aa aipio— t de rURSS 
Rigi, 1985) 


Bbnes : SOSOLOV 
NatasFSACUlS 


Pmie fepegaoie. 
Variante fàrnlfr 


bridge 


N« 1125 


L’art 

de la défense 


dames 


N° 251 


Par on sortilège 


des Pays-Bas, 1984 
Bhncs :11. WesferhoT 


Noirs :Gngtca 
Onerdnre : RapbaEI 


MOTS CROISÉS 


N° 356 


1. «4 

2. CD 

3. fW 

4. FM 

5. 04 

6. Tél 

7. Fh3 

8. ç3 

9. h3 
la d4 

11. a4(b) 

12. Cb-d2 

13. FçZ(ç> 

14. fxd4 

15. Fbi 

16. dS! 


«5 
Cç6 
ad 
Cf6 
F67 
b5 
0-0 
d6 
T» (a) 
Fb7 
M 
FR 
ix44(d) 
Cb4 
çSI(«) 
Cd7(0 


17. en «!(«) 

18. éxS Txél(h) 

19. CxCl (0 Cxd5 

20. Tü!(j) 


21. CD Cd5-b6(l) 
21 T63!(m)d5(n) 

23. T£6 d4 

24. C!eSB(o) DsT(p) 

25. 07+ Re8 

26. Cxb6+! gxb6 

27. IM+ RhS 

28. K? Cd5(q) 

29. n!(r) Cd7-f6 

30. Dg6 «4 (s) 

31. FB Mn(t) 


4DV863 

<7ARV63 

053 


4 A1097 
*772 
0A6 
4A9874 


— 14 

<7010984 
0D9842 
— ?■ ■ 4632 


^5 

ORV107 

4RDV10 


Ann. ; S. don. EO vuln. 

Su4i Ouest Nord Est 

1 4 passe 4 4 passe... 

Ouest a attaqué TAs de Trèfle 
(pour le 5, le 2 et le 10), puis l’As 
de Carreau sur lequel Est a fourni le 
2 de Carreau. Comment Ouest 
aurait-ii dû jouer pour faire chuter 
QUATRE PIQUES? 

Réponse: 

Ouest ayant choisi de contre- 
attaquer Coeur, le déclarant prit 


I 32-28 
128x19 
3.37-32 
4 4l^(â> 
S.4M1 (b) 


10>14 14.28x16 
I4-19 15.10x19 
S-ie 16.33x13 


6.3^2S(c) Ux32 17.UX22 
7.17x28 IMl(d) 18.26x17 


NOTES 


at Au dnmpknDat dEun^ pir 
équipes, 1978 (TlMlissi) , la partie oppch 
sam Sijbrands (Pays-Bas) 8 Segedin 
(Yougoslavie) se poursuivit ainsi : 
4. 35-30 (20-25) : S. 33-29 (14-19) : 
6. 40-3S (S-10); 7. 41-37 (10-14); 
8. 4^1 (17-22) ; 9. 31-27 (22x31) ; 
10.36X27 (11-17) ; 11.45-40 (17-21) ; 
12. 30-24 (19x30): 13. 35x24 (14- 
20) ; 14. 40-35 (6-M) : 15. 44-40 (21- 
26) ; 16. 41-36 (11-17) ; 17. 39-33 (7- 
11) ; 18. 4944, etc. Le GMI SijbiaDds 
écarta 18. 43-39, qui livre une jolie com- 
binaisoD en rix temps : 18. ... (2^30!) ; 
19. 34x14 (23x43) ; 20. 48x39 
(9x29) ; 21. 33x24 (26-31) ; 
22. 37x26 (13-19) ; 23. 24x22 
(17x481). N+. 


Horizontalement 

I. Le Français prétend Fétre. — 

II. Mis en menus morceaux. Une 
eau vers le Mont-Saint-Michel. — 

III. Bien conçu. Mis à jour. Aux 
PTT. - IV. On la trouve à l’entrée. 
Fait un feu. - V. De quoi faire une 
montagne. Fait un poL - VI. Ne 
quittez pas encore la messe. Leurs 
bouches nous empoisonnent. — 
vn. Nos txnicbes s'y satisfont. Par- 
ticipe. - VIII. Pour ceux qui s’y 
connaissent en vers. - IX- Fis 
comme d’autres. Montre de drcnie à 
gauche. Conjonction. - X. Vient 


1S3456789 10 11 12 


Rivas, Rome 1984). La suite 13..., 
éxd4: 14. çxd4, Cb4aété jouéeàplii- 
sieiirs r^Mîses par Beliavaky. 


NOTES 

at Dans ce système fenné, la vieille 
variante de Tebigorin, 9..., Ca5 ; 
10. Fç2, ç5 ; 1 1. d4, Dç7 est aujourd'hui 
un peu HAiaiew ainiri que le système 
Breyer (9.~. Cb8) an profit d’un impor^ 
tam système de défense moderne repo- 
sant sur la construction Të8-Ff8-Fb7, 
l’ordre des coups pouvam varier. 

6) Contre Beliavsky en 1983, Karpov 
renonça a l'avance a2-a4 par 1 1. Cb42, 
FfS ; 12. Fç2, g6 ; 13. d5. Cb8 ; 14. b3, 
ç6 ; 15. ç4 "Mis poursuivit contre Miles 
(Londres, 1984) par 11. a4, FD ; 
12. dS. 

cl Sekm Karpov, les Blancs sont lê- 
gèremern Tn?***» 

d) SODt É plament pOSSlblcS 13..., 
TbS comme dans la partie Tal-Gligoric 
(Bugojno, 1984) et 13..., Cb8 (Sax- 


é) Un carrefour important. Lea 
Noirs ont le cbwt entre 15..., ç5 et 15.... 
bxa4. Par exemple, 15..., bxa4; 
16. Txa4. a5 ; 17. Ta3, Dd7 ; 18. Ch4! 
(Ôilvest-Beliavsky, Lvov. 1984) on 
17...,Ta6: 18. Ta-63.a4; 19. Cfl, d5; 

20. 65. Cê4: 21. Cl-d2. ç5 ; 22. Cx64. 
dxé4 : 23. Fx64, Fx64 ; 24. Tx64. ç4 ; 
25. 66! (Baiachov-Karpov, Moscou, 
1983) on encm 17-., Ta6; 18. Ch2, 
Da8 ; 19. Ta-63, Da7 ; 20. 65!. CMS ; 

21. Tg3!, dx6S; 22. dx6S, Ta-66 ; 
23. C64. RbS ; 24. CD. Db6 ; 25. Cf- 
gS!. hxg5 ; 26. CxgS. g6 ; 27. Dfa^ 
abandoiL 


g) Une idée à double trancham qui 
conqaiert le centre mais affaiblit l'aile 
R. 


è) 18—, Cf6 parait supérieur è cet 
échange comme joua réeemmern Be- 
liavsky oootre de Finnian (Inteizonal 
de Tunis, mai 1985) : après 19. Fd2, 


Le jeu de flanc est un art qui 
consiste à bien raisonner, comme le 


prouve cette donne du Championnat 
du moude de Stockholm. 


avec FAs de Cœur et joua le 3 de Pi- 
qoe du mort pmtr le Roi de sa nain. 
Ouest Et FAs de Pique et rejoua 
Carreau. Sud prit, puis U réalisa Rm 
et Dame de Trèfle (sur lesquels il 
défaussa deux Cœurs du mort) et 
joua ie 2 de Kque pour le 9 et le Va- 
let de Pique. Il reprit la main eu cou- 
pant un Cœur et refit i'impasse à 
Pique pour faire le reste, c’est-i-dire 
au total dix levées. 

Or, précisément, ie danger était 
qtre le déclarant puisse capturer 


ainsi le 10 et le 9 de Pique, et // fal~ 
lait empêcher Sud de reprendre 
deux fois la main quaixl Q aurait 
constaté qu’Ouest avait les quatre 
atouts. 

Ouest aurait donc dfl imaginer les 
deux reprises possibles de sud, le 
Roi de Carreau (une nczitrée cei^ 
taine puisque Est avait fourni le 2 de 
Carreau) et deux autres reprises 
moins évidentes, la Dame et le 10 de 
Cœur ou le sîngieton à Cœur. En 
conséquence. U fallait détruire la re- 
prise qui était certaine en contre- 
attaquant Carreau à la troisième le- 
vée. Sud aurait pris avec le Roi de 


19-23 IZ37-32(k) 7-11 

14xD 13.«4ie(n lM3(a) 


g. 31-26(0 18-22!(n 19.39J3 !(d) 11-22 
9.4^37 16-14 (g| 2a 29-24! ( 0 ) 20x29 


10.34-2» lM6(h) 21.34x23 5x39 

11. 4fr-34!(i) 13-180) 21 44x33!(p)ibind« 


b) Ad championnat de France, 1977 
(série nationale), le maître Ddhem 
joua couue Biagiami, 5. 33-28 et la 
suite, toute diff&ente, S. (17-22) ; 
6. 28x17 (11x22) : 7. 39-33 (S-10) ; 
8. 4641 (7-li); 9. 44-39 (10-14); 
10. 5044 (2-7) : 11. 3^28 (23x32) ; 
12. 37x17 (11x22); 13. 41-37 (16- 
21) ; 14. 33-28 (22x33) ; 15. 39x28 
(2146) ; 16. 30-32 (18-23) ; 17. 44-39 
(13-18) : 18. 42-38 (9-13) ; 19. 35-30 
(6-11) ; 20. 39-33 (20-24) ; 21. 30-25 
(4-9) ; 22. 4742 (11-16) ; 23. 31-27 (1- 
6) : 24. 43-39 (7-11) ; 25. 4943 (11- 
17) : 26. 34-29!, etc. (Le premier temps 
d’une combuBisoB gageame, eu hoh 
tenais : le Monde du 22 octobre 1977.] 


e) Parmi de muitipies antres possibi- 
lités dans oe début de type de jeu coui- 
portant encore d’in n ombrables inoon- 
naes : 6. 35-30 (20-25) ; 7. 33-28 
(17-22) : 8. 28x17 (11-22) ; 9. 39-33 
(7-11) ; 10. 44-39 (10-14) ; 11. 5044 
( 14-20Ü) [un tenté de faute très subtil] ; 
12. 40-35 {23-29!!}, etc., premier temps 
d’une très belle oombiriaisoo en sqx 
temps avec coup de dame à la case ÂX 
[Btaak-Haineis, championnat des aspi- 
rants des Pay^Bas, 1981, le Monde du 
24 octobre 1981.] 


après la bisque. A une certaine réps- 
utù». - XI. Ce que sont les 2 du 
VI. 


Verticalement 

1 . On ne peut trouver chez lui que 
ce qu'on y a mis. - 2. A bonne réf- 
lation. Si c’est pour dire beaucoup, 
c’est branché. — 3. Meuble. Ce n’est 
pas la touf ra. - 4. Au cas où 3 fau- 
drait du renfort — 5. Emporte. Mit 
à l'eau. - 6. Note. Peut donner une 
jolie note. — 7. Fleuve. Direction. 
Toujours très actueL — 8. Us en ont 
beaucoup chanté, nos voisins, et 
nous aussi sous d'antres noms. Fit 
comme Mozart si on dit vrai. — 
9. Fellini s'y est déchaîné. - 10. Le 
premier. C'est en tant qu’oncle 
qu'on parle de lui. Morceau de vitre. 
— II. Râle. Prend couleur. — 
1 2. Elles comptent sans décompter. 


SOLUTION DUN«355 


fforizomalement 


1. Rez de chaussée. - II. Epou- 
sées. Camp. — lU. Pané. Dr a p e r a i. 
- IV. Ruelles. Epicé. - V. Us. Iné- 
dit Ir. - VI. Me. Est Animer. 
VII. AsDe. Plaquée. - VIII. Acté^ 
S&r. - IX. Donateur. Eiar. — 
X. Entrecroisées. 


Verilcalemeni 

1. Réprimande. - 2. Epaulés. On. 

— 3. Zones. lant - 4. l^eL EIcar. 

— 5. Es. Lisette. — 6. Cèdent Eec. 

— 7. Herse, l^ur. - 8. Asa. Dal. Ra 

— 9. Peinas. - 10. Sceptiques. — 
11. Sari. Mûrie. - 12. EmacUe. Ae. 

— 13. Epierreurs. 

FRANÇOIS E20RLET. 


Cbxd5; 20. Çg3. Dd7; 21. Ce4. Mf; 
22. Cta2, Cxé4 ; 23. Fx64, Cf6 ; 
24. Fxb7, Txél; 25. Fxél. Dxb7; 
26. Cg4, Cxg4 : 27. Dxg4, Té8 ; 
28. Fd2, Té4 ; 29. Dg3. Dd5 ; 30. Fxh5, 
D x D ; 3 1 . F63, dS, les Non <«t une po- 
gttOD gagnante. 

i) Tontes les forces btanebes sont sur 
la première rangée^ voilà on constat suh 
gnlier ou dixroeavièaw ooiq)^ défavocar 
ble aux Blancs. 


sur la cotame é (ou g) . 

k) 20^ Cd7-f6 est phis actif. 


/} Maintenant les NMis cnignent 
snr 21..., Cd7-f6, la réplique 22. Cb4. 


f) I6..ngé est à envisager : 17. en, 
Fg7 ; 18. axbS, axbS; 19. TxaS, 
DxM : 20. FfS avec un avantage mi- 
crescopique des Blancs après 20..., 
Cd7 ; 21. Fxd6. Fxb2 ; 22. Dd2, Fg7 ; 
23. Cé3, bS : 24. FxçS. CxdS ; 
25. CxdS. FxdS ; 26. Fd4, Fxd4 ; 
27. Dxd4, F66; 28. Cg5 ou après 
20. FT4. Cd7 ; 21. b3! Le ooap dn texte 
qui vise la contre-attaqne f7-fS est une 
nouveauté int6f«ssante. 


Carreau, puis 3 aurait Joué le Roi de 
Pique pris per l’As d*Ouest, qui au- 


rait joué Cœur. 

Le déclarant anrait fait le Rot, 
puis 3 aurait pris la main en oonpçuit 
un Cœur afîn de joi^deox foisT^ 
fie et Pique; mais U aurait maiiqf 
une rentm pour capturer tous les 
Piques d’Onôt 


UN COUP DIABQUQKJE 
La technique offre de vastes res- 
sources, et souvent la diTCcidté est 
de faire un choix entre deux stoyeis 
de réaliser le oontraL Voici, par 
exemple, un chelem à Trèfle réûad 
dans un tournoi joué à Cannes-, 
sur-Mer, en 1983, par le jeune 
Franck Multon. 

♦ R8S4 
^ A93 
O 1072 
À AV3 

♦ 732 rifn>I>V10 

<7D107 <9V8542 

0 985 OV643 

♦ R862 14 4 


VR6 


VR6 
0 ARD 
♦ DI097S 


dj DonosaLFassmot w Faile gaq^ 
peut être prémanirémem déveloi^ée. " 


ej Conformément aux tendances 
actuelles, qui dâaissent 7. .. (41-37) . 


ff Le coup le jAu fort après 7. 
(16-21). 


gj Alors que 9. ... (21-27) ; 10. 38-32 
(27x29); 11. 34x5, 4- (exemple de 
coup de dame immédiat pour ooiH 
intdé]. 


hj la... (12-18); 11.40-34 (7.12); 

12. 45-40 (20-25) ; 13. S(MS interdit 

13. (4-10). les Ûsncs *»*”"*«w une 
docble combinaison 14. 29-23! 
(18x29) : 15. 33x24 [In dé) (22x31) 
(prise majoritaire prioritaire] ; 
J6. 36x18 (19x30*) {ftnoé sinoa les 
Blancs dament à 4] ; 17. 35x24 
(13x22) ; 18. 24-19 (14x23) ; 19. 34- 
30 (25x34) ; 2a 40x27!, B+i snr ce 
mécanisme d^ant, en se^ temps, peu 
connn des initiés. 


iJ Le Goiqi Juste, IL 38-32 étant 
réfuté par 11. .. (21-27) ; 12. 32x21 
(16x27), et la position des Noia est 
enviable. 


J) Les Ncars souhaitent-fb (?) le bon 
deox pour deux (18-23) ; 29x27 
(21x23) qui les piacerah en titnatioo 


ANACROISÉS® 


N® 356 


Hcx i zontaleitient 


I. nOORTU. - 2. GHOORSS. - 
3. AELNRTU. - 4. EEGPSSUY. - 
5. AEINNOSS. - 6. DEERRSSU. 

7. CEEINST (+ 3). - 8. AEFSSTU 
(+ 1). - 9. AEIMNRX. - 
la BŒNRTU. - 11. AILOPRT. - 
12. AEEFNST. - 13. EEEINRT 
(+ 1). * 24. DEEISTV. - 
15. ABEMRRSU. > 16. ElILLMNU. 
- 17. AEEFIRT (+ 2). - 

18. AEULNT (+ 2). 


Verticafement 


19. FFGUTU. - 2a ADENFT. - 
21. ACENORU. - 22. CEI¥RTUU. - 
23. EIORRV. - 24. EEISSST (+ 1). 

- 25. AANNOSST. - 26. EIINSTU. 

- 27. EIILLIT. - 28. EEELSTU. - 
29. EfMNOntT. - 30. AEERRSSV 
(+ 4). - 31. AEGILSUX. - 
32. ACELTU. > 33. EEINSST. - 
34. EELNOT. - 35. AEINRSUZ. 


Rg8: 25. Oh5, 06; 26. Of7+, Rh8; 
27.Dxb7. 


ÉTUDE 


q) Si 28^ Fd5; 29. Df5; si 28L^ 
GéS ; 29. Tx65!, DxéS ; 30. Dg6, Fé4; 
3L Px64.Ta7 : 32. f7,Dg7 : 33. Dxb& 
r} Le(rioaf issa dclaprise l8.6xfS 
est devenu un atout ca|dtaL 


V. A. KoroDccv 


(1923) 


Jl Un dévekippenient thématieue 
cens snhe qui fait f— ■ la T-D 


si Afin de fermer h te dn 

FbLSi3a_Fg7;3LT68-f. - . 

t) Si 31-. Dd8; 32. TéS. Db6; 
33. Fxh6,elB. 


SOLimON DE L'ÉTUDE FF 1126 


A.KOPlNIN,1969 


m) Abandonnant le |»oa s4 pour en- 
trer dans les faibleeeci de IVmiênû— é6 
e(g6. 

irj'Les Nmn ont obtenu un centre 
puissant et menacent de défendre les 
cases hianehe* 24..., FdS svec næ 

potttîû& 

o) Malgré leor. âcrignement, les 
forces Uanebes (D et deus F) partiei- 
pem activement à roffemive contre le 
roque dm Ndis. La menace 25. CT7+ 
gagnant la D (faisant r ^r etter aux 
Non iear coup faïUe - 20..., Rh8) est 
aussi surprenante que déeiâve. 

p) S 24..., hxg5 ; 25. DhS+. Rg8 ; 

26. f6 (menaçant 27. f7 mat), Cxf6 ; 

27. Txf6. Dxf6; 28. Fh7+, Rh8; 
29. Fg6+, RgS; 3a Dh? mat. Si 24..., 


(Blanci : Rb2, Tb3, Cg2. Ndn : RM, 
FH.CgS.) 

L TM-K RaS; 2. TE« (ai 2. Tg4. 
C66. nnlie). K6 (d 2..., Pg6 ; 3. Tg4, 
Fx^ ; 4. TxgS+ et S. Rxç2) ; 3. TK» 
Fd7 (si 3-., Fh3 ; 4; Tb6, F|H i S. Tgdet 
ri 3 -., Fç8 ; 4. Tç6 et 5. TçS■^) ; 4. Td6k 
F66; 5. Tçét (et non S. CM?. Fç4; 
6. Tç6, Rb4; 7. Cç2+. RbS et ks 
Blencs ne peuvent ]tins gagner), RM ; 
6b GMi; IT7 (ri 6.... Fd5; 7. Tç5 et ri 
6.-. Fg8 ; 7. Tg6) ; 7. lïti! (si 7. 116?, 
Fç4 ; 8. TfS, C66 ; 9. Cb 6, FbS). F88 (le 
sôil moyen de parer 8. Cç6) ; S. TW» 
Fd7 ; 9. 1V7, Fç8 (ri 9_ F68 ; iaT67, 
FT7; 11. T65, Cb3; 12. Cc6 «am dn 
mat) ; la Tç7, Fa6 (rinon 11. Tç4-i-, 
RaS: 12. Tç5+) ; 11. Tç6, Fd3 « 
12. Tç3, Fn : 12. Tç], Fd3; 14. Rç3! 
et les Bbnea gagnent Qd^ chasse an 
FL 



« b .G d. e f 9 h 


BLANCS (12) : Rhl. DfS. Tç2. 
F$5 et d7, ^7. b2. b6. b7, M, f7. h2. 


NOIRS (6) : RdL K2. ■Ga2, 
Fb4,f2.b3. 


Les Slaics jouent et geffieuL 


CLAUDE LEMOINE. 


Ouest a entamé le 9 de Caneau pris 
par FAs de Sud, qui a joué la Dame de 
Trèfle (ponr le 2, le 3 et le puis il a 
co ntim m avec le 7 de Trèfle pour le 
Valet de Trèfle sur lequel Est a dé- 
faussé un Cœur. Comment Multon, 
en Sud, o4-iI gagn é PEUT 
CHELEM A TRËrLE CGOtre tenté 
défense? 


COURRIER DES LECTEURS 


Noie sur les enchères. 


Les anaonces anraioBt pu être les 
sûvaotet: 


Sud Nord 

!♦ 

2SA 3^ 
30 3S? 

34 3SA 

6* 


La rntm dc Sod avec la longue è 
Trèfle est trop bdle pour ouvrir de 
m 1 SA», et U est normal de dire 
€ 1 Trèfle » et de sauter ensnîté à 
a 2 SA ». Après le sootien à « 3 Trè- 
fles» ks annonces iniflquent des 
contrOies, mak k efadem n'est pas 
un très bon pari. 


' Le Coiq> dé Bt^bloÇif 1119) 

Ce chelem m'a valu un no m b r e u x 
courrier, car jriusienrs lectenrs (no- 
tamment Ksmnt, Hocher, L^;dais, 
hkrtœ, VerdoiL..) ont montré qu'iÊf 
y avait une ligne de jeu meilleure 
que celle de «Fimpasse imetne» 
car, même si Est a le 10 de Trèfle, le 
contrat peut gagner en sqneezant 
Est à Kqoe et Timle. 

D’antre, part, l'énonoé « Est a cav 
b(« de se prédinter snr son As» 
n’est pas très beuireax car, avec A V 
10 9 & Cœur, on omz^irend qu’Est 
ait mis FAs q^uand le mort a joné son 
riiigleton i Cœur. 

Ettfln, P. B... demande si Est a eu 
raison de 'contrer. En principe, le 
contre d’un chelem ne se justifie ^ 
pour üu^uer une entame prédse 
(ccorvention lightner), qui est en 
générél la prenüère couleur décla- 
rée par le mort. Or œ n’était emtai- 
n einent pas la couletir que voulait 
Est. 


PMUPPE BRUGNON. 


de force au centre et bisaenüt ks Kama 
avec un pkn sien bible à 26. 


FRtmjME 


k} Contre cette évenmelle idée. 


fi Le sortilège de Fa^iniant Weete- 
riiof^, qw tente le gain en dix temps en 
plaçant les Nais sous le cdianne d’un 
coup de dame. 


WAVER(1933) 


#r) Les Nohs exécutent le conp-dc 
dune, n'aynnt pas vn k rfi|tiiqoB mor- 
telle. 


n) La radique basée aur un tempe de 
r^oa. 


o) Tirant le "«•OV" de k cons tî tn- 
tkm «Tu crachet pour pcendre la dame. 


p) B^let + iteniie.Anvadeoect6 
brillanle prestation, Weatcihof ae lajv 
proche de Félite. 



ir Pour franefair rendement le pr^ 
mkr cap de riniriatioo (counaissaaoe 
des lègks intetnatioaaies, de la sigrifr 
cation des dûflret, des rignes et des let- 
tres conventionnels), pour enivre le 
déroulepient des parties et k ■"intîmi 
des problèmes, ke le c tenr s peuvent 
obtenir deax opuscules en s’adressant 
dnect em e n t à Jean Cbaze, «la Pastou- 
rrile», bâL D, boulevard de Faste, 
OTOOOPrivas. 


.. 47 46 49 Sp 

LesBlanesJouentet gagnent 


• SOLUTKm r 35-BB (56x17*) 4- 
22B (hm fuccfirion de deux finesses 
de collection] (17x50, a) 8x17 
. (50xll)'6xl7!, +. 


a) (12x3)22x1!,+. 


JEANCHA2E. 


uta 21 22/23 M a a/z7 a 


SOLUTION DU N* 366 


Hofizont al emafi t 


1. TUMORAL (MALOTRU). - 

2. BACHENT (BECHANT). - 

3. IRANIEN. - 4. EPIGONE (POI- 

GNEE). - 5. RETRECI (CRITERE 
RECITER RECRITE REECRIT 
TIERCER). - 6. MASTITE (MET- 
TAIS MITATES ESTIMAT 

MATITES). - 7. NILGAULT, anti- 
lope (LANGUIT LIGUANT). - 

8. LESINAT (ELISANT ENSILAT 
ENLISAT LATINES LIANTES). • 

9. EPAISSI (EPISSAI). - 

10. JESUITES. - 1 1. TRABOULE. - 

12. VEINARDE (DEVINERA). - 

13. RHETEURS. - 14. NEGROÏDE. 


Vertieoloinont - - 

17. THERMAL. - 18. JUVENAT, 


maison religieuse pour novices.. — 
19 PHALENE. - 20. MEIOSES 


- 15. OREMUS. prière (MEROUS 
MŒURS MORUES REMOUS). - 


MŒ URS MORUES REMOUS). - 
16. TIEDBURS (DETRUISE EDI- 
TEURS ERUDITES REDUITES). 


(hSOÏSESS). ' - 21. SWXNCUE. - 
22. RHODIEN. - 23. INAVOUE 
(EVANOUI). - 24b ATTIRAI (TAI- 
RAIT TRAITAI). 25. LIERENT 
(RELIB)^. - 26. SrtERBOS (OES- 
TRES). - 27. BASTILLE (BIL- 
LATE^. 28. PLACEBO. - 
29. CCNÉRAMA. - 30. BATERA. - 

31. OPERES (REPOSE). - 

32. ENVIATES (NAÏVETES EVEN- 
TAIS' VEINATES). - 33. SOLA- 
RIUM. — 34. TBOCALLL 
méocdomlrieone aitînaelle (LOCA- 
UTE COLLETAI). 
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astronomie 


Osez le zébu 

' Goot malgache 


:j|U, ôusinc de Madagascar est 
, asscà; dîfFSreote des autres cui- 
âoesc^Afiique'. Cela tient sans 
^oseaiu dimat mais également à 
jndiva^À-au-mystm des eth- 
lües dé^nettfr^girade îlè ilanquant 
^rest 'lÿ continent nioir. A son 
de Ifibiiste aussL Le riz est 
nûiniéitf social avec aussi la patate 
dbucé.et le manioc ainsi que nos 
l^mnes êunméens, la viande est 
avant tout eue du zébu, -pus du 
porc, Jes- passons sont triom- 
pbsmt^ d*eau douce comme de 
mer [(espadon, thon, mërôiL dau- 
rade rose), avec les «yptiTià^ et 
les crustacés (langoustes et cre- 
vettes). EnSn, les fruits sont ceux 
de r exotisme et, bien entendu, te 
.épices (piment et poivre vert, gin- 
gembre et cnre uma ) . 

J'ai eu roccasioD de goûter 
qnelqôes plats de cette cuisine, 
sans parier des acbards et des roii- 
gailte qui sont aussi d'ailleurs. Le 
pc^et .au .gingembre (lorsqu'il 
n’èst pas- « rouge laqué au 
sucre ») et le vary amin^ (boeuf 
U ragflot. avec du riz, deTail, des 
épices, des courgettes et des 
tomates) sont vraiment -très 
agréables. Bt, jxrar fînir de liie le 
petit guide Hachette, A Mador 
gzscor, dû à renthousiasme dé 
Bernard Planche, je rêve de 
m'envolo' pour la grande He. De 
m'initte au carré ae-zébn au feu 
d'enfer de l’Hôte!, de Fronce 


d'Antananarivo (Tananarive), du 
steak de crocodile du Relais 
d'AmcÀohibao, des camarons au 
pMvre vert et dn varanga (zébu 
séché) du àfadagasear’/Hilton. 

Aussi bien, le fromage de 'zébn, 
je- l’ai découvert h Paris, chez 
Pierre Androuet (avec du vin de 
là-bas q^ je l'avoue, m'a moins 

satisfait)- 

Mais même si ces vacances {Ho- 
ches vous n'avez pas Foccasion 
d'aller sur jdace d&onvrir la cu> 
sine et le 1 n»u pays malgache, 
apprenez que, dès la rentrée, dans 
le 8^ aiTondissement, va s'ouvrir 
une Maison de Madapt^car, avec 
on restaurant qui, Benuurd Plan- 
che rassure, sera des meilleurs. . 

' Je -m'en réjouis. Fai eu Hion- 
sêiir d'être l'inhiâtettr, â y a bien 
des lustres, d'une rencontre entre 
un impOTtateur de Nossi-Bé et 
Raymond Oliver, et c'est au 
Gritad Yefour, alors à son som- 
met, que, pour U prumère fois 
sans dôite, le pcâvre wxt fît son 
apparition en-cnisine (c'était im 
canard as penne vert poivre 
vert fr^' ramené par avion ‘par 
Olivier de la MiÂte^Saint-Kétrc). 
Une merveiOê gourmande, juiê 
découverte du goût... Quelques 
années plus tard, du pdvre vert, 
on en partout ! 

lAREYMËRE. 


Ijgsr ^"^ablesde la Si 


'emaine 


ChezGëft^és 

Eh ou I II y fmrt toujours re- 
verêr I Car on ne se lasse pas de 
ce train de côte de bœuf, de ces 
gigots, de ce petit salé, es* 
oartés de gr a tin dauphinois, de 
flageolets, de Jentitte du JRluy. 
Pour commencer, on a tNen sûr 
pu abonder des entrées moins 
dasMpuas que l'andouillette ; 
du saumon cru 'mariné aux as- 
perges du printemps, mais, 
Cornus sc^ loué, la base de- 
meure, roborative, portée à 
bout de bras ou de -tète (w le 
ballet des garçons en rondin.' Le 
tout afrc»é de petits vins abor- 
dables judîcieusemerit choisis 
par Roger Mazarguil. Un « pa- 
' pier » I& 1 S liHÎ' rnagazine améri- 
cain amène ip -, quelques tou- 
ristes ravis dii style bistrot bien 
parisen puis enchantés^ de ces 
s^es nourriture^ de Tanrir 
bianœ bruyante ji^fie âé qiiTI 
faut, de l’amitié enfin entourant, 
jusqu'aux éclairs géants inctu^ 
un repas comme oh'-n'en trou^ 
plüs guère aitlèurs, hélas I 
Comptez 250 F. ' 

• CHEZ GEORGES, 
273l bd Farcira, ta 574^1-11 
(tLi.ma’à23h30). 

La Gnirlande 
de Jolie 

La place, comme en ce 
tecnps-là, rédewiem... Royale, et 
Ton est sous le chérme'de la jo- 
Ba Tar^' rajoignaBr Aithérape et ' 
Dorimfde pour g ià riqfldér notre 
ptaisir un peu noeblgique.' Et 
viM que le chef :Chiteâi>. Bo- 
âtaioh vient d*doi^ à la carte - 
(eaurte mais Intiiaêsante, delà 
■ s^Kle deirigeon.à l’agneau de' 
iaît rôti, du feuillété d'aspergeà - 
et langoustirtes au gêtêeu 
tâneier) lài plat introuvable aü^ 
feûrs : le fameucpotûei Pèns £»- 
ttuBlIe. Un plat pal-régatàh' lea 
grisettea venues jeter, aux Bai^' 
rières, leur bonnet péKleesus 


lee.motdins'de Montmartre. Un 
plat c à histoire » r^ignam td 
rhistoire. Arroeez-le . d'un saiv 
cérre roüge (de foumier) à S6 F 
et soyez heureux. Comptez 
250 F. 

• La GUIRLANDE DE 
Jtnua niaee des Vosges 
téll $87*4M-07 (fermé lim£- 
marÆ) 

..LeRooric 
à Bordeaux 

Le menu-surprise, bon. vous 
fe découvrirez une fois. 'Et pus 
yous reviendrez à la carte. C'est 
celle d'un cutsinîer, l'un des plus 
sages de Bordeaux, sachant rai- 
son garder. Un inconcStionndl. 
aussi, de la fraîchéur. Et* puis, 
deptns qu'il a déménagé, un des 
mieux placés de la ville, à coté 
du Gnind.Théâtre. De bons vins 
bien choisis... de terroir, évi- 
demment. Un accueil signé 
e Josette >, la maîtresse de 
moson. Une pointe de fantaisie 
dans l'imagination des plats, 
rnaîs juste ce qu'il teut. Comp- 
tezSOOF. 

• LEROUZIC, 34, eons da 
Chapean-Roiige, teL 44-39-11, 
fiâmié sainedi et dîaindie inidL 

JeanRaoiet 
à Bordeaux 

Il a eu bien raison, Jean Ra- 
met. de fuir le- Chapon Fin déli- 
q'iiescent [et de s’installer diez 
lu, ' p eti tem en t mais âégam- 
ment. Si vous n’attaquez pas le 
fois gras frais de canard au ca- 
ramel (sublime), goûtez son ris 
de veau braisé au sauternes 
(éblouissant). PuüaoZ dans la 
càve', assez remarquable,' et 
co m ptée 300 F. 

. • JEAN RAMET, 7-8, pL 

JeaB-Janrès. tél. 4^12-51* 
faraéseaiwBet Jtoaacfae. 

L.R. 


r RESTABRflff KORMiUin 

Table fraiffiioiiiieile 

Carte, Cartt-mentt è 1 3b F 
(Mrm cernpdi. vins ao supsUmm) 

SM bAFniBS • SÉMMÛB 
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1_ SOBMAIIIDY HOta»*** J 

HOSES DE BUDA 

'"-■tpéddBth pieds-noirs è spaportrr 
: v«9,nedeaasUu. S017PAR1S 
6Vr43-86 
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Dégustation > A emporter 

RfllMO 

CUOER 

depèreenjlls. 

59/61 Bd de Renilly 75012 PARIS 
TéLJ43.7ÛJ7 

Mo. DAUMESNIL (FéSz Eboué) 


Les introuvables de 1930 



Objets de décoration dégriffés (Pavillon Courcelles). 


De rargenterie vndue an pmds (J.-P. de Castro). 


P OUR équiper on décorer sa 
maison sans ' dépenser trop, 
. certaines boutiques propo- 
sent des formules de vente écono- 
miques. Spécialiste du meuble an- 
glais au siècle pendant une 
qainzaîne d’années, Jean-Pierre 
de Castro aborde aujourd'hui un 
autre domaine : l’argenterie. Dans 
sa boutique, située tout près de la 
place des Vo^es, on peut acheter 
une ménagère complète mais sur- 
tout réamortir te pièces d'un ser^ 
vice de famille. Po^t n'est besoin, 
ici, d'acquérir douze cuillers ou 
fourchettes si on n'en veut que 
quatre, par exemple. 

Chez Jean-Pierre de Castro, 
toutes les pièces sont en métal ar- 
genté. 1^ d'argent massif mais 
près de scnxante modèles difTé- 
Fcnts en stock. Dans te décors 


classiques (vieux Paris, filet, 
perie, coquille), les couverts sont 
vendus à Punitê ou au poids : à 
raison de 400 F le kilo, ce qui re- 
présente environ quinze four- 
chettes ou cuillers. A noter aussi 
un bon choix de modèles 1930, 
fort en vogue. Mais Jean-Pierre 
de Castro n'hésite jamais à entre- 
prendre des recherches pour dé- 
couvrir des pièces réputées introu- 
vables. Sur les étagères, qui 
tapissent te murs de sa boutique, 
sont alignés des théières de tous 
styles, des plats (à partir de 
1 SO F) et des timbales, de 50 F à 
ISO F environ. 

A l'aubo bout de Paris, près de 
l'avenue de Wagram, le F^villon 
Courcelles propose des objets de 
décoration dégriffés. Marie- 


France. Calandre réunit, dans ce 
vaste magasin, des articles de fîns 
de séries, de retour d’expositions 
ou de serônd choix, avec de petits 
défauts de fabrication. Ce parti 
pris lui permet de présenter de 
beaux objets à des prix très avan- 
tageux. 

Dans cette boutique conçue 
pour te achats « coup de cœur », 
tout se renouvelle vite, mais il y a 
en permanence de nombreuses 
lampes à poser, provenant des 
meilleur fabricants français. De 
formes ventrues ou élancées, elles 
sont en porcelaine ou en faïence, 
craquelée ou façon terre cuite. La 
gamme de leurs prix, avec l'abat- 
jour, va de 85 F à 1 200 F. Beau- 
coup de vases, aussi, en cérami- 
que noire ou de couieur, et des 


luminaires contemporains, entre 
800 F et 2 400 P environ. 

Pour agrémenter le décor d'une 
pièce, des tables basses de fins de 
séries ou de second choix sont en 
bois laqué, certaines avec plateau 
en glace, à partir de 550 F. On 
trouve également au Pavillon 
Courcelles de la verrerie de table 
et des couverts à manche coloré à 
prix démarqués, et des bougies de 
toutes te couleurs. 

JANYAUJAME. 

• JeaB-nmedeCastro, 17. me 
des Fnuics-Boiirge<ds, 75004 Paris. 
TH. : 272-04-00. Dn mardi an dLi 
man^ incins, de 10 b 30 à 13 h et 
del4hàl9h. 

Parülon Conreelles, 144, rue de 
Courcelles, 75017 Paris. TéL : 763- 
93-13. 


PHILATÉLIE o>i898 

EXPOSITION «c PHILEXAFRIQUE » 3... 


M» aBBODcée avec on lUptyqae, 
émis . par les Etats membres de 
rUAFT et certains Etats associés. 
Les diptyques se présentent en 


Toge (9-5) 200 et 200 P., par 
Am^nran. offset, Cartor. 

Les miveloppes « PJ. • des Etats 
qui participent à cette émission se- 


Philexo^rioue -3 

•LjCjMê 
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feuilles de cinq bandes alternées, 
dont te timlnës ont un format de 48 
X 36 mm, séparés au centre par le 
logotype « LOMÉ 85 » avec le slgle 
de rUAFT ou une vignette r é prés â a- 
tani le contour de l’Afrique. 

Pour le moment nous avons 
«wwwiigMnoe de l’émîssion de neuf 
p^, avec dates «PJ.» entre pa- 
lentMses: 

Bmfcte Faso (20-5), 200 et 200 P. 
PA., d’Odette Baillaii. off- 

set, Gartor. 

CSatnfrieate (IS-5).200et200F., 
Pm per Larriviëre, offset, Edila. 

Cèmores (20-S), 200 et 200 F.. PA. 
d'après J. Combô, oITset, Edila. 

Oh«» (20-S). 200 et 200 F.. P., per 
M.-A. Olden et E. Mokoka OfT. Carùr. 

Cét»dlvoiK (IS-S), 200 et 200 F., 
P., de Gnangb^ o^seu Cartor. 

Mateiate (23-5), 40 et 40 UM. 
d’après J. Cbeaiot, offset, Cartor. 

Niger (05), 200 et 200 P.. P., desste 
de J. Gaffe, offset. Edna. 

Tchad (20-S). 200 et 200 F., P., 
d*apièa L. Larquer, offset, Cartor. 


ront en vente — exeeptionneUement 
- à PATPOM, 87, av. de La Bour- 
donnais, 75007 Paris. 

• CAMEROUN : une série de trois 
timbres-poste, est consacrée anx instni- 
méats de musique traditionnels. 60 F. 

noof 


Calendrier des mamfestetioiis 
avec bureaux temporaires 
059130 Lambersart.4-S/V*. 
076000 R«ien(Foirek6au20/V*. 

O 65000 Tarbes (F.), 10 au 19/V*. 
033000 BordeanxfF.I.9an21/V*. 
094410 SaiBtMaHrice,20-21/IV*. 
083600 Fi^(PTT), 2^/V*. 
064300 OrÜKZ(cxp.ph.),4/V«. 
027100 ValdeRadLll/V*. 

0 59150 Wattnte. 1M2/V*. 

O 06130 Grasse (expu). II aa 13/V*. 
0 59132 Trélon(oairie).12/V/. 

0 28200 CbatcaudnnlBase).12/V*. 
049400 Sauamr,16anl0/V*. 
055000 Bar k Duc, 18-19/V*. 
080140 Sahit Maxcat, 19/V*. 

O SP 69076 BPM 600, 18-I9/V*. 

O 18200 St Arnaud Moai., 18-19/V*. 
062000 Arras, 25-26/V*. 

091120 PafaüseaD,26-27/V«. 
063610 Basse St Aaastaise.26/V*. 

0 75016 Paris, 27/V an 9/%^ 
093000 BoUgi7,30/Vaa9/VL 
075007 Paris (Ok Mars), 31 /V. 

O SP 69302 BPM 520 B. 31/V. 
075005 Paik(Paath.),l"/VL 
O 71210 Torcy (^), l'/VL^ 

* Voir -Burtaux temporaires-, le 
Monde, du 9 rr^n, page XV. 

AD ALBERT VITAL VOS. 


PARFUM D'AMBIANCE 

De la rencontre entre un ot>‘ 
tenteur de roses. Meilland, et 
un parfumeur. FuneL est née 
une nouv^le ligne de parfums 
d'ambiance. Présentés en ato- 
miseurs, ils permettent de va- 
poriser dans la maison des sen- 
teurs à base d'essences 
naturelles. Cette gamme aFH>e- 
lée c Funélia » comprend trois 
produits aux noms évocateurs : 
la fête des roses, une fraîcheur 
florale et un jardin oriental. Les 
fleuristes ont été choisis pour 
distribuer exclusivement ces 
nouveaux parfums pour la mai- 
son (55 F l'atomiseur}. 


LAMEDBLERU 

Una coUeetxon de qualité 
Ite eonatels sérieux 

107 Bd Saint Germain 
PARIS 6* Téi. 326.55B8 



PHILEXAFRIQUE 3 


eiçeàlte « FffllEXAFBlQUE » 

Dès maintenant, retenez le 

diptyque * pnmwiee » 
et les eoveioppes Premia Jour 
s'y rapportant à : 


85, aveuK de b BoDnknBBis 
73007 Fais -Të!: 551-2349 


balafOBs; 70 F^ gnhare; 100 F. flûte 
(F CFA). Maquettes de Louis-Marie 
Umaoa. Offset. Cartor SA. 

• CC^IGO : parmi les mille espèces 
des Bcridiefis, c’est le criquet puaai qiü 
figure sur au timbre de 125 F. Ce Zeno- 
eena varteptus L est imprimé ee offset 
par Cartor SA, tTa{nès photo. 

• NOUVELLE-CALÉDONIE t 
Quatre aonvriles valeurs pour la série 
d'usage couisut du type • Cagou > (vedr 
Le tfoodo. du 26 janvier, p. 30II), 1 P, 
bleu ; 2 P, vert : S F, violet ; 38 F, rouge. 
Maquette et gravure de PSene Foi:^ 
Taillfrdouoe, Périguetix. Premier jour i 
Nouméa RP, le 22 maL 

a POLYNÉSIE FRANÇAISE : 
trois timbres représentant des - Visages 
polimésie» » (époque 1900) a été émis 
pour la série «^Ids eu Pdynésie». 22, 
39 et 44 F. Maquette pur Ky Wwngcfaa- 
louâ, d’apiès la collection de Besln. Un- 

primés en offset à Périgueux. 

• TA.A.F. nous communique : La 
brièveté de l’escale du Polarbjom en 
terre Adélie a permis de traité de 20 % 
du courrier philat^ique. Les plis restant 
ferant retour à leur destinataire en fîo 
d'année 1985. 


DES 


PHILATELISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


3 CATASTROPHES AÉRIENNES 


LE COURRIER 
ACCIDENTÉ 


En vente chez votre marchand de journaux 
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VA TT LE MONDE LOISrRS 
AVI SAMEDI 1« JUIN 1983 


D ans les arènes archi- 
combles, jusqu'au 
sixième et dernier 
taureau, aucun parapluie 
annonçant quelque départ ne 
s'est fermé. Et on a même 
réussi, parapluies déployés, à 
applaudir à tout rompre le 
jeune Espartaco, qui vient de 
couper les deux oreilles. San 
Isidro, la fête traditionnelle de 
Madrid, est bien lancée. 


Le public madrilène est 
pourtant le plus dur, le plus 
exigeant du monde. Comme 
autrefois au cirque romain, on 
décidait d'un geste du pouce 
de la vie ou de la mort, les 
vingMrois mille spectateurs 
des arènes de Las Ventas peu- 
vent faire ou défaire, en 
l'espace d'une seule après- 
midi, la carrière d'un matador. 
De l'échec ou du triomphe à 
Las Ventas dépend toute la 
saison. Un jeu comme à la 
Scala de Milan, à la différence 
près que les taureaux ont des 
cornes et que le sang qui coule 
parfois n'est pas, comme au 
théâtre, de la vulgaire confi- 
ture. « Le lorêro, un acteur 
auquel arrive des choses 
vraies -, disait, avec raison, 
Orson Welles. 


Cette annnée, le public aura 
eu environ trois semaines pour 
juger : vingt-quatre corridas 
dont trois novilladas avec une 
trentaine de matadors et cent 


quarante-quatre taureaux. 
Jusqu’au 7 juin, toute la pla- 
nète taurine en tout huit 
pays (1) - a les yeux braqués 
sur Madrid. Au programme, 
une grande bataille de toréros. 
Pour un enjeu de taille : qui de 
Maozanarb. Yiyo, Campu- 
zano, Espla ou Oitega Cano... 
occupera la place laissée 
vacante par Paquirri — dont 
l'agonie à Pozoblanco, le 
26 septembre dernier, a ému 
toute l'Espagne (2) - et celle 
de Paco Ojeda, momentané- 
ment retiré des arènes ? Quant 
à Espartaco, avec sa faeaa 
intelligente et décidée, U a su 
lier les passes à la muleta, 
avec son sens de la distance, et 
confirmer ainsi son triomphe 
de Séville. Un toréro qui, 
désormais très coté, verra ses 
cachets passer de 60 000 â 
120 000 francs par corrida. 
Pendant un an, au moins, on* 
lui pardonnera tout. 


Cette année, Manolo Cho- 
pera, premier imprésario tau- 
rin et patron des arènes de 
Madrid, s'est sorti avec brio 
du casse-tête chinois que 
représente la constitution d'un 
cartel. Présents dans l'arène, 
des «artistes», tels que Anto- 
iiete, Curro Romero, Pepe 
Luis Vasquèz et Rafael de 
Paula, ce torero gitan qui a 
fait les gros titres de la presse 
du cœur espagnole en louant 


TAUROMACHIE 


Banderilles à Madrid 


Le matador verse de l’eaa sur ses zapatillas. 



public veut voir en homme 
briller,, créer du., spectacle, 
face à UD animal dangereux: 
Espla, qui s’efforce justement 
de rendre â la corrida son 
aspect spectaculaire, a inventé 
de nouvelles passes à la cape 
et remis en val^ le répertoire 
d’autrefms. A sa. façon. Cette 
année, à Madrid, il a 
confïnné, de façmi définitive 
et catégorique, ses intentions. 
Avec imagination et sobriété. 


' Quant à Victor Mendez, le 
Portugais qui avait plu à 
SévQIc, malgré un taureau très 
difficile - de l’élevage 
d’Eduardo qui avait 

triomjiAé â Àrics et â Barce- 
lone et qui avait en poche un 
contrat pour la féria de 
Nîmes, il n'oubliera pas de 
sitôt cette féria de la san Isi- 
dra 




les services d'un tueur à gages 
pour éliminer l’amant de son 
épouse. Mais aussi des 
« vedettes • dans la lignée d'El 
Cordobês : Espla, Victor Men- 
dez et El Soro. Sans oublier 
les matadors d'une seule cor- 
rida qui peuvent toujours cau- 
ser la surprise. Et surtout, les 
imprévisibles taureaux appar- 
tenant. pour la plupart, à des 
élevages routés, tels ceux 
d'Ataoasio Fernandez, qui ont 
pennis le triomphe de nom- 
breux toréros. Ou les Victorino 
Martin, les plus célèbres de 
Madrid. Pour n’en citer que 
deux. 


encore déjeuner d’un 
consommé de taureau ou d'une 
salade avec oreille dans quel- 
ques restaurants spécialisés 
comme « Las Puyas » ou 
« Vina P ». Après la corrida, U 
faudra analyser longuement la 
course en participant ou en 
écoutant les tertuUas, dont 
celles animées par les plus 
grands critiques taurins à 
Radio-Espaha. Peu de bars ou 
de discothèques, proches de la 
place Sainte-Anne qui 
n'échappent à la tradition. 


« temple », cette façon d’ajus- 
ter le mouvement du leurre, 
cape ou muleta, à la vélocité 
du taureau. 


Le 17 mai. OH attendait un 
festival de banderilles ; Espla, 
Mendez et El Soro sont 
réputés dans cet exercice. 
Mais alors que Mendez posait 
, ses banderilles, il fut renversé 
^ par le taureau, qui lui piétina 
î'épaiile' gauche. Ainsi' était 
sanctionnée l'erreur de Men- 
^0 dez, qui s’était trop approché 
» du taureau. Gonséqoenoe : une 
** fracture de la clavicule lui 
Le tendido 7 est toujoure là et impose <“ OK* (TaiTet mini- 


fait encore la loi. Carmelo, Les chiiuipeiis et les 

Victor Mendez, Espla ont su panetes assurent, à jiBte utre. 


Un petit monde 
en orbite 


Pendant près d'un mois, du 
matin jusqu’à très tard dans la 
nuit, le petit monde taurin se 
met sur orbite et crée cette 
atmosphère inimitable qui est 
le sel de la féria. Matadors, 
éleveurs, aficionados, critiques 
vivent ensemble. Dans la mati- 
née, certains suivent les émis- 
sions taurines; d'autres font 
patiemment la queue pour 
acheter leurs billets. 


Tous se retrouvent, vers 
midi, aux arènes pour Vapar- 
tado, où sont tirés au sort les 
couples de taureaux qui, 
l'après-midi, de sept à neuf, 
affronteront les matadors. On 
se rend ensuite au bar de 
l'Hôtel Wellington pour parler 
taureaux devant un jerèz, ou 


Vaflcion est une drogue 
étrangère à ceux qui lui sont 
extérieurs. Exactement comme 
peut l'être la cocaïne. Et il est 
vrai que le spectateur d'une 
corrida peut attendre long- 
temps ce moment magique où 
la foule ne fait plus qu'un 
parce que taureau et toréro se 
sont rencontrés dans une cho- 
régraphie hors du temps. C’est 
ce qui est arrivé le samedi 
18 mai avec Antofiete, le 
maestro désormais historique 
et un taureau d'Atanasio Fer- 
nandez. Soudain, les quinze 
passes d' Antofiete, qui toréait 
pour la dernière fois, ont eu 
une telle qualité, une telle pro- 
fondeur, qu'un frisson a p>ar- 
couru tout le public. Tout d’un 
coup, le matador avait trouvé 
l'emplacement (e/ sitio) et, le 
public des arènes de Madrid, 
reconnaissant la maestria, s’est 
mis debouL U avait suffi, pour 
faire rugir la plazza, d'une for- 
midable et majestueuse passe 
de poitrine, d'un sens du 


Cette fois, l’homme 
«habillé de lumière», l'offi- 
ciant du rituel, le danseur, 
l'acrobate, avait gagné face à 
un public qui, aujourd'hui, a 
la réputation d'être féroce. 
« Un public hostile par prin- 
cipe », observe MaiK>lo Cho- 
pera. Et il est vrai que le ren- 
dido numéro 7 agite presque 
en permanence ses mouchoirs 
verts, ce qui signifie : «Ren- 


ccpendant, l’espace d'un ins- ^ m^; les toréros, par 
tant, les faire taire. imprévoyants, n assu- 

rent nen du tout Pour Men- 
ti,^ ... stoppé en pleine ascen- 

Voir un nonune sîon, c'était la blessure 

catastrophique, la peste sècbe. 
t -n -La roue de la fortune avait 

C^clo, un défaveur. 


Voir un homme 
brier 


venait se présenter à Madrid, 
a obtenu une oreille. Avec plus 


Telle est bien la San Isidro : 


de bravoure que de qualités, la roue de la fortune. La- 
une faena un peu conformiste, chance, qui seule permet de 


habile et centiée. Désormais, il vaincre le hasard ne se fabri- 
pourra revenir à Madrid, que pas : on fa ou on ne l'a 


voyez ce taureau, ü est trop 
Délit il est boiteux... • *lls 


petit, il est boiteux... • n Ils 
ont de la course une concep- 
tion archéologique et sco- 
laire », relève Juan-Carlos 
Arévalo, critique et poète de 
la tauromachie. Mais la loge 7 
a sa place à Las Ventas, au 
même titre que les jeunes et 
les vieillards des andanadas 
(le poulailler d'où, pour 240 F 
par an, on peut assister à 
toutes les corridas de la sai- 
son) ou que les abonos, ces 
abonnés qui, depub des décen- 
nies, occupent la même place. 


Espla, qui se veut le torero pas: VoEà sans doute po^uoi 
to^, est peut-être le plus inté- les toréros sont supeisütieux. 


ressant de tous. O apporte un Ainsi, Antofiete a fait verser, 
répertoire ample et varié, qui avant de. toréer, de l'eau sur 


veut sortir de la routine. Il ses éscaipios dé matador, ses 
s’est documenté sur la corrida Superbes zapatillas. Omime 


du début du siècle. Les tau- s’il ne pleuvait pas assez à la 
reaux étaient- alors moins San Isidro! 


braves et les chevaux n'étaient 
pas caparaçonnés. On les 
piquait moins, le travail à la 
cape était donc plus déve- 


iSABELLE CLERC. 


(1) Fnncc, Portagal, Espagne, 


Le spectateur s’int&es- Mexique, C olombie, Equneur. Veae- 
sait alors particulièrement au 


combat, et la muleta ne servait (2) tfaeUo para Hor^. par Arerak» 


qu'à plarer te taureau pour Se'ÏÆ 
1 estocade. Aujourd hui, le tdt puUîé en fransas. 



Le bon côc£ de la Manche, c'est moi. Hoverspeed. ou 

Boulogne, j'ai mon terminal privê.J’embarque tout de suite 


teuîLVol glissi 


Etcen'esc pas tout. Sud dcFAi^etene, Londres ou Ecosse, 
mes adresses conduisent toujours à de bons souvehirs.Je te 
{w du mal? Désolé Fecryl 
Contactez votre agence de voyMes, I 
H ov e r sp ecd,4,me de lnPaiz,7W^ 
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